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JACOBI BERNOULLI, 
ProfefE Bafil. & utriufque Societ. Reg. Scientiar. 

Gall. & PruiE Sodal. 
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ARS CONJECTANDI, 
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BASILEE, 
Impenfis THURNISIORUM, Fratrum. 
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NICOLAUS B ER NO ULLI 

L. S. 

Rodit nunc tandem diu defideratus Patrui 
mei de Arte Conjedtandi Tra&atus poffc- 
humus cura Thurnifiorum Fratrum, qui 
rem gratam publico fa£turi Manufcri- 
ptum Auctoris ab heredibus defun£ti 
comparatum fuis fumtibus imprimi cu¬ 

raverunt* Propofitum fuit Auctori monftrare eximium 
ufum quem in vita civili habet ea Mathefeos pars, a pau¬ 
cis hactenus tra£tata, quae de probabilitatibus dimetien¬ 
dis agit. Qua ratione & quoufque Audtor hoc fuum 
propoiitum executus fuerit jam recenfitum eft in Com¬ 
mentariis Academiae Regite Scientiarum Gallicae Anni 
lyof. & in Ephemeridibus Eruditorum Parifienfibus 
Anni 1706'. Divifit Au£tor Opus iftudin quatuor Partes, 
quarum Ima continet Illuftris Hugenii Diatribam de Ra¬ 
tiociniis in Alee Ludo cum Annotationibus, quam Tra¬ 
ctatui luo tanquam prima Artis G©nje£tandi elementa 
promittendam efle judicavit. IIda Pars compleititur 
Doctrinam de Permutationibus & Combinationibus ad 
dimetiendas probabilitates fumopere neceflariam, cujus 
UlumParte IIItia in variis Sortitionibus & Ludis Alee ex¬ 
plicuit. IVtam Partem qua ullim & applicationem pro¬ 
cedentium ad res civiles, morales & oeconomicas offen¬ 
dere voluit, adverfa diu ufus valetudine tandemque ipla 
morte proventus imperfectam reliquit. Optailent qui¬ 
dem Editores, ut Defun£ti Frater, qui unice abfolvendo 
huic .operi maxime idoneus fuiflet, defectum iupple- 
viflet; led ipfi plurimis aliis diftridto negotiis opero hu¬ 
jus demandatione noluerunt eile molefti. Mihi quoque, 
quem olim Specimina quodam hujus Artis ad Jus appli¬ 
catae in DiflertationeInaugurali dedille noverant, id ne¬ 
gotii deferre in animo habebant, quod vero abfens & in 



peregrinatione conftitutus fufeipere non poteram. Re- 
verfus in Patriam denuoque rogatus operam hanc decli¬ 
navi, cum juvenem me longoque rerum ufii. & experien¬ 
tia ad materiam hanc tractandam neceilaria haud infffu- 
£tum negotio huic imparem fore fentirem, facileque ju¬ 
dicarem, non tantum Lectori non fatisfa&um, fed etiam 
reliquis pretium ademtum iri, fi vulgaria duntaxat & trita 
afferrem. Suafbr itaque fui, ut TraCtatus ifte qui maxima 
exparte jam impreflus erat, in eodem, quo eum Audior 
reliquit ftatu cum publico communicaretur. Nevero 
res utiliffima,applicatio fcilicet calculi probabilitatum ad 
oeconomica & politica, plane negligatur, rogamus Nobi- 
1ilE D. AuCtorem Libri Gallici EJfai dAnalyfe fur les Jeux 
deHazard\ Clariffi item Moyvraeum, quorUm uterque 
egregia hujus Artis Specimina non ita pridem publicavit, 
ut ipfi negotium hoc in fe fufeipere, eximiaque fua inven¬ 
ta cum publico luo tempore communicare dignentur. 
Speramus interim generalia illa,quacAuCtor quinque po- 
ftremae Partis capitibus tradit,Lectori induftrio in fpecia- 
lium quaeftionum «fiodatione non contemnendo ufui 
fore. Haec de ipfoTraCtatu praefanda efle cenliiimus. Ad¬ 
junctae funt ab Editoribus PofitionesAuctoris deSeriebus 
Infinitis, quinque Difputationibus olim ab ipfo pertra¬ 
ctatae, quarum cum exemplaria multa hadtenus fruftra 
apud Bibliopolas noftros quaefita fuerint, illas fimul im- 
preflas Tractatui iftiiubjecerunt. Accedit quoque ob co¬ 
gnatam materiam Epiftola Auctoris Gallica cui titulus : 
Lettre a un.Amy, &c. Illud etiam monendum eft Typum 
variationum Verfus Bauhufiani, Tot ubi &c. inter fchedas 
AuCtoris repertum a CorreCtore in gratiam Curioforum 
infertum fuifie , adeoque poftrema verba paginae 78« 
omittenda efle.. Reliquos errores, paucos quidem, a Cor- 
reCtore non obfervatos in calce Libri notavimus, quos 
ut Lector benevolus corrigat, precamur. 

"artis 



m* eo 

LETTRE 
a un Amy, 

fur 

les Tarties du Jeu de ^Taume» 

Dus me marquer, Monfieur, que vous 
avez vu une de mes Thefes, ou javance quelques 
Propofitions nouvelles, touchant les Parties du 
Jeu de Paume , & vous me demandez, si ces Pro¬ 
pofitions renferment quelque realite qui puiflfe etre 
demontree, ou fi elles ne fbnt fondees que fur de 
pures conjeftutes faites en lair, & qui nont rien 

delolide5 nepouvant pas concevoir, a ce que vous dites, quel on 
puilfe mefurer les forces des joueurs par nombres, & encore moins 
en tirer toutes les conclufions, que fen ay tirees • Ce qui m oblige 
de mettre par ecrit tout ce que |“ay medite fur cette matiere, & der* 
faire le fiijet de cette Lettre, que je vous ecris en Frangois, pour ne 
vous pas rebuter dans ialetture par la tradu&ion des termes qui (bnt 
en utage parmy les joueurs, & qui deviendroient peu intelligibles,ii 
©n les mettoit en une autre Langue. Je ne m arrete pas a vous y ex- 
pliquer les Regles du Jeu , ni le principe de TArt de conje&urer, qui 
doit fk vir de fondement anotre reeherche, fachantque I un & 1 autre 

t vous 
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votis font parfaitement connus. Mais au refte j encre dans le de tari 
de toures les particula rites de mon fujet , fans craindre le reproche y 
que Ion mepourroit faire de vous entretenir trop fur une bagatelle; 
car vous favez , que ee noble Jeu a toujours falt le divertiflement des 
perfdnnes de la premfere qualite, & bientot vous verrez, que s il eft 
utile pour Fexercice du corps, il eft tres-capable & tres - digne aufli 
de fixer les meditations de Felprit. 

Je vous feray remarquer avanc toutes cfiofts , que la raifbn * 
pour laquei le dans les jeux de hazard on peut Itipputer exa&ement 
les avantages & les defavantages des Joueurs, ceft parce quele plus 
fouvant Fon connoit au jufte le nombre des eas , qui leur jlbntfavo- 
rabies ou contraires: & je dois vous dire, quii nen eft pas de me» 
me des jeux, qui dependent uniqueroent, ouen partie, du genie, de 
Finduftrie ou de fadrefle des joueurs, tels que fbnt les jeux de lar 
paume, desechecs, &la pluspart des jeux de cartes, etant bien vift* 
ble, que I on ne fauroit determiner par les caules, ou a priori, com¬ 
me Fon parle, de combien un homme eft plus lavant, plus adroit 
ou plus habile qu un autre , fans avoir une parfaite connoifFance de la 
nature defame, & de la difpofition des organes du corps humains 
laquelle mille caules occultes, qui y concourent, rendent abfblu» 
merit impoftible. Mais cela nempeche pas , quon ne puifte le a- 
voir prelque aufli certainement, apofteriori, par Fobfervation de Fe- 
venement plufieurs fois reiteree, eri faifant ce qui le peut pratique® 
dans les jeux me me de pur hazard, lors quon ne l$ait pas le nom¬ 
bre des cas, qui peuvent arriver. Fofons, quii y ait dans un fac 
quantite de billets en partie blancs & en partie noirs, & que je ne 
lache pas le nombre des uns ni des autres que ferois - je pour le 
decouvrir? je les tirerorslun apres lautre, (en remettant ehaque 
fois dans le fac le billet, que j en aurois tire , avantque de prendre 
le fuivant, afin que le nombre des billets du fac ne diminuat point} 
& fi j3 obfervors cent fois que jen tirafle un noir, Sc deux cent fois 3 
que j en tirafle un blanc, je ne hefiterois pas a conclure, que le 
nombre des blancs ne fut environ le double de cejey des noirs , car 
il eft tres-fur, que plus je Ferois de ees obfervations en tirant, plug 
je pourrois efperer dapprocher de la veritable raifcn3 qui fe trouve 



ii c ? 
eritre les nombres des ces deux fortes de billets; ef^nt mime m2 
clio e demontree, quon en peut tant faire, quii fora a la fin pro- 
bable de toute prohabilite donnee, & par confoquent qu'il fora mo«* 
ralement certain, que !a raifon dentre ces nombres, que Ion aura 
ainfi trcu/ee par experience, difere de Ia veritable d aufli peu que 
i on voudra: qui eft tout ce quon peut fouhaiter, Ceft aufli de 
cette maniere, que d ns les jeux dart & dadrefle on peut con- 
ooitre de combien un joueur eft plus fort que lautre joueur. Je 
yois par exemple deux hommes, qui jouent a la paume: je les ob- 
forve long temps, & jeremarque, que lun deux gagne 200 ou 
joo coups, pendant que l autre n en gagne que cent: je juge par 
Ia 5 avec aflez de certitude, que le premier eft deux ou trois fois meil- 
leur joueur que lautre, ayant pour ainfi dire deux ou trois parties 
dadrefle, comme autant de cas ou de caufos qui luy font gagner la 
bale, la ou lautre n en a qu une e 

I. Cecy etant compris, mettons, pour entrer en matiere, deux 
|oueurs egaux A &B (ceft a dire, a qui nous ayons vu gagner & 
-perdre un pareii nombre de coups ) qui foient premierement a deux, 
ou trentains, ou quinzains, ou a but. 11 eft evidcnt, qu iis ont 
tous deux une egale efperance de faire les coups qui leur manquent, 
8c de gagner ainfi le jeuj ceft pourquoy le fort dechacun eft eftime 
jr j °u | Jeu. Mettons enfuite, qu A ait 30 & B 4f, ou ( ce qui 
revient a un) queceluy-cy ait lavantage: vous voyez, qu’ileft bien 
autant probable, qu'A gagnera ou perdra le coup fuivant; maiss’il 
le gagne, iis redeviendront a deux & chacun aura, comme j ay dit, 
f J, & st! le perd, il perdra aufli le jeu 5 c*eft ce qui luy vaut, par la 

Do&rine que vous foavez, —-^0 4J* Mettons encore, 

que A ait ip a 45* 5 il eft clair aufli, qu’il luy eft egalementpoflible, 
de gagner 30 a 45- , & davoir ainsi le fort precedent ~ J, ou de per¬ 
dre le jeu (folon quii gagne ou perd le premier coup ) ceft-ce qui 

rend maintenant fon fort —-00 f]. Que si A avoit 1 f a 30, 

uncas lerendroit trentain 8c un autre 1 f a 45“, ( d@nt celuy-laluy 

amene & celuy - cy J j) ce qui luy vaudroit alors ^- 

a 2 
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Table II „ 

Toints de Sort de 

A B, A 

4f 
30 

if 
©; 

4f 
4f 

! 4f 
4 S: 

fj. ) 

; !{: p J 

30 

H 
Q 

30 
30 
30- 

i-J. 
,u. 
iVJ- 

O 

j 

if 
if 

aj* 
HJ. 

O 0 iJ. 

Jeux: de Sort de 

A A 

3 : 3 i j. p 

• Z: 3 rp 
4 r ® 

I 3 i- P 
8 ** 

O 3 JL P 
.16 r * 

z z JL p . 

I - Z; JL p 
\6 r* 

0 Z JL p 
16 r * 

• I , .1 i . x lj • 

1 Up- 

0 | 0 I *p.. 

(4 ) 

00 /?J• Lontrouvera toutdememe les 
forts d3 A pour I es a utres hipotefes, corri^ 
me iis /bnt marques dans cctte Table», 
Pour ceux de B, iis fonr aises a fuppleer, 
etant toujours ies refles de ceux d’A a Fu* 
nite» 

11» De meme fi Ies deux joueurs font 
a deux de jeu , ii eft manifefle , que cha- 
cun deux peut egalement e/perer de ga- 
gner Ia Partie, en faifant deux jeux de 
/bite ; & que par confequent le /ort de 
chacun eft f P ou f Partie. v Mais fi (Ia 
Partie fe faifant par exemple a quatre 
jeux ) A en avoit gagne 2, & B 3, ou 
( ce qui eft Ie meme ) si B avoitTavantage 
du jeu, ii y aurort autant dapparence, que 
le premier jeu lesrendk a deux de jeu, ou 
qu’il fit perdre Ia Partie a A (/elon que ce- 
luy-cy gagneroit ou peidroit ce jeu) ce 

T I' 0 

qui luy feroit avoir ——-- 00 i P» 

L on conclud de meme, que fi A avoit un 
jeu, & B trois, le /ort d’A /eroit ^ P. Et 
ainsi du refte, comme vous voyez dans 
cette autre Table, qui comprendles forts 
d’A par rapport a toute la Partie. Vous 
juges, qu elle doit etre la meme que la 
premiere, car ce que les 4 coups dun jeu 
/bnt a l egard de ce jeu , les 4 jeux le /bnt 
a Tegard de toute h Partie» * 

III . Confiderons encore Ies deux jou¬ 
eurs, comme etant a deux de jeu, & don- 
nons en outre a A 30 & a B 4f : vous 
voyez que le premier coup doit les mettre 
a deux- & ainsiegaler leur fort, si Aga- 

gnefe 
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gne Se coup; &s’il le perd, que B doit avoirlavantagedu jeu,au® 
quel cas nous avons trouve le fort d A ^ P.* c eft pourquoy Pe/peran- 

ce qu’il a degagrser la Partie eft maintenant --—- 00 ~ P. 

Suppofonsenfuite, que A ait deux jeux (ou un jeu) & B trois, Sc 
qu llsfoient a deux, ou trentains , ou quinzains ; ii eft vii hle,que 
chacun pouvant egalement gagner le jeu, ceft tout con me sJilsn a- 
voient rien au de la de leurs jeux, de (orte que le fort d’A eft encore, 
comme il a ete trouve dans lartide precedent, ^P (ou |P). Mais 
si A avoit 2 jeux a 2,&$oa4f,il pourroit egalement acquerir 45, 
ou perdre Ia Partie avec le jeu (foivant qu ii gagneroit ou perdroit le 

premier coup ) ce qui luy vaudroit -‘-''M-1- 00 f P. Et si outre 

les 2 jeux a 3 il n avoit que 1 f a 4f > le premier coup luy pourroit e- 
galement donner 30 a 45*, ou luy faire perdre le jeu & la Partie, ce 

J O g O 

qui alors rendroit fon fort +1 •- 00 TV P. &c. C eft de cette 

maniere, quejay calcule la troifieme Table, qui comprend les forts 
d A pourtous les etats po/fibles des deux joueurs, Iors qu outre les 
jeux entiers iis ont encore gagne quelques points. Elie eft donc ge¬ 
nerale, & elle renferme auftl dans les derniers chifres de fos rangs 
perpendiculaires toute Ia deuxieme Table. Si vous prenez la peine 
de lexaminer, vous y pourrez faire plufieurs reflexions dignes de re- 
marque. Vous verrezpar ex. que if a 30 5 les joueurs etant a deux 
de jeu, valent tout jufte autant, que joa rien avec deux jeux a trois, 
ou 4f a 30 avec un jeu a deux, ou enfin 50 a 45* avec un jeu a un: 
qu un jeu a deux avec 4f a 1 f vaut tant foitpeu mieux pour A, que 
srls etoient encore au comencement de la Partie, & que Aneutrien 
&B if, ny ayantque de diference entre les forts de ces deux 
ftipotefes. &c. 

IV. Tachons pre/entement de decouvrir les forts de joueurs, 
quand iis font d’ inegale force •’ Pour abreger le calcul, foit pris ge- 
sieralement * pour le nombre des coups,quon ait vu gagner au plus 
fort A, contre lesquelsle plus foible B nenait gagnequ’yi$ de for¬ 

te que 
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te que n a i marque Ia raifon des forces des detix joueurs 5 apres 
qitoy mettons , qu’ils fbient a deux, & quii faille trouver leur fort „ 
Si an feul coup fufifoit a chacun deux pour gagrter le jeu , Ia que» 
ftion feroit deja decidee; puisque Ia raifon de n a 1, qui eft celle de 
leurs forces, feroit aufti celle de leurs efperances pour ce jeu-niais 
parce que les loix du jeu en ont ordonne autrement, & quelles de¬ 
mandent quon gagne deux coups de fuite pour gagnerle jeu, la rai¬ 
fon qu on cherche eft differente de celle - la, & il faut un peu d ana- 
lyfe pour la trouver. Sachantdonc, quapres le premier coup Furs 
doit avoir Favantage, & qu apres le fecond coup le jeufe peut remet- 
tre a deux, & qu5 etant a deux il retourne le meme fort inconnu s 
que nous voulons chercher, apellons le fort d3 A en cet etat x, Sc 
confiderons ce qui arriveroit, fi Fun ou Fautre gagnoit lavantage* 
Or fi A le gagne, qui eft n fois plus habile joueur que Fautre, il y 
aura Ipour luy n aparences de gagner le jeu, Sc une aparence de fe 
remettre a deux ( fuivant qu3il gagnera aufll ou perdra Fautre coup ) 

c4-i. 
ce qui luy vaut“V+7- ® & : & si c'efl B <3ui gaSne lavan* 
tage, il y aUra pour A n vrayfemblances de fe remettre a deux, & 

n x | 1 o 

une vrayfemblance de perdre le jeu, ce qui luy fait 00 

nx 

. Douil senfuit, que les joueurs etant encorea deux, auquel 

eas il y a pour A par Ia meme raifon n fois plus de vrayfemblances de 
gagner lavantage, que de le perdre, fon fort doit etre 
K n + JCB + I. »x:n + l , 
--»-£r-- 00 ssfe+r>5 & parce que le me' 

me eft apelle x y il y aura x 00 ? ce qui nous donne x 

00 „ ”~p7 ^ & refte pour le fort de fa Parti e —— 13 teli ement que 

leurs fons fbnt entre eux en raifon de nn a i, doublee de celle de 
leurs forces n a i. Cecy etant etabli, Fon pourra continuer par or- 
dre n6tre recherche pour toutes les autres hipotefes, comme ona 
fait dans les articles precedens, pourvuqu’on fe fouvienne iey, qu a 
ehaque coup il eft n fois plus probable, que A gagne ce coup, qu’il 
neft probable, quii le perde: Pose donc par exemple, qu A ait 30 
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Table IV. 
Pomts de jj Sorts de A, 

A I B 

4f 4f » 

3° 4f « 

if 4f « 

j Q 1 4f » 
y.. —— f~ 

4 f 3° « 

0
 

1 
r^\ 

j 

5 Q » 

V
» 1 

$o’ » 

O 30 r 

4f lil 

3° i_£ , 

If. If > 

O 

‘4 

4f 
r 

0 

Io
 

1 

0 

If 
-! 

0 ; °i 

n » 
n n i 

»9 

n 3 +n n + n + n + l 

»4 

«4 + 2»9 + 2 » » + 2 « + i 

n5 

n 5 + 3 n 4 -f- 4 n 9 + 4 n n + 3 «+1 

n 5 + »» + » 

n n 
n » + 1 

n f -f- 3 n 4 -f- n 9 

» 5 -f- 3 » 4 -f- 4 » 9 -4- 4 » » -f- 3 n + 

+ 4 » ? + » 4 

» <J -f-4 » J + 7 » 4-f- 8» 5 + 7»» +4 »-4« 1 

»4 + 2 »3 -f- 2 n » + 2 » 

* 4 + 2«? -f- 2 n» + 2 » + I 

„54-,»4 + 4 n 3 + 3 n n 

»5 + 3»4 + 4»5+4»« 4- 3 »4“ r 

» f -f-3«4 + 4«3 
yi $ ■+ 3 » 4 •+ 4 » 9 •+ 4 » n 4" 3 n 4"* 

»7 + 5»6+ii»5' + 5»4 

If \\n7-{-5 »6 + ri »5'+ I5’»4+1 5»9 + iim» + 5 »+1 

n 5 + 3 n 4 + 4 » 9 + 4. »»4*’3’7» 

» 5* 4“3^44* 4^5 + 4 w **4" 3* 

n 6 + 4 n 5 4“ 7 # 4 -4“ 8 « 9 4*^ n * 
n6 + 4«5 + 7»44-8»9 + 7»» + 4»-+'i 

»7+3 »6 + 1 i«f+T3 «4 + to»? 
»7 + 5 «6 + 1i«S -f-1 5»4 + i 5»9 >4“ n «•**4l5 ”4“ 1 

» 7 -f-5» 6 4-11 »^4" 
»7+^ »6+ n„5 +15 »4 + i 5»9 +n»»+1 »4-1 
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& B 4f ^ i 1 y a « cas qui mettent le jeu a deux, &un cas qui le fait 

n nn: nn^\~l o nl 

perdre a A 5 ce qui luy vaut -—  00 «T+^ + »4-7 • 

Posequ’A ait x f a 45*, ily a n cas,qui luy font gagner 50 *45* & en- 
core un cas qui luy fait perdre le jeu; ce qui iuy fait naitre le fort 
^ + i,°_ »4 

00 On trou- 
n -f- 1 wv »4+2»5-f-2w»+i«-f-r* 

ve de la meme maniere le fort d’A, quand il na rien & B 45* • Lors 
quik fbnt trentains, iis ontle meme fortquerant a deux, parce qu’il 
ieur faut auffi gagner deux coups de fuite, pour faire le jeu ♦ On 
trouvera de meme leur fort, A ayant 1 f ou o 9 & B 5 o. Sembla- 
blement on cherche les fons, A ayant 45-, & B 50, if ou o; com¬ 
me aufli A ayant 50, & B 1 f ou o. Ainsi Ion ne peut ignorer les 
forts, quand iis fbnt quinzains , ou A ayant o & Bi 5*, ou au con¬ 
traire Aiy&BOjOU enfin quand iis fbnt encore a but. Ceft ce 
qui produit la quatrieme Table, ou eft: conteniie Ia valeur des efpe- 
rances de A ( par raport a chaque jeu ) generalement pour toute for- 
te de raifbns, quon puifle imaginer entre lesforcesdes joueurs: 

V. Vous jugez bien, que si vous y prenez n pour 1, il en doit 
refulter la premiere Table, faite pour des joueurs degale force: 8c 
fi vous faites valoir fucceffivement cette lettre pour 2,3, 4* &c. la 
Table fervira pour des joueurs , dont Tun eft deux, trois, ou quatre 
fois plus fort que 1’autre. Si par exemple A eft deux fois plus fort que 
B, vous trouverez fon fort, etant a deux, j j; ayant 50345* vous 
le trouverez T8-Jj de forte qu ii refterapour celuy de B, j J & 77 J > 
ge par confequent les forts des deux joueurs en c es cas feront entre eux 
en raifon de 4 a i,f & de 8 a 7, & ainsi de tout le refte, comme il eft 
reprefente dans la cinquieme Table . 

Vous vous fouviendrez pourtant de ce que j ay dit, que ces Ta- 
bles ne fervent que pour chaque jeu feparement; car il cn faudroit 
encore donner une femblable, qui comprit les forts des joueurs par 
raport a toute la Partie, lors qu’ iis jouent a plufteurs jeux, dont iis 
ontdeja gagne quelques uns, avec quelques points encore, fi vous 
voulez^ comme jay fait Ia troifteme Table pour des joueurs egaux: 
snais parce que la continuation de cette recherche par lettrcs feroit 

b tres^ 
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Table V. 

Points de\\ Raifons de leurs forts, A etantplmfort que B5 | 
A I B jj 2 foti | 3 foii j 4 fois» 

45 45 4 . 1 9 • 1 16 . 
1 30 45 8 . 7 • 27 . 13 64 ® 21 

45 16 . 29 81 . 79 256 . 169 
0 45 32 »103 243. 397 1024 . IXOI 

45 30 14 . 1 39 • 1 84 « i- 
30 >0 4 . 1 9 • 1 16 „ X 
15 30 82 . 47 fi3 • 127 1836 . 269 
0 30 208 .197 891 . 389 844^ • 2177 

45 15 44 • * 1 e 9 • 1 424 ® I 
30 15 124 . 11 621 . 19 2096 « 29. 
15 i5 112 . 23 297. 23 2048 . 771 
0 15 ji?6 . 67 891 . 133 49408 . 3717 

45 0 i?4 • 1 639. I 2124 1 
30 0 392 . 13 1269 » II 10392 ♦ 33 
15 0 1 224 . 19 999 • 25 32608 . 517 
0 0 ?2o8 . 33 243 • 13 '51968 . ii57 

tres-penible, & demanderoituncalcul immenfe, je me contenteray 
de faire voir dans un exemple particulier, comment il s5 y faudroit 
prendre, pour trouver en abrege ce qu’on cherche. Supoions, que 
la Partie fe face a 4 jeux: que A ait un jeu & outre cela 1 3, B deux 
jeux avec 45", & que A foit deux fois plus Fort que Bj ora veut f$a« 
voir la valeur des e/perances qu3 iis ont de gagner la Partie . Remar- 
quons avant toute chole que Ies faci lites, quont ces ioueurs a ga¬ 
gner chaque jeu etant encore a but, fbnt entre elles par la cinquieme 
Table en railon de 208 a 33, ou bien de ?-0: a 15 & que parcor^ 
fequent celuy qui ei! deuX fois plus Fort qu’ un a utre, aura ™ fois 
(ceft pies de fix fois ) plus de facilite pour gagner ce jeu : e-fuste de 
quoy confiderons, que le jeux, dont iis orat deja fait urae Partie, 
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Itant acheve, iis auront ou deux jeux a deux, ©u un jeii a trois (lui-* 
vant que l’un ou 1’autre Taura gagne) enquelle fituation il leur man« 
quera encore ou deux jeux a chacun, ou trois jeux a A & un jeu a Bc 
Or il eft bien clair, que c eft alors tout comme sJil leur manquoit 
leulement autant de coups, quii leur manque de jeux (Veft a dire 
commes’iis eftoient trentains, ou if a45) fupose que Ia facilite*, 
que le plus fort a de gagner un jeu entier, fut celle, qu* il a de gagner 
tm (imple coup, 8tque nous avons nommee n. Mais cette facilite, 
comme je viens de dire, eft exprimee par j si vous (ubftituez 
donc cette fraftion numerique a la place de n dans les quantites 

,77qrr & »4~4•*«?+”*»»+*»+.’ qui marquent, par la 4me 

Table, le Ibrt de A quand il eft ttentain ou 1 f a 4f , vous aurez les 
fbrts, qui luy tombent quand il a deux jeux a deux, ou unjeu a 
trois, quiferont ainsi ||J|£P 8t P. Et par ce que l'on 
fupose, que ce joueur a 1 f a 4f du jeu qu’on joue prefentement,au- 
quel etat il a 16 cas de gagner ce jeu, & 29 cas de le perdre, par la 
cinquieme Table $ ilsenfuit, quilya 16 cas qui luyacquierent deux 
jeux a deux, & z^cas, qui luy fontavoirjun jeu a trois, ce qui rend 
la valeur de fon efperance a gagner la Partie, 

4-ii£4 I ,Q i87i77 lizi 
•x p.&ii reftepour 

celle de B, P? de (orte que ces efperances font entre 
elles en raifon de 19091914492 & 4611964217, qui eft un peu 
plus que quadruple* Mais paflbns plus outre. 

VT Si !e raport des forces de deux joueurs eft connu, Ton 
peut fjavoir, combien Fun doit donner davantagea 1’autre pour ren- 
dre le jeu egal. On n’ a qu’ a jetter les jeux fur la cinquieme Table , 
pour voir ou les nombres, qui marquent le raport de leurs efperan¬ 
ces , saprochent le plus, Ceft ainsi que nous obfervons, que lors- 
que A eft deux fois plus fort que B, leurs fbrts different le moins, 
A nayant rien & B 90; de forte que A peut donner a B 90, 
me me avec quelque petit avantage pour foy , fon efperance a gagner 
le jeu etant tant fbit peu plus grande que celle de B. Si A eft trois 
fois plus fort que B, & qu’il luy donne 45*, nous voyons, quii y 
a un avantage notable pourB, mais qu5il y a beaucoup plus d avanta- 

b 2 gepoug 



ge pout luy meme, s*il ne luy donne que 30. Pour rendredonc 
Ia Partie egale autant quii (e peut, il faudroitqu il domiat aB 4f, 
prenant pour luy i f. Si A eft quatre fois plus fort, il peut donner 
a B 4f, pourtant avec quelque petit avantage pour Bj mais s'il 
etoit cinq fois plus fort que B, il pourroit luy donner 45-, & au- 
roit encore un avantage aftes confiderable pour foy - meme , puilqtie 
leurs forts fe trouveroient etre comme & 249 i&c. 

VII. Si A donne a B if, ou 30, ou 45*, I^avoir au contrai¬ 
re , de combien A eft plus fort que B? Pour refoudre cette queftion 
il faut confiderer, que lors que pour egaler la Partie A donne a B un 
avantage de quelques points, le £brt de chacun doit etre ; c eft pour- 
quoil’on prendra dans la Table IV les quantites, qui marquent le 
fort de A, lors qu5il n3a rien, & B 4^, ou 30, ou 15*, & on les 
fera chacune 00 § j ce qui nous fournit trois egalites : 

3 »4+4»3 -4*4»» +3 » + 1 
»6“i“4«5 +» 4 

& - 

if<’-f-4»*4-7w4+8»3+7 »»+4» + i 
« ^ -|- y « 6 -f-11 /a ^ —}- y w 4 

00 K 

n7+$n6-i- 11 n'*l-i$n+ + ifnt-i-11 

lesquelles etant reduites fexont 

00 

—3 w + —4»3— 4 »?; — 3 «—1 00 o> 
«64-4«^ — c»4—g«3— 7«»—4»— 1 X o, 
»74f»6+n^-f»4-if«3 —11 nn — 5-n — 1 00 © 

Et parce que les racines de ces equations, qui marquent la valeur de 
1’inconnue », fbntfourdes, il s’ enfuit que les forces des joueurs3 
dont f un donne a lautre un avantage de quelques coups, font in- 
commenfiirables entre elles, La racine de la premiere eft a peu pres 
4.216 ( ou environ 4f ), de la feconde 1 .946 ( ou x Tf ), de la 
troifieme 1. 3 1 3 ( ou 1 T?- ) j ce qui fait voir, que celuy qui peut 
donner a lautre quarante - cinq, doit etre 4.4 fois plus Fort : que ce¬ 
luy qui peut donner trente, doit etre 1 T| fois 5 & qui peut donner 
quinze, ix| fois plus fort que lautre; c’eft k dire? qu@ le premier 
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doit gagner 41, le fecond 19, & le troifieme 13 coups, lorsque Ieurs 
Parties en gagnent 10. 

Or si A donne a B Favantage,qui eft neceftaire pourrendre le 
|eu egal, ce lera toute la meme cho/e, de jouer a un jeu, ou a deux 
jeux, ou a trois, ou a tant qu’il votis plaira: car s3il eft egalemenc 
probable, que A gagne un jeu, ou qu’ il le perde; il eft auftl egale- 
ment poflible , qu’il face deux jeux de fuite, ou qu’il les perde^ quand 
la partie fe fait a deux jeux 5 ou bien qu’ il gagne ou perde trois jeux* 
quand elle fe fait a trois jeux &c. 

VIII. Si A donne a B demi - 1 f, ou demi - 30, ou demi - 4$, 
Igavoir de combien A eft plus fottque B ? Mettons, qu5 A donne a 
B demi “45 5 que Ia Partie fe joue a deux jeux 5 que B prenne au 
premier jeu 50, & a lautre 455 puis derechef }o, si la Partie fe re¬ 
ni ct a deux de jeu, puis 45, 6c ainsi alternativement5 & que tou- 
tes les fois qu’il prend 30, fon elperance de gagner le jeu Ibit a celle 
de A en raifon de ba a> & teutes les fois quii prend 45, en raifbn 
de d a ct Cela pose, faifoni le fort d’A au commencement de Ia Par¬ 
tie 00 £5 & confiderons ce qui arriveroit, si B gagnoit le premiet 
jeu: Alors B prendroit 45, & par 1’hipotefe A auroit c vraifem- 
blances de gagner le jeu fuivant, & d vrailemblances de le perdre. 
Or si A le gagne, la Partie fe remet a deux de jeu, & il faut que B re- 
prenne 30, tout de meme qu au comencement de la Partie: mais si A 
leperd, il perdenfemble la Partie: d’ou il fuit, que le Ibrt de A feroit 

®n ce cas^ c+2 * Qne ^ au contra^re A avoitgagne le pre¬ 

mier jeu, B prendroit aufti 45 & A auroit apres cela c aparences de 
gagner enfembie le jeu & Ia Partie $ 8c d aparences de remettre la 
Partie a deux de jeu, en perdant le jeu: ainsi fon fo rt feroit alors 

c on fi der an s Jes joueurs comme au com¬ 

mencement de la Partie, ouB prend 50, nous voyons qu’il y a pour 
A, a probabilites de gagner Pavantage du jeu, c5eft a dire de parve- 

nir au fbrt precedent Sc b probabilites de perdre cetavanta^ 

ge & d3 aequerir ainsi le fort ce qui Juy vaut 

b | 
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00 

cl — |'— h c **[ » ct 
Mais nous 

lupolions le meme lort, qu obtient A au commancement de la Parti® 
00 ceft pourquoi il y a egalite entre z & ia dite quantite 

--^4:laquelle etant reduke on trouvera z X 

Et parce que laPartie a demi-4f eft luposee egale, dans laquelle 
avant le commencement du jeu le lort de chacun foit P , il doit y 
avoir encore egalite entre ^ P, & la valeur trouvee de £, d’ou il re¬ 
luite celle - cy ac X b d, qui nous donne 1’ analogie a.b:: d.ca 

Cela fait voir , que la Partie fera egale , quand ces quatre quan- 
tites rf, b, dy Cy font proportionnelles; ceft a dire, quandf elperance du 
plus fort a gagner le jeu eft a 1’elperance du plus foible ( ayant 30 ) 
comme reciproquement 1’elperance du plus foible ( ayant 4 y ) eft a 
celle du plus Fort: ou bien, quand il y a 2 9 3 ou 4 fois plus d’ apa- 
rence, que le foible perde le jeu, ayant 3 o , & qu’ il y ait au contrai¬ 
re autant d’aparence, quille gagne, ayant 45:, on luy peutdonnec 
demi-45', 

Et il eft a remarquer, qu il n’importe, Ibit que B prenne au 
premier jeu 30 & a 1’autre 45:5 ouqu’au contraire il prenne dabord 
45”, & puis 30: car ayant faitnbtre calcul, pour cette derniere hi- 

potefe , nous trouverons z X -—-~~—— X 
A c “P -4" b c c?-4- a d <z 2 n \ j. ac _ 

, c eft a dire encore c X ~d P? comme aupara- 

vant. Par confequent ceux - la le trompent, qui snnaginent, qu5 il 
y a de i avantagea prendre au premier jeu le moins, 1’autre le 
plus* 

Or parce que le meme railonnement fubfifte touiours, quel- 
que raifbn que puiiTent marquer les lettres a9 b &cdyC\ il s5enfuit* 
qu’ii en lera de meme de Ja Partie , qui le joue a demi - 50 > ou a de¬ 
mi - 1 f j f^avoir, qu’ elle lera egale toutes les fois, que Fefperance de 
A par raport a chaque jeu lurpafie celle de B & en eft furpaflee al¬ 
ternat i vernent cn meme railbn. 

Pourfaire 1* aplication de ce que nous venons d’ etablir9 il faut 

deter- 
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determiner pour chaque hipotefe Ia valcur des lettres Aybytyd% ce 
qui fe fait fans peine. On na qua prendre dans la 4me Tableles forts 
de A, quand B eft fupose avoir 47, ou 50, cu 1 f, ou o, k rien 5 

lesquels etant par ordre -=-7-—r-r——— -— 3 
r n) 4" 3 4“ 4 » > 4“ 4 » ft 4»3 n 4”J 

___«^ + 4^-4*”^ 
»^+4»^ 4* 7 w 4 4 g « 3 44 » 4,4 3 

n 7 4- 5 «^4.ii« 5 4* 5 » 4 

»7 4" 5» ^4"11 w*4“* lf,,4,4'I5w54"ii»»4"f »+* 5 
n7-hfn6-hi 1 «H-1 yw4 

»7+5,w6+iiwV+i'fw+Hhi5 CeUX comme 

Ics refles a 1Junite,feront ^ ”—jlj*” 4nn 4- 3 w4" 1   p 
n *4-3 w44-4w34"4ww4"3^,4" i 

6??4 + 8«3 + 7w« + 4»+i 

??6-§-4»s + 7«4 + g»34“7»» + 4» + i5 

io»4 + i5'w3+iiww+5'w-|”i 

4- f n6»4+1; »3 +11 »»+~f»+T3 

#1 ^ —f- 6 ii»5 -}- 1 f » 4 + 1 f »3 + 11 » » + f » +1 ? 
& par confequent les efperances d’A auront a celles de B les raifons 

ns »6-j~4»5 4-»4 

1 »4+4w3 +4»» + 3»4“ i5 6»4+8«34-7»»-l"*4w+l5 

6-4-i 1 «s-f- f »7+f w6+11 if »4 

io»4 + if»3 + 11 »»+f»+1 9 if»* + iiw» + fw+i 9 

Doijileft clair5 quequand Ia Partie fe joue a demi-4 $4 I’ on do it 
w6 -4“4»5 -f-»4 

faire 7 00 
b 

__ y SC -1 00 
6 » 4 “4 8 »3 7 ^ »“f” 4 ^ 4“ r 

»4 + 4»3 4-4»»+? w+i 
* quand elle fe joue a demi - 30 * 

a 
i 30 
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t> ^ io »4 + i$ »3 + ii »»+ f »+i 5 

& 2 00 

K + 4»s + n 4 

6»4 + 8 »3 +7 »»-+-4« +1 * 
& enfin quand on Ia joue a demi- 

if, \ 30 «7+P»6 + h"5+i?«A & * 00 
* I5"»3 + nw»+f »+1 * 

»7+ ”4—_ . Subftituans donc c es va« 
10 »4 + if »3 +11 5“ w +1 
leurs, nous aurons ala place dtacOQ bd, dansla premiere hipotefe, 

T^+4»^ +»4 in »s X 6»4+8»3 + 7**» + 4w+I in 
^^4-4»34-4««+^Hhi : dansla feconde, »7+5-»&+i i«f+f»4 

in»6 + 4»s+»4s30 io»4 + i5’w3’d~IlWW“t"fw"^'1 *n 
6^44. gw 34-7««+ 48-4,7 ; & dans la troiiieme, 

w7 + ^ ^ 6 4-11 ws + 1 p»4 in »7 + S «6+i i »<i+* P4 30 
i7 »3 + 11»w4- f » + 1 in io»4 + i)" » 3 4- n »»+f »4-1 $ 
c eft a dire, que la multiplication faite, nous aurons les trois egalites • 

n11 4-4»10 4-n9 00i8»s+48»r + 77 » 6+90 »5 + 77 » 4 
+ 49w3 + 23»» + 7»+i» 

»T3 4,^8ia + ^2wn4" 5'4»IO + 3i«9+5'«8 30 60» s + 
i7ow74-25'6»64-26jw54-i93 »4 + iq2«3 + 38»»+9w + is 

«I44- 10 »13 + 47»lz + I3©nll + 22i n10 4- 220 »9 +7f n* 
00 15*0 »7+$ ^ f »6+j 80 #s+2 8 i »4+140 »3 4-47 » n + 1 o» 4-11 

lesquelles enfuite fe reduifent a celles » cy : 

n11 4-4«IO +«9— 1S «8 — 48 » 7—77 n6 — 90^—77 »4 —1■ 
49»3 —23 nn — jn— 1 X o, 

wi3 4- 9«i2 .4, ?2 «n + 5*4«I0 + 31 n9 p»8»-• 170»^ 
-2<;Gn6—264 ws' — 193» 4—102»3 — 58»» —9»- 1 OOo, 

wi4+ iow i34~47«i2,+ ijo»13 4- 221ra10+ 220» 9 + 7f n$ 

- i^o»7-^?»6—380^—281 140 »3 —47»» —10»—I 300» 

ou Tinconnue» nous marque la raifbn d*entre les forces des deux 
joueurs, Celuy qui aura le loifir, pourra chercher les racines de ces 

equa- 
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equations; je conjefture, quelles font environ 2T| > it£, & ij5> 

teli ement que celuy qui peut donner demi-45*, doit gagner 27: qui 
peut donner demi - 30, doit gagner 16: & enfin qui peut donner de¬ 
mi- 15- 2 doit gagner 11 coups contre dix coups defa Partie. 

Avant que de finir cet arcide , je dois encore remarquer, que si 
Favantage quon donne alternativement au joueur B , eft tel, comm« 
je Fai dit, cella dire que les deux joueurs faflent par la a chaque jeu 
unechange continuel de leurs efperances, laPartie fera toujours egale, 
non feulement quand on la joue a un ou plufieurs couples de jeux, 
comme ion pourroit s’imaginer, mais auifi a quelnombre de jeux, 
quon voudra la jouer, Car pose quon joue a3, 4ou 5 jeux, que 
A donne a B un avantage alternativement plus petit & plus grand: 
favoir le plus petit, quand la fbmme des jeux qui leur reftent eft un 
nombre pair, &; le plus grand quand cette forne eft un nombre impair ; 
& qu’ au premier cas il y ait deux fois plus d’ aparence que A gagne le 
jeu, & qu’ a Fautre il y ait au contraire deux fois plus d’aparence que B 
le gagne: on trouvera le fort de chacun a chaque jeu par ordre, come 
Fon voitici. |(Tab.vJ.) Les petits ronds vous marquent les jeux qui 
leur reftent a faire; & il paroit, que quand le nombre de ces jeux eft 
egal de part & d’autre, le fort de chaque joueur eft toujours f P. 

IX. A donne a B demi- 30, & a C 4f; combien B peut-i! 
donner a C ? Rejp. Parce que la force de B eft a celle d A, comme 1 o 
a 16, par Farticle precedent 5 & celle dsA a celle de C, comme 42 a 
10, par lart. 7 ♦ on doit conclure ex aquo pet turbate, que la force d e 
B eft a celle de C, comme 42 a 16, ou a peu pres comme 2 6 a 103 
de forte que B pourra donner a C demi -45*, par Fart, preced. 

A donne a B demi-30, & BaCdemi-45^ que peut 
donc A donner a C ? Rejp. ia force d’A etant a celle de B, comme 1G 

I 10: & celle de B a celle de C, comme 27 a 10, par Farticle 8 ; il 
senfuit par la compofition des raifbns, que la force d’A eft a celle de 
C, comme 4323 100, c eft a dire que celui-lapeut donner acelui- 
cy quarante - cinq, par Fart, 7, 

XI. A eft deux fois plus fort que B, & cinq fois plus fort que 
C. Donc B eft | fois plus fort que C, & Iui peut donner par con- 
liquent prefque demi - 45 ? par Fart. 8. 

€ XII. 

p 
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Table VI. 
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XII. A eft | fois plus fort que B 9 & B | fois plus fort que C. 

Donc A eft fois plus fort que C, & ainsi lui pourra donner plus de 
demi-4?, &moinsde45. 

XIII. Connoiilant lesraifonsdentreles forces de trois Joueurs 
A, B, C, joiians una un en tous fens9 on connoitra auffi le raport 
de leurs forces, quand deux de ces joueurs joilent de compagnie 
contre 3e troifieme. Supofons, que les forces abfolnes des trois jou¬ 
eurs fbient marquees par les Iettres /,}»,»; que A joue contre les 
deux autres , & qu= il joue indifFeremment tantot a B, tantotaCs 
S’iljoue a B, il a / degres defacilite de gagner le coup. degres 

de leperdre; ce qui luy vaut —— : & s’il joue a C, il a encore / 

degres d’aparence de gagner le coup, & n degres de le perdre ; ce 

qui fait p-f. Donc s'il eft egalement polTible, qu’il envoie la 

balle aBouaC, comme nous fupofons, il y a un cas 9 qui luy fait 

avoir > & un autre? qui luy fait acquerir ce qui luy 

donne par rapport a ce coup-la , --—-— 00 2/4-2 m 

+ 00 
2 

2 / 4-1 n 2 U 4-1 i l tn 4^ 2 / n "4* 2 771 n 
, tellement qu5il refte pour le 

fort des autres B & C, 
L n-p2 m n 

Ainsi leurs for- 
2 /b+x!»« * 

ces etant par exemple en raifon de ^2,1, le fort d’A efl 9 & celuy 
des B & C 9 c eft a dire que A peut gagner 27 coups 9 lorsque 
les autres n en peuvent gagner que 13 ; de forte qu’il leur peut don- 
ner trente avec quelque avantage pour fbi 9 comme il paroit par la 

cmquieme Table. Que fi vous faites x 

Tr+Tim+Ti lt+Tmni vous aurez u *) m n 5 ce qui vous marque3 

que quand la force abfolue de celui, qui joue contre les deuxautres3 
eft moienne proportionnelle entre les forces de ceux-cy, la Partie fe 
peut jouer a but. 

Quand nous avan$ons9 comme egalement probable, que le 
joueur A envoie la balle aBouaC,ce neft qu’ une fupo/ition, gg 
la verite eft, que plus le joueur eft habile, plus fbuvent il envoiera 

la balle 
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h balle in plus foible. Pour avoir egard a cela, fupofci que toutes les 
fois qu’ il joue p balles au plus fort B, il en joue un plus grand nombre 

q au plus foible C: donc il y a p cas, qui luy font avoir •> & q cas 

ce qui luy vautP- +?•_ qui luy font obtenir 
i 

/ n ^ 
00 

pl 
s+ 

7* X 
pll —p "4“ pln 

p »4“ ^ ^ “4~ wi 1 p '4" q • ^ 4~ p U-^-plm-^~ej Int-qr-pln-^-qln^^pmn-^qntn * 

ou si vous interpretez les lettres /, m > w, par 3 , 2, 1, comme aupara- 

vantj &: outre cela p par i,& q par 3 , vous trouverez le fort d’ A 
a legard de chaque coup X || 5 plus grand que Jg le fort quii a, 
lors qu’il envoie les balles indiferemment a chacun des autres; en 
forte qu’il leur peut maintenant donner presque demi - 45* • Si vous 

. pll *4* qll *4- qlw ~\~,pln 
raites X X 

Z 9 vous aurez 
pll-^-qll 4- plm + qlm 4” + qtn -\~pmn -\-qmn 

plm — pln 4-pmn — pll X qlw — qln — qmn + qll; ce qui mar- 
que, que Ia Partie abut fera egale, quand p eft a q, commvim —In 
~—mn+llalm--ln+mn — //$ & il faut pour cet efFet, que mn 
fbittoujours plus grande que U. 

Mais 1’ on doit encore ici confiderer une choie, qui contreba- 
lanceen quelque maniere lavantage, que tire le joueur A de ce qu’il 
joue le plus fbuvantau plus foible. C5eft qu5etant feul contre deux, 
il fe fatigue aufll plus que chacun des autres, & que cette fatigue 
femblc diminuer confiderablement fa force &; fon fort: car trois per- 
fpnnes dune egale force joiians enfemble, un contre deux, on voit 
bien, que felon ce calcul, la Partie devroit etre egale, au lieu qu’il 
eft plus probable, que les deux Ia gagneront contre le troifieme, vu 
qu iis ne fe lalfent pas tant, & qu’ iis ne defendent chacun que Ia 
'moitie du Jeu de Paume. Pour avoir donc egard a cette diference, 
il faudroit juger des forces abfolues de nos joueurs parle nombre des 
coups, qu3ils gagnent ou qu iis perdent , non quand iis joiient cha¬ 
cun feul contre A, mais quand iis joiient conjointement contre luy: 
car ayant ob/erve par exemple, que de tous les coups, qui fe joiient 
entre A & B, le nombre de ceux que A gagne eft au nombre de ceux 
que gagne B, comme lar 5 & que de tous les coups qui fe joiient 

c 3 

\h 

entre 
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entre A & C 9 le nombre de ceux que A gagne eft au nombre de 
ceux que gagne C, comme / aq il eft clair, que les forces abfolues 
des trois joiieurs A, B, C feront alors en raifon de/, r9s § dlou 
leursfortsfe deduifentenfuite comme deflus, en forte qu’on naqu’a 
fubftituer iimplement les lettres r & s a la place de m 8cn. 

XIV. Connoiffant lesrailbns des forces de quatre joueurs A> 
B, C, D, joiians un a un en tous fens, on connoitra le raport de leurs 
forces, quandiisjoiient deux a deux, A & B contre C & D. Su- 
pofons que leurs forces abfolues foient exprimees par kl9m9n$ il 
fe peut faire, que A ( de meme que B ) joue aCouaD. Si A joue 

aC,ila 3 & s’il joue aD, il a vraiiemblances de ga- 

gner le coup $ ceft- ce qui le fait parvenir au fort 
1.K: 4+ m-\- iA: A+ n 2 44-f- km 4- \n _ 

x X z 2 Km 2 kj1 ~X~2 m n * 
Par la meme 

raifon si c eft B qui joue, /on fort eft 

2 

00 

zU-^xlm-{-zln-\-zmn* Or il eft egalement poflible, que A ou B 

joiie: doncilya uncas, quileur aporte ^j, 

& un autre, qni leut donne ce qui leur 

vaut Ainsiles for. 

ces ab/olues des quatre joueurs A, B, C, D, etant comme 1, 
2, 1, le fort d’A & B par raport a chaque coup fera , & ce- 
luy de C & D ; fi bien que ceux - cy peuvent donner a ceux - la 
presque demi - quinze ♦ Si dans les denominateurs de ces fra&ions li« 
terales vous mettez + kj au lieu de 4»?», vous aurez 

~tAn i xll+lm-\-tn „ _2 /v4- + « 
4^^^ “F 4^*4~ 4$ 4- “b 4^w "t" 4^ 4 ^*4" 4 4 >*Hb 4^ + 1 i -4* m ~4~ n zk -4- xl -4* 2wt «4—__ _ • , 

“r-r~ iiririzr"/ 00 4T /T—-T— X i; ce qui montre, 
4t“H 4W»4“4«Hh 4^. ^ 4^+4^-f-4>w*-f'4w z ? 

que si les forces des joueurs dun cote & dautre fe trouvent recipro- 
quement proportionnelles, la Partie qu3ils joiient a but fera egale* 
Toutes fois il faut ici repeter X avertifTement du precedent article, 

f^avois 
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l^avoir que les habiles ioiieurs tachent toujours d’ envoier les balles 
m plus foible, a quoi il faut avoir egard, si 1’on y veutailer bier? 
jufte. 

XV. Si de deux joueurs A &BTun peut donner aTautre un 
avantage de quelques coups, 8c qifil aime mieux luy donner cet a- 
vantage en jeux entiers qu’en points; on veut f$avoir, combien de 
Jeux il luy doit donner ? Par exemple, si A peut cionner a B 45, & 
qu’il veiiille jotier a but avec luy on demande, de combien de jeux 
il les luy peut donner tous a la referve dJ un feul ? Pour refoudre cet® 
te queftion, il faut confiderer, que 1. A pouvant donner a B 4f, 
la valeur de fa force, marquee par la lettre n, fera par l’art. 7me. 
2, Quand il eft: a but avec B, 1’efperance qu’il a de gagner le jeu eft 

1 1 »74-5n6 4"n»34“ * f»4 
4,me Tabi e,  -------5——-- * 

* n3 n~\~i ? 
par confequent celle de B eft 

15 3 4-11 an 4“ $ ^4 ^ 
-—-7--—-—-—-—p-r— ; & la raifbn de leurs 
»74-5»<54“Iin^4-I5n^4“l5 W5 4"liww4"?w"i-1 J 

1 *?7 4~ ? ^ ^ 4-11 n 5 + 15 w 4- n 1 ■ ■ /~ 
efperances — 1 . 2 . Pour expliquer cette raiion 

~ 15 n 3 -f-iitjjt 4" 5» 4“ 1 J r * 

par nombres, en y fubftituant f§£f k la place de n, on peut Jfe fer- 
vir des Logaritmes, par le moien desquels on la determine fans 
peine a - * Nommons cette raifbn w, & cherchons fuccefti- 
vement, quel eft le fbrt de A par raport a la Partie, quand il luy 
manque i> 2, ?, 4 &c. jeux, pendant qu’a B il n’en manque tou¬ 
jours quun; jufqu’a ce que nous voions par la progreflion, quel 
doit etre ce fbrt, lors qu il luy manque x jeux. Or s"il luy manque 
un jeu, de meme qu’a B, ceft a dire si les deux joueurs fbnt a deux 
de jeux, il eft aise de juger par ce quejay demontre dans l art. 4 , 

que le fbrt de A eft • S3 il luy manque deux jeux, il eft clair 

qu’il y a m cas, qui le pourront mettre a deux de jeu avec B en luy 
faifant gagner le jeu, 8c un cas qui luy fait perdre le jeu & la Partie; 

m mm 1 m 1 i j o _m 3 

ce qui luy vaut --m-£i 30 mm4-1 7* S’il luy 

manque trois jeux, il neft pas moins clair, que m cas luy en feront 
xefter deux en luy faifant gagner Je jeu, & qu un cas luy fera encore 

perdre 
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K 00 perdre la Parties ce qui liiy produit 
w4 

m m + 1 2 * Et sil luy en manque quatre, il y a m cas qui luy 

en feront refler trois, & un cas qui luy fera perdre la Partie 5 ce qui 

m f 
•+■ 1. En un !uy aporte ----^^ x mm+l m+v 

mot, quel nombre de jeux qu’ il luy manque, fbn fbrt fe trouve tou- 
jours exprime par une fraction, dans laquelle 1’expofant de m eft plus 
grand, & celuy de m + 1 plus petit d’une unite, que ie nombre de 
ces jeux. D’oui’on infere, que s’il manque x jeux a A & un jeu 
a B, cefta dire s’ iis joiient a * jeux, dont A donnex- 1 d’avance 

a B * lc fort de A fera — -—— . & parce quJ en cet etat la 

Partie eft fuposee egale, il y aura 
m m -f-1 . m -f -1 

00 cefta 

dire i ,mx +100 m m +i,m +1 *—1s & eiy>renant les logaritmes, 

L2 + *+i Lm 00 + Lm+i ou par la tranfpofi- 
tion^cIm + 1 —xLm00 Lm-f-1 -f- lm4-Lz — Lmm4-15 &enfin 

. __ L m 4-i+i- m -f-L 2 - Lrn m-4-1 , 
par la diviiion x X -lm-* ”our ac^eve£ 

maintenant la folutiononna quay mettre f au lieu de w, 
& fon logaritme au lieu de L m &c. moiennant quoi f on trouve 
que x eft tant foit peu plus grand que 5 8 5 de forte que celuy quipeut 
donner a 1’autre 45* pourra luy donner jufques a 57 jeux entiers de 
58 j siis veulent jouer a but enfemble. D’oij il paroit, quii y a 
bien de la diferenoe entre donner de4 coups trois, & donner de 4, 
jeux troiss vu que nous venons de voir, que celuy qui peut donner 
a Tautre 45*, cefta dire trois coups de quatre, peut bien luy don» 
ner d’avantage que trois jeux de quatre. En voici le calcul: 

^ 7114529 
m 30 -1FT67? mr\r 1 X 

7348696 
124167 * 

£7114529 00 6.8521462, £7248696 00 6.8602599» 
£ 194167 00 5. 1276457, ...... 5. 127645-78 

lm 00 
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Lm 00 L 7~~ 00 I .724£COf slw+iOO 

2 > 

Lmm-fi 00 5*449Xf5'f 

i$4167 

LmmOO zLm \ . (X) 3.449C010 

Lm~\~1 . . , . . 
litH se®*** 
X2. 

X 1.7526142 
X 1.7245*005' 

. X O . 5010500 
81157) 5089892 (58 X X* 

245411 

xw -f— 1 4~ i W2 4~ ^ ^ • 
X + 1 . . . 

00 J . 75-81447 
00 3.4491f f f 

657782 
649096 

6686 
X^4-i4-^«4-X2-I^m + i X 0. 5089892 

X • • • X O.0081157 

XVI. Le Joiieur A pouvant donner a B 45',Iondemande de 
combien de jeux illesluy pcut donner tous ala referve d’un feul, si 
outre les jeux entiers quJ ii luy donne, il luy veut encore donner 1 y 
ou 50 a chaque jeu? Pour fatisfaire a la queftion, vous n’avez qua 

mettre IOW4_|„ ,5 ^3 4-11 »»4-5«Hbi ^PU1S 6-4-7»»4-4«+! 
(raifons des efperances, quon leur trouve par Ia 4meTable3lorsque 

B » if ou jo a rien) a Ia place de (raifondes^ 

efperances qu’ils obtiennent quand iis joiient a but) , en y interpre¬ 
tant encore n par To o o: ce qui vous ^era trouver m 00 & 
puis m OO > d odle refte fededuit comme deffus, &il pro- 
viendra apeu pres x 00 12 , & enfuite x 00 45 de forte que A peut 
donner aB 11 jeux de 12, & encore 15* pointsen chaque jeuj oif 
bien 3 jeux de 4 & encore 30 points en chacun. 

XVII, Si A peut donner a B 30> Sc qu on demande combien 
de jeux entiers il luy peut donner; il faut feulement changer la valeur 
de n, qui marque (a force, en jg par 1’art. 7™% &; faire enfuite 
comme deflus, pour trouver ceile de *. Lecaleul nous aprend, qu’il 
peut luy donner environ de cinq jeux quatre > & jolier a but 5 ou deux 
jeux de trois, & encore 15* points en chaque jeu. Si A ne peut don¬ 
ner a B que 1 f, Ia valeur de n fera cenfee \\±l par far*, 7, &l*on 

A trouve ra 
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trouveraqu’ilne fauroit Ipydonner qu unjeu de deux, ssil 
de joiier a but avec luy ♦ 

XVIIL On peut former plufieurs queftions fur les Bifques » 
qui font descoups davance donnes par Fune des parties a Fautre9 
qui en profite quand bon luy femble $ Sc demander par exemple: si 
dans un cas donne il eft plus avantageux de prendre /a bifque, ou 
de ne la pas prendre ? si deux bifques en quatre jeux valent mieux 
que demi - quinze: ou quinze & deux bifques mieux que demi-tren* 
te ? & autrcs femblables. Mais comme ces queftions nous mene- 
roient trop loin, je ne veux pas les toutes entreprendre: je me con- 
tenterai ftulement de m arreter un peu fur la premiere. Supofons, 
que les joueiirs ne jouent qu’a un jeu r que la force de A foit a celle 
deB en raifon d egalite ou d’inegalite quelconque, n a 1: & que B 

donne a A bifque (car bien que cela ne fe pratique pas, quand on 
f^ait que les joiieurs font egaux: il arrive fouvant, que B ne connoit 
pas les forces d5A, celuy-cy ayant difftmule auparavant fon jetr; 
ouque Ala demande par opini&trete, ou parce qu ii a perdu lejeu 
precedent qu’iljouoita but, quoy quon fache d’ailleurs qu’iis font 
egaux ) puis fupofons, qu’ iis foient a deux & que A n’ ait pas en~ 
eore pris fa bifque -> Fon demande, quelle eft fon efpermce de ga- 
gner le jeu * & s’il fait mieux de prendre fa bifque, ou de la garder 
plus long temps ? Sur quoi je fais ce raifbnnement: S’il prend fi 
bifque, ilgagne Favantage, maisil n aura plus de bifque: par con» 

fequent fon fort fera par la Tabie IV ? silne prend pas 

fa bifque, ilfe pcut fairequ’il gagne ou perde lecoupprocbain.: &il 
le gagne, il a gagne le jeu ; car ayant Favantage il ne manquera pas 
de prendre apres fa bifque: mais sjI perd le coup, il aura bien en- 
core fa bifque, mais B aura F avantage; & puisque le fort d’ A en 
cette rencontrea caufede Ia bifque m’eft encore inconnu, jeFapel- 
ley. Y ayant donc par Fhipotefe n cas qui luy font gagner le coup, 
& un cas qui le luy fait percire le fort qu ii obtient quand il ne prend 

„ I , . y n -\~y 

pas la bifque fera X * Or, par le privilege des 

bifques, A eft egalement en pouvoir de prendre fa bifque ou de ne 
la pas 
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h pas prendre; c eft a dire, ii peut egalement acquerir 

ou 
n ™f- y g 

H *j- I c’eft pourquoi si le fore, qui Iuy convient pendant cette 

n ? -f- n n 4~ n 

7 + 
»4-7 

indifference, eft apdle *, il y aura * X —J+7S « + Tn+i ^ 2»+» * 

Pour chereher le fort y, il faut foire unfembJable raifonnement: Si 

A prend fa biique, il remet le jeu a deux, & n aura plus de bifque ; 

c’eft - ce qui Iuy donne par la Table IV —. S’il ne prend pas la 

biique, &: qn’il gagnele coup, il gagne lefort a ( parce qu’il fera a 
deux, & aura encore fo biique); mais s’ il le perd il perd enfomble le 

x . , o ». 4-1. 
jeu y c’eft ce qui luy vautalors —00 w qri • Or A eft egalement 

en droit de prendre fa bifqueou de ne Ia pas prendre, c’eft a diredac- 

querir ou j c’eft pourquoi fon fort pendant cette indi- 

ference, que nous apellonsy, fera —— • Mettantdonc 

cette valcurde j dans Iequation x X xir^nn+i7+t + 17+ »» 

4 w 4 4" 7 » 5 4“ 7 » » 4" 4 » 
nous trouverons x 00 ~r-,- , --—-y--- . - 

4»44-7»3 4-8»»4“7»4-4 

»4-* «4»3 4-3 »»4-4» . 
»» 4- i.4»»4- 7» 4-4 

00 

• & puis fubftituant reciproquement celle- 

/ «» . »x \ _ nn .4«« 4-5: »4“ 4 
cy nous aurons y ( ——1— •{--~rr ) 00 - . . . 1 .,„.17: • 
J ' \xnn4”i 1 i»4''x / »»4-1 *4»»4"7*4^4 

Ainsi le jeu etant a deux, il (e prefontent trois quantitez, 

n 3 4*n » 4"» / »? 4- » n 4”» \ » 4~7 o- n 4“ i • 4 »5 4' $» » 4- 4 ** 
n3 4- »»4-»4-j V w«4-i, »4”> 7 5 »4“1 ^ »»4-1-4» »4-7» 4-4 * 

qui marquent le fort de A dans trois differentes hipoteles: lune, 
quand il prend (a bifque: 1’autre, quand il ne la prend pas: & la 
troifieme ( qui doit etre moienne entre Jes deux autres ) , quand il 
eft encore dans Tindiference de la prendi e ou de ne Ia prendre pas. 
Et parce que la premiere apres la redu&ion a un meme denominateut 
fe trouve plus grande que la troifieme, ilsenfuit qu’a plus forte rai- 

d z fon 
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Ion elle fera plus grande que la feconde, Sc que par confequent A 
fait mieux de prendre fa bifque, que de lagarderpour une autrefois. 

Sil’on examine ces troisautres quantitez ---, & 
ww.4»»-f-5»«4-4 , . . , 

^uenousavons trouvees Par Ia meme °Pera- 

tion, &qui marquent le fort de A dans les dites hipot£fes, quand 
Ba 1’avantage, ou {ce qui eft autant) quand il a 45* a 30, Ion 
peut remarquer, que la premiere efc auffi plus grande que les deux 
autres 5 de forte qu’ en cet etat A fait encore mieux de prendre fa 
bifque. 

Vous trouverez enfin avec ces raifonnemens les forts du joueur 
A, pour toutes les autres conftitutions du jeu, lorsque B a 45* a 1 f, ou 
45 a rien, ou 30 a ij- &c. & meme avec moins depeine, fi vousy 
allez par ordre; car vous ne rencontrerez plus dans votre operation 
que des forts deja trouves & connus. Je me contente de vous les 
donner pour des jolieurs egaux dans les trois colonnes marquees 
I. II. III. de la Table feptieme : la premiere confidere le jou¬ 
eur A, comme prenant fa bifque; la troifieme, comme ne lapre- 
nant pas; & celle du milieu, comme ne s’ etant pas encore deter- 
mine s’il la prendra ou non : & l’on remarque par tout, que les 
fra&ions de la premiere colonne font un peu plus grandes que celles 
des autres; d’ou l’on peut generalement conclure, qu? ii eft toujours 
plut avantageux pour A de prendre d’ abord fa bifque, que de lagar- 
der plus long temps. 

XIX. Lecalcul du precedent article fupofe le joueur A dans 
une parfaite indiference auregard de fa bifque, qui luy donne tou¬ 
jours un panchant egal de la prendre ou de ne la prendre pas: cepen- 
pendant il faut remarquer, que quoi qu ii foit eg dement en pou- 
voir de la prendre a chaque coup, il n eft pas toujours egafement 
probable quii la prenne; yayant des endroits, ou il peutla faire 
mieux valoir qu en d’ autres 3 fi ce nvefl peut-etre quand on joiie fans 
faire des chalfes, auquel cas je ne vois aucune raifbn, pourquoi il 
faudroit diferer la bifque d’ un feul coup: mais faifant des chaffes, il 
y a des rencontres, ou on la peut emploier si utilement, qu elle fert 
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Table VII. 

NB. A&Bfontdes joiieurs egaux. A a une bifque a prendre. 

Toints de | 

A 

4f 
30 

if 
o 

30 

.0 

B 

41 

4f 
41 
4f 

30 

30 

Sorts de A 

I. | II* i III. 

i 
4 JC 
X 
4 X 
8 

i 
4 
X 
2, 
S_ 
16 

ii 
5"? 
F 
JO 
2-9 
240 

il 

IT, 
_£4 
x 20 
_-9,9 
? 20 

41 
ifp 
ii 

1° 

i°7 60 

41 
60 
T9 
60 
_49 
X(fO 

COi. 
de 

ckaff. 

19 

1_f 
7 i£ 

1 1 
i.F 

1 ? 

J_9 
V 
41 
4? 

i ) ; cci. 
Points de Sorts de A des 

i A B I. II. III. ckaff. 

M
 

0
^
0

 

if 
7 

8 
1 I 
16 

X 
2 

20.9 
240 
2x 9 
? 20 
* 19 
640 

1 ? 

I5\ 
I o9 
I 60 

1 59 
?20 

i7 

4S7 

ii 
59 

30 0 1? 
16 

899 
96 O 

44i> 
48° 

I 6 

15 

If 
0 I ? 

16 
77 9 
960 

3 8 9 
480 

12? 
I I 9 

0 0 2 I 
3 2. 

1 oo7 
1 S]6 7 o 8 1 

3o3 
298 

prefque de trente 5 car y ayant une chafle dificile a gagner pour A, 
elleeft autant que perdue pour luy, prenant donc fa bifque, il em- 
peche non fulement fa Partie de gagner 1 y, mais il les gagne luy- 
meme, ce qui luy vaut 30. Comme donc Ia determination diifort 
des joiieurs, qui demande la confideration des bifques, depend dela 
confli tu tion particuliere du jeu, de la diverfite des chafles, & meme 
du caprice des joiieurs, qui n’obferventpoint de regles, il eft difici¬ 
le d’ en former des conje&ures bien fures. Voici pourtant la ma- 
niere, dont je voudrois nfy prendre, s5il falloit encore avoir egard 
aux chafles: Pose que les joiieurs foient trentains ou a deux, & qu’il 
y ait une chafle plus dificile a gagner a 1’un qu’a Tautre (le nom- 
bre des fois, qudn en a vu gagner une femblable au joiieur A, etant 
au nombre des fois, qu’on en avu gagner a B, en raifon d' inegali- 
te quelconque de m a 1) bien que les deux joiieurs Ibient d' ailleurs 
egaux $ je confidere, que si le joiieur A gagne la chafle fans prendre 
Ia bifque, il gagne le jeu, car il ne manquera pas de la prendre apres; 
&C s"il perd Ia chafle, B aura lavantage, mais A retiendra fa bifque, 
qui luy vaut, par Ia IImc colonne de la VIImc Table, • Parcc 
donc que parfhipotefe ce joiieur a m degrez de facilite de gagner Ia 

contre un degre de la perdre, le fort, qu il poflcde quand il 
d 3 ne 



ne prend pas fa bifque, (era 
m, 

(?o) 
I , 4“ \ 15 : jo 

w» +1 
»oj!±ll 
30 m 4- 30 

Mais si 

au contraire il prend cette bifque, la charte eft morte, & fbn fort fe 
trGuve, par Ia I. colonne de la dite Table, Je n5ay doncqu’a 

chercher, laquelie des deux fradions, ou de ^-"t13 ou de l, fur- 

palle 1 autre; en faifant fur elles les memes operations, que s’ il y a» 
voic egalite entre elles, jufqu’a ce que m demetire feule d’un cote.° 
moiennant quoi jetrouvc, que le joiieur A fait mieux tant6t de gar¬ 
der, tant6tde prendre /a bifque, fuivant que m eft plus grande ou 
plus petite que ; & qu‘il luy doit etre indiferent de la prendre 
ou de lagarder, si m eft au jufte X . Pose de nouveau, que A 
ait 30 a 45", ou que B ait 1’avantage, & qu il y ait la meme charte; 
il eft clair, que si A la gagne fans prendre fa b?fque, il fera a deux, 
par consequent par Ja II. coi. de la VH®eTable il aura \\ : mais 
que s’il perd Ia chalTe, ilperdra le jeu. Ayant donc m cas de laga- 
gner & un cas de la perdre, il aura ( quand il ne prend pas fa bifque) 

Si A veut au contraire prendre la bi£ 
u: i 5 4-1. 

— X 
um 

m-j- 1 w 15^4-15' 

que, le jeu fe met a deux, & la chaffe etant morte le fbrt de chacun 

ftraf. Faifant donc comparaifon entre T,5 nous trou- 

vons, qu’il vaut mieux pour A de garder ou de prendre Ia bifque , 
felon que m eft plus grande ou plus petite que y . & que 1 un vaut 
autant que 1 autre, si m X y . De ce que je viens de faire voir, nous 
pouvons encore conclure, que la facilite, qu a le joiieur A de ga- 
gner une chafle, etant exprimee par un nombre compris entre & 
y , il fera mieux de garder fa bifque, si le jeu eft a deux; mais que 
si B a lavantage il feroit mieux de la prendre. Enfin c’ eft de cet¬ 
te maniere, que j’ay determine tous les autres nombres de Ia colon¬ 
ne des chafles de la VUme Table, qui nous peuvent marquer, quand 
le joiieur A doit prendre ou garder fa bifque: car sdl a plus de faci¬ 
lite de gagner quelque chafle, quii neft porte par ces nombres, il 
fait mieux de guder la bifque; s’il en a moins, il fait mieux de la 
prendre; & sil ena tout jufte autant, il peut faire fans prejudicece 
quii veut. 

XX* 



XX. II merefte encore a parier des fervice s , & del‘avantagequ* 
ii y a de les donner. Vous f$avez, que le premier coup de chaqtie 
bale, qu3on donne fur le toit, ssapelle fervice. Celuy quile donne 
femble avoir quelque avantage par deflus celuy qui le regoit, pour 
deux raifons: l’une, parce que le coup de fervice efl un coup feur, 
qui fe donne la bale a la main $ au lieu que les coups qui fe joiient 
enfuite Ia bale en l’air font fujets d etre manques: 1’autre, parce que 
quand celuy qui fert manque quelque bale, c’efl une chaffe, au lieu 
que quand lautre la manque, il 'perd toujours quinze (du moins si 
la bale entredans le jeuj car pour les chaffes de vers !e jeu, je n’ en 
veux pas parier, de peur de me trop etendre, & il me fufit de vous 
marquer en gros Ia route, quii faut tenirdans cette recherche.) Po- 
fonsqu lly ait deux joiieurs A & B, que A donne le fervice, que 
contre un coup qu’il a manque, on ait, obferve qu’il ait fait p bons 
coups5 & que contre un coup qu a manque B, on luy en aitvu 
faire q de bons: pofons encore que dans le temps que c’ efl a A de 
joiier, fon efperance de gagner la bale foitj, maisque cette efpei an¬ 
ce devienne z9 quand lautre B doit joiier; & confiderons premiere- 
ment ce qui feroit de ces efperances, fi 1’on joiioit fans faire des cha£ 
fes, c eft a dire fi la bale qu5 on manque etoit toujours perdue pour 
celuy qui la devroit joiier. Or par ce que nous venons d’ etablir il efl 
aise de voir, que fi A doit joiier, il y a un cas, qui luy fera perdre Ia 
bale, & p cas qui luy faifant reiifiir fon coup mettront B dans la ne- 
ceffite de joiier, & changeront ainsi le fbrt j du joiieur A en celuy 
de z, Si cefl au contraire B qui joiie a fon tour, il y a un cas qui fera 
gagner la bale a A ( en la faifant perdre a B ) & q cas qui remettront 
le joiieur A dans la necefllte de joiier, &luy rameneront le fortj. 

T °_4_* \ fZ * 

Donc nous aurons d un c6te^ X 30 i+py de 1’autre z 
g j-y 

X X c’efla dire, mettant a la place de y fava« 

leur trouvee , z X 00 i d*oulon 
i*4-P 1T P •1 i 7 i—4— P-t-9~i~P9 J *+• P v HhP? 

tire z X . Or parce que le joiieur A ne fauroit manquer 

fon 



fon coup de Cervice, ils3enfuitqu’il ne faut pas conter ce coup, 
s’imaginer quand ii le joue, comme si c’ ctoit a B de jouer: donc lefpe-t 

rance qu’ ii a de gagner Ia bale (era censee alors par confe- 

quent celle de B Y+rfZpJ ’ & Ia raifon deces eiperances i +paq. 

D ou ii paroit, que fi les deux joueurs (bnt egaux, & que chacun puiffd 
fraper par ex. dixbons coupscontre un qui ne vautrienj les lettres p 
& q valant chacune io, 1’avantage de celuy qui donne Ie fervice (ur 
celuy qui lere^oit eft comme de n (ur 103 mais que cet avantage 
augmente a mefure que les joueurs (bnt plus foibles, & quiidiminuS 
jufques a saneantir entierement, a mefure qu iis (e trouvent plus ha¬ 
biles . 

XXI. Joignons y maintenant Ia confideration des chafles, 
mais fans nous embarafier de leur inegalite, en nous imaginant, com¬ 
me si elles etoient toutes dellbus Ia corde 3 c eft a dire, comesi tou- 
tes les bales qui pallent la corde, pouvoient ks gagner. Vous ($a- 
vez que quand ilya chafie, les joueurs font un echange de leurs pla¬ 
ces , & pafifant chacun de l’autre cote du jeu, celuy qui a donne les 
fervices, eft oblige de les prendre apres. Que ces quatre lettres r, 

marquent donc Telperance d’A en quatre diferens etats; 
($avoir, les deux premieres avantqu’ily aitchafle; les autres 
y & z apres la chalfe, quand les joueurs ont pafse: Ia premiere v 
troifieme y, quand c eft a A de joiier 5 & la (econde.x &; 4rae z, quand 
1’autreB doit jouer. Cela pose, & Ie raifonnement du precedent 
article compris, vous comprendrez aufti (ans peine la raifon des qua¬ 
tre egalitez (uivantes, (ans qu’ il foit befoin d' alonger d* avantage ce 

i.y+p.* i.i-bq.v i+qv 
difeours: v X —+f - 00 ^ ’ * X —-jfi- *>7+?’ 

. OO x » * X 1-^±^ X . Cha/jcz 
J i +p i ~bp i+tf 

de Tegalite x la lettre v, & deTegalitey Ia lettre z9 vous aurez x 00 
i +p + qy+pqx , n , t. _ i+p-Hy. ___ 

“7+777+7" ’c eft a dire * 00 1+7+2530 
. H-m > 

1 + I+f 
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Chafles encore y de k 

iHrty + q-h-pp + Zpq 
nouvelle egalite vous trouveres enfin x 00 

i-tp-tq2 

* D’ou il faut conclur- 

re 3 que lefperance d’ A, dans le temps que B doit recevoir de luy 
le coup de fervice, eft a celle de B en raifon de i ~j~ zp-\~q~Y~pp 
^ripq a q-bqq? oii vous pouves remarquer, que p & q etarrc 
egales plus on augmente leur valeur, plus cette raifon approche 
de la triple, de forte que de deux joueurs, qui jouent egalement Sc 
parfaitement bien, celuy qui fere a environ trois fois plus d’efperan~ 
ce de gagner la bale, que iautre: mais fouvenes vous, queceft dans 
la fuppofition, quon ne faffe point de didindionentre les chaftes, & 
quon n’admette pas celles, qu on apelle de vers le jeu $ car autrement 
ce double regard diminuroit ion avantage de beaucoup , 

XXII» Je ne dois pas finir ma Lettre, Monfieur, fans avoir pre- 
venu certains faux raifonnemens, qui jjourroienl tornber daris Felprit 
fur cette matiere, de peur qu iis n^blouiffent par leur edat trom- 
peur, & ne fallent douter de la folidite des principes cy - delfus eta- 
blis. Dans F article feptieme on a demande, combien de fois le 
joueur A devoit etre plus fort que B, pour luy pouvoir donner 
4f ? Quelqu5un auroit pu raifonner la -delfus ainfi: Si B joiioit con- 
tre un troifieme joueur C de pareille force que luy, Sc qu’ils fulfent 
45* a o, leurs forts feroient par la I Table en raifon de iy a 19 ceft 
a dire que B pourroit gagner le jeu i y fois, loi sque C ne le feroit 
quune fois. Or A donnant 45* a B la Partie eft fuppofee egale, 
£ eft a dire telle , que quand B gagne 1 y fois le jeu A le peut auffi 
I j* fois . Donc A & C joiians enfemble a but, A le peut gagner 
X? fois , la oii C ne le peut gagner qu’ une fois} Sc par consequent 
A doit etre iy fois plus fort que C, cu (ce qui eft autant) que Ba 
qui eft d’ une meme force: au lieu que par ndtre analyfe nous 
avons trouve, quii ne devroit etre que 4 j fois plus fort que luy. 
A quoi je repondj que quand ce raifbnnement feroit aufti evldent 
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qn3 il ne Feft pas , il tire mal de la condufion ce confe^aire qui 
faux: Par tonfequm A doit etre &£. A , qui peut donner 45; aR 
peut gagnsr 1 f jeux contre un, s’il jotiea but avee luy, je Y aceor 

de, car il en peut bien gagner j~~£ c*eR a dire plus de jo, par _ 

1 fmc art. mais ii ne s’en fuit pas de la, qu’ il Idit 1 f fois plus fort, 
fe pouvant fa ire qu il gagne if jeux, ou tneme jeux, sf vous 
voules, contre un, fans q,uil ait gagne plus que 4 ou 5 fois plus de 
coups $ a caufc que tous les coups, que gagne B durant chaque jeu 
qu il perd, ne font contes pour rien, lesquels pourtant aifembles fe- 
roient peut - etre la quatrieme Partie des coups d3 A. Remarques 
donc, qu il vaut mieux, mefurer les forces des joueurs par le nom» 
bre des coups que chacun gagne, que par celuy des jeux ou des Par¬ 
ties qifils font, quand iis. jouent a but. 

Dans Fartkle treizieme Fon a recherche, de combien A de- 
voit etre cense plus Fort, sdl jouoit contre deux autres B & C, po- 
se que leurs forces abfolues fuffent en raifbn de 3 * 2. 1 ? 11 y auroit 
bien des gens, qui pour repondre a cette queftion fe ferviroient de 
Fanalogie tiree du melange dgs chofes: $’il y avoit par ex. trois for¬ 
tes de vin, dont le prix fuffent en rai/on de 3.2.1 , il eft certain , 
quayant mele les deux plus petits enfemble en egale quantite, le 
prix du mele fera.de i~, & par consequent le prix du meilleur a; 
celuy deFautre, comme j a i~, ou comme 2 a 1♦. Tout de meme, 
dis-je3 pourroient iis penfer, que les deux joueurs B & € qui jou¬ 
ent de compagnie contre le troifieme A, ne paffant que pour un jou- 
eur, leur jeu fe melant quasi, & qu ainsi la force de A doit audi 
etre double de celle des deux autres prix enfemble. D’ autres rai~ 
fbnneroient peut-etre comme cela: Puisque par .F hipotefe A ga¬ 
gne trois coups, la 011 B n3en gagne que deux, & qu3 il en gagne 
encore trois, la 011C n3en faitqtfun; ilVenfuit, quii! doit gagner 
fix coups, lorsque les deux autres en lembi e nen font que 3 + 1 
00 3 y &c que par consequent fa force doit encore furpaifer au dou¬ 
ble celle des autres, comme nous avons conclu par le premier dif* 
cours : Or ccla eft contraire au calcul du i^me article , qui nous a 
&it trouiex le fert de A plus que le double de cuuy des autres. Je 

puis 



puis reponere eii peu de rnots a ce deux raifbnnemens :• Potif fe5 
premier, vous 1$ aves, que les analogies ne prouvent rien; & pouif 
Fautre, Ion paraiogilme paroit, en ce qu’on doit raifonnablement 
fuppofer, que A joue autant de fois 011 plus fouvenc au plus foibk 
Cqu aB. Scqueiuivam: cerailonneirtent iis"en fait toni- le contrai¬ 
re ; parce que A joueroit a B cinq coups, dont il gagneroit trois 5 & 
a Cii ns joueroit cjue quatre coups, dont il gagperoit encore trois: 
au lien que n6tre calcul remplit parfaitement cette condition; cat 
rnettez que A joue 20 coups a B , il en doit gagner 12 : s’il en joue 
donc autant a C, il en doit gagner 1 f ; ce qui fait en tout 27, & B 
& C gagnent les autres 15: mais s"il joue trois fois autant, c’eft a 
dire 60 coups, a C, il en doit gagner 45, lefquels joints au 12, quit 
gagne furB, font ^7 64 il refte pour B 8c C les autres 2] j ce qui eli 
tout a fait conforme a ce que porte le calcul du 1 jmc article. 

Je finis, Monfieur, par cette reflexion: c’elf qu’il efl extreme- 
ment facile de le meprendre dans toutes les connoifTances , si Fort 
n3y fait pas toujours une ferkufe attention: car les raifonnemens* 
qu on fait eommunement dans le monde, ne font pas raeilieurs3 
queceux que je viens derapporter, mais fouvant beaucoup pirest 
Ion voit tous le jours, que le plus l^avans rai/onnent fur de piares a- 
nalogies; ou s iis s* imaginent de voir clair dans les choles, iis pren» 
nent pour tres - evident ce qui ne Feli pas, & dont il n y a que ceux^ 
a qui Fulage des Mathematiques a eclaire Fefprit, qui fbient capa«* 
bks d en decouvris F impofbre. Je fuis &e0 
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ARTIS CONJECTANDI 
PARS PRIMA, 

* . Completi em 

Tradtatum Hugenii de Ratiociniis 
in Ludo Aleae, 

Cum ^Annotationibus 

JACOBI BERNOULLJ. 

CHRIST. HUGENII 
ad 

FRANC SCHOOTENIUM 

cPr£fatio. 

Um in editione elegantiffimorum ingenii 
Tui monumentorum 5 quam prae mani¬ 
bus nunc habes , Vir Clari di me, id inter 
ccetera Te fpeftare fciam, ut varietate 
rerum, quarum traftationem inftituifti3, 
oftendas quam late fe protendat divina 

Analytices fcientia, facile intelligo etiam illa plurimum 
propofito Tuo infervire poffe, quae de Aleae Ratiociniis 

A con- 
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confcripfimus ; quanto enim minus rationis terminis 
comprehendi polle videbantur, quae fortuita funt atque 
incerta, tanto admirabilior ars cenfebitur, cui ifta quo¬ 
que fubjacent Quare cum in Tui gratiam primum illa 
exponenda fufceperim, Tuque digna exiftimes, quae fi- 
mul cum fubtiliffimis Tuis inventis in lucem exeant, 
adeo Tibi non refragabor, ut etiam e re mea efife exifti- 
mem hac poti (fimum ratione ipfa in manus hominum 
pervenire. Quippe cum in re levi ac frivola operam 
collociuTe videri alioqui pofTem , non tamen prorfus 
utilitatis expers ac nullius pretii cenfebitur, quod Tu 
veluti inter Tua adoptaveris, nec fine multo labore e 
vernacula lingua noftra in Latinam converteris. Quan- 
quam, fi quis penitius ea quae tradimus examinare cae- 
perit,non dubito quin continuo reperturus fit, rem non, 
ut videtur, ludicram agi, fed pulchrae fubtiliffimaeque 
contemplationis fundamenta explicari. Et Problemata 
quidem quae in hoc genere proponuntur, nihilo minus 
profundae indaginis vifum iri confido, quam quae Dio- 
phanti libris continentur, voluptatis autem aliquanto 
plus habitura,cum non,ficut illa,in nuda numerorum 
confideratione terminentur. Sciendum vero , quod 
jam pridem inter praefiantiffimos tota Gallia Geometras 
calculus hic agitatus fuerit,ne quis indebitam mihi pri¬ 
mae inventionis gloriam hac in re tribuat. Ceterum - 
illi , difficillimis quibusque quaeftiombus fe invicem 
exercere foliti, methodum iiiam quisque occultam re¬ 
tinuere , adeo ut a primis elementis umverfam hanc ma¬ 
teriam evolvere mihi neceife fuerit Quamobrem igno¬ 
ro etiamnum an eodem mecum principio illi utantur; 
at in refolvendis Problematis pulchre nobis convenire 
fepenumero expertus fum. Horum Problematum non¬ 

nulla 



PARS PRIMA, i 

nulla in fine operis addidifie me invenies, omifsa tamen 
analyfi, cum quod prolixam nimis operam pofcebant, 
fi perfpicue omnia exequi voluifTcm, tum quod relin¬ 
quendum aliquid videbatur exercitationi noftrorum, 
fi qui erunt, Ledorum. Val^j, 

DE RATIOCINIIS 
r 

in Ludo Aleae. 

Tfi lufionum , quas fbla fors moderatur, incerti folenfi 
efie eventus, attamen in his, quanto quis ad vincendum 
quam perdendum propior fit, certam femper habet de¬ 
terminationem. Ut fi quis primo ja&u uni tefleii fe¬ 
narium jacere contendat, incertum quidem an vincet; 

at quanto verifimilius fit eum perdere quam vincere, reipsa definitum 
eft, calculoque fubducitur. Ita quoque, fi cum aliquo certem hac 
ratione, ut ternis lufibus confiet vidoria, atque ego jam unum lufum 
vicerim, incertum adhuc uter noftrum prior tertii vidor fit evafitrus. 
Veriim quanti exfpedatio mea, & contra quanti illius, se fumari de¬ 
beat, certifiimo ratiocinio confequi licet, atque hinc definire, fi lu¬ 
dum uti eft imperfedum linquere inter nos convenerit, quanto ma¬ 
jor portio ejus quod depofitum efi mihi quam adverfario meo tri¬ 
buenda effet: vel etiam fi quis in locum fortemque meam fuccedere 
cupiat, quo pretio me eam ipli vendere aequum fit. Atque hinc in¬ 
numerae quaeftiones exoriri pofiimt inter duos, tres, pluresve eollufc- 
res. Cumque minime vulgaris fit hujusmodi fupputatio, & fsepe 
utiliter adhibeatur, breviter hic qui ratione aut methodo expedienda 
fit exponam, ac deinde etiam, quas ad aleam live tefiexas proprie 
pertinent, explicabo. 

Hoc autem utrobique utar fundamento: nimirum, in aleae lu¬ 
do tanti aeftimandam efie cujusque fortem feu expedationem ad ali¬ 
quid obtinendum, quantum fi habeat, pofik denuo ad fimilem ibr- 

A z tem 
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tem five expedationem pervenire , aequi conditione certans. Ut5 
exempli gratia 3 fi quis me infcio alteri manu 3 (olidos occultet , al¬ 
teri 7 (olidos 5 mihique optionem det ex utri manu (olidos accipere 
malim ; hoc tantundem mihi valere dico.,ac fi 5 (olidi mihi dentur. 
Quoniam quinque (olidos habens, denub eb pervenire pofium , ut 
aequam expedationem nancifcar ad $ vel 7 (olidos obtinendos 1 id- 
que agquo lufii contendens» 

Propositio L 

SI a vel b expe&em r quorum utrum vis seque facile 
mihi obtingere poffit a expeftatio mea dicenda cft 

valere—-^ 

Ad hanc regulam non (blum demonfirandam , verum etiam pri« 
mitiis eruendam pofito x pro eo quod asquivajet expedationi meae> 
oportet me, quum x habeo , rurfus ad (imilem fortem pervenire poC» 
fe > aequa conditione certantem. Ponatur itaque lufus elTe talis, ut 
cum altero certem hac conditione,ut quisque deponat x9 ac ut videt 
vido traditurus (it a. Hic autem luhis juilus eft, & patet me hac 
ratione aequam habere (ortem ad obtinendum a , (I lu/um perdam (ci- 
licet aut ix—-a9 (i vincam: tum enim obtineo 2*, id nempe quod 
depolitum eft, de quo alteri erogandum eft a. Quod (i autem zx<—a 
tantundem valeret atque b, aequa mihi fors obtingeret ad a quam 

ad b» Pono itaque zx—aoo b, & bt x 00 pro valore mese 

expedationis. Cujus demonftratio facilis eft. Etenim habens 

polium cum alio certare, qui etiam deponere volet, hac con¬ 

ditione ut vincens vido (it traditurus a. Qua ratione (imilis ex- 
pedatio mihi obtinget ad obtinendum a, (i perdam, aut ad obtinen¬ 
dum b, (i vincam ; tum enim obtineo a-j-b^id nempe quod depo¬ 
litum efl, alteri que inde concedo a0 

In numeris. Si ad j vel 7 aequa (brs mihi obtingat, tum ex- f edat io mea per hanc Propofitionem valet 5 , & certum eft me 5 ha- 
entem rurfus ad eandem expedationem pervenire pode» Si enim 

cum 
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cum alio certans $ deponam, atque ille fimiliter 5 deponat, Mc con¬ 
ditione? ut, qui vincit, alteri fit daturus 3 : erit hic lufus omnino 
juftus, Sc patet mihi aequam obtingere fortem ad obtinendum 3, li 
perdam 3 aut 7, fi vincam: quoniam tunc obtineo 10 3 de quo al¬ 
teri concedo 3» 

Annotationes. Ax t 

Udor hujus Tractatus in fine Prooemii fui generaliter, in Mc 
vero Sc duabus jfequentibus Propofitionibus fpecialius totius Ar¬ 

tis fundamentum exponit, quod cum plurimum interfit ut rede in» 
telligatur, conabor illud alio magis populari Sc ad cujusqiie captum 
accommodato ratiocinio demonftratum dare, hoc tantiim polito fetr 
axiomate feu definitione quod unusquisque tantundem expedet, vel ex~ 
pedare dicendus fit, quantum infallibiliUr obtinebit. Nimirum ad primani 
Propofitionem : Cogitemus, quendam altera manu occultafife 3 fo- 
lidos feu a, altera 7 lolidos feu b 3 akerique mecum permittere, ut 
unus quod in uni, alter quod in altera manu eft, accipiamus : qui 
latione fiet, ut fimul ambo infallibiliter confecuturi fimus, ac proinde 
expedare debeamus , id quod in utraque manu reconditum eft, nem¬ 
pe 10 folidos feu a-+-bB Sed concidendum quoque eft, utrumque 
noftrum aequale jus habere in hoc quod expedamus; quare confe- 
qaitur, expedationem totalem in duas aequas portiones dividendam 
die* Sc cuique tribuendum feorfim dimidium expedationis totalis , 

id eft, 5 feu 

Coroll. Patet hinc, fi in una manu occultaverit aliquid feu #, 
in alteri nihil, fore cujusque expedationem feorfim illius alicujus 
dimidium 3 feu j?d. 

SchoL Ex didis colligi poteft, vocabulum Expedamnis non fu» 
mi Mc fenfu vulgari , quo communiter expedare vel fperare dicimur 
quod omnium optimum eft, licet nobis pe jus accidere poffit, fed 
quatenus fpes noftra impetrandi optimum temperata Sc imminuta eft 
Metu confequendi pejus : adeo ut per valorem ejus femper fignifice- 
tur intermedii quidpiam inter optimum quod fperamus, Sc pefllmum 
quod metuimus 3 quod hic Sc in fequentibus ubique eft intelligen- 
dum, 

& | PRO»- 
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Propositio II. 

SI d% bt vel c expe&em, quorum unumquodque pari 
facilitate mihi obtingere po(Tit,expe(3:atio mea sefti- 

manda eft 
Ad quod rurfus inveniendum, ponatur, ut ante, x pro valore 

expeftationis meas. Oportet ergo me, cum x habeo, ad eandem ex- 
pe&ationem pervenire pofle jufto lufu, Ponatur lufus efle talis, ut 
cum duobus aliis ludam hic conditione, ut quisque noftrum trium 
deponat *, & ut cum uno hoc pa&um aggrediar, fi ipfe vidor eva¬ 
dat, mihi fit daturus b> & ego ipfi traditurus fim b% fi idem mihi 
obtingat. Cum altero autem hanc ineam conditionem, ut ille lu¬ 
dum vincens mihi traditurus fit c, aut ego ipfi fim daturus c, fi ego 
vincam. Et patet hunc ludum juftum efle. Ai quam autem hac ra¬ 
tione fortem habebo ad obtinendum b, fi nimirum primus vincat 9 
aut r, fi fecundus vincat, aut etiam $x—b■—c, fi ego vincam $ 
tunc enim obtineo ) x, quod depolitum efl:, de quo uni concedo b, 
& alteri c. Quod fi 3 x — b—c se quale fuerit ipfi a, eadem mihi 
obtingeret expedatio ad obtinendum a, quae ad b, aut ad c. Pono 

itaque $x — b — c 00 a y & fit x 00 , pro valore meae ex- 

pe&ationis. Eodem modo invenitur, fi ad Ay &, c, aut d aequa Ibrs 

mihi obtingat, id tanti valoris efle, quanti Atque 

ita porro. 

eAnnotat. 
Aliter fic demonflrabitur: Fingamus, tres effe loculos, in quo¬ 

rum uno reconditum fit a, in altero b, in tertio c, mihique cum duo** 
bus aliis poteftatem fieri, ut quisque pro fe loculum accipiat, fervet- 
que quod inibi repererit: fic fiet, ut omnes tres accipiamus omnes 
loculos, habeamusque quicquid in iis reconditum efl, fcil. *Hb^-W > 
unde, ciim dici nequeat, unum altero potiorem lpem vel expe&atio- 
nem habere, confequens efl uniuscujusque expeffotionem feorfim ae- 

quivalere tertiae parti hujus aggregati, vid. . Eodem mo¬ 

do, fi 
3 
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do, fi 4 fint locali, in quibus ab/condita fint a9 b9 c & d, mihique 
unus eorum in fortem cedere debeat, cenfebitur mea expettatio ae¬ 

quare 4tam partem totius aggregati, five -. Sic fi 5 fint 

loculi, erit mea expeclatio , &c. 

Cor. Patet etiam, fi in uno pluribusve loculis nihil fit abfcon- 
ditum, quod tum fimiliter expe&atio mea, ejus quod in reliquo 
vel reliquis continetur, futura fit pars tertia, fi loculi fint tres, ve! 
quarta fi 4, vel 5ta fi 5 , 

Propositio IIT. * 

SI numerus cafuum, quibus mihi eveniet a, fit p; 
numerus autem cafuum, quibus mihi eveniet b 9 fit 

q, fumendo omnes cafus aeque in proclivi efTe : expe- 

dlatio mea valebit 

Ad hanc regulam eruendam, ponatur rarius x pro valore expe¬ 
rtionis meae: ergo oportet me, cum x habeo, ad eandem expe&a- 
tionem pervenire poffe, ut ante, jufto lufu. Ad hoc autem tot coi- 
lufbres fumam,utuna mecum numerum ipfius p-\-q efficiant,quo¬ 
rum deponat quisque x9 ita ut depolitum fit px+qx, & quisque 
fibi ludat aequa expe&atione ad vincendum. Porro cum tot ex hifce 
collufbribus, quot indicat numerus q, figillatim hoc pafhim inibo, 
ut eorum qui vincat mihi fit daturus b, aut ego contra ipfi idem b3 
fi vincam. Similiter cum reliquis collufbribus, conftituentibus P— 1 
figillatim hanc conditionem aggrediar, ut eorum quisque, qui ludum 
vincit, mihi fit daturus a, & ego tantundem (<t fcilicet) ipfi, fi ego 
vincam. Et patet hunc lufum hac conditione juftum efle, nemine 
videlicet injuriam patiente. Deinde patet me nunc q expeftationes 
habere ad £, & p—x expe&ationes ad a9 &; 1 expe&ationem (me 
nempe vincente) ad px+qx — hq— ap+a, tunc enim obtineo 
px^qx9 id quod depofitum eft, de quo tradere debeo b unicuique 
q luforum , & a unicuique />•— 1 luforum , quae fimul conficiunt 
bq+ap-^ds Si itaque px+qx— bq — ap-\-a aequale eflet ipfi a, 
haberem p cxpedationcs ad a3 (quandoquidem jam J>—1 expe&a- 

tiones 
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tiones ad id habebam) & q expe&ationes ad & fic ad priorem 
meam expe&ationem rurfus perveni flem. Quocirca pono px-\~q% 

— Sc fit x 00 ^4“ > pm valore expe&ationis 

meae, omnino ut in initio politum fuit. 

In numeris. Si 3. mihi expe&ationes forent ad 13, Ec 2 expe- 
dationes ad 3 , haberem per hanc regulam tantundem ac n. Et fa¬ 
cile eA ofiendere, me, fi 11 habeam, rurlus ad eandem expe&atio- 
nem pervenire pofie. Ludens enim contra 4 alios, & quisque no- 
Arum quinque deponens 11, cum duobus ex illis figillatim pafiiim 
inibo, ut horum qui vincat mihi fit daturus 8 ? aut ego ipfi idem 8 > 
Ii vincam*. Similiter eum duobus reliquis , ut eorum quisque, qui 
ludum vincit, mihi fit daturus 13, aut ego ipfi tantundem, fi ego 
vincam. Qui quidem lufus jufius efi. Et patet me hoc modo diias 
habere expe&ationes ad 8, nimirum fi alteruter eorum, qui mihi 8 
promiferunt, vincat, & 3 expedationes ad 13, nimirum fi alteruter 
reliquorum duorum, qui mihi 13 tradere debent, vincat, aut fi ipfe 
ludum vincam : ego enim ludum vincens obtineo depolitum, id efi, 
55, de quo unicuique duorum tradere debeo 13, unicuique reliquo¬ 
rum duorum 8, ita ut & mihi relinquatur 13» 

qAnnotat. 
Aliter ita : Ponamus, tot una mecum efle collufores, quot funt 

in univerfum cafus, nimirum fingulisque fingulos evenire ca- 
Ius 5 quod fit, fi totidem concipiantur loculi, & in lingulis recondi¬ 
tum intelligatur, quantum unoquoque cafu acquiritur, videl. in lin¬ 
gulis p loculorum a, & in lingulis q loculorum b; finguli jam col- 
lulbres accipiant fingulos loculos, univerfi ergo accipient omnes, ob- 
tinebuntque infallibili ter quicquid in loculis recondituni eft, ideft, 
pa-^-qb. Igitur cum omnes expeflent aequaliter,difiribuendumerit, 
quod univerfi accipient, per numerum collulbrum feti cafuum, fic ut 

fingulorum expe&atio fiat . Atque e&dem ratione oftende- 

cur, fi mihi p cafibus eveniat &, q cafibus £, & r cafibus c, fortem 

meam fore —, 

Cmil* 
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Coroll. i. Conflat hinc primo, fi p cafibus mihi eveniat 4$ 

& q cafibus nihii, expeftationem meam fore 

2. Confiat deinde, fi numeri cafuum recipiant communem 
divifbrem , poile valorem expeftationis reduci ad minores terminos; 
ut, fi 4 obtingat mihi cafibus m p7 & b cafibus m q, fiet expe&atio 

mea juxta regulam quae fa£a divifione per m aequi* 

valet huic . 
PHH? A 

3. Si habeam p casus ad obtinendum 4, q casus ad £, & r 
ad c, tantundem hoc mihi valet, ac fi p &c q cafibus in unum con- 

liatis, haberem p+q casus ad-^—J^-, & r casus ad Cj quia 

utroque modo per regulam invenitur fors mea # 

4. Si habeam /> casus ad a, ad b, & r casiis ad permanen¬ 
dum in eo flatu, in quo fum, five ad retinendam priflinam meam 

fortem, erit fors ifla > eadem plane quam haberem, fi nul¬ 

lus r cafuum adedet. Nam pofito x pro valore ejus , habeo pet 
hyp. p casus ad a, q ad b, & r ad x, quod fortem meam per re¬ 

gulam efficit b unde cum haec mea fors vocetur #, erit 

hoc efl, fafli multiplicatione, px-\-qx-\-rx 

OOpa + qb + rX) Sc deleto rx, px+qx OOpa+qb , feu denique 

V 'Yi ISsklh 
# 4" 7 

5. Si habeam p casfis ad obtinendum a (quidpiam cujus 
ego femifTem contuli) , Sc q casiis ad obtinendum nihil, expe&atio 

* ‘I032 Per ^or« *• hujus invenitur, totum depofitum refpicit, 

& partem fignificat quae mihi ex illo debetur, non quantitatem fb- 
lius lucri ve! damni : de hoc enim folo fi quaeflio fit, confidero, 
quod dum obtineo depofitum a, lucrifacio tantum Jm ; & dum 

hoc efl, acquiro — % unde 

fc+y- 

Z 3 
a: 1 •a:i 

p~q 

Za 3 
a : 1 

obtineo nihil depoliti, perdo f a 

fors mea hoc fenfu accepta fit £——“ 00 * 

mit lucrum ^ fi p fuperet q 5 damnum, fi haec funeret illam. 

B 

8c in* 

Si 
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6. Si habeam p casus ad acquirendum a> & q casus ad ob¬ 
tinendum b, quorum quidem ego nihil contulero , attamen ja&us 

aleae mihi redimendus fit pretio n, expe&atio mea iterum 

non tota in lucro ponenda eft, feci prius diminuenda valore n. Ete¬ 
nim cum alteri do n, & ipfe mihi viciffim reddit a vel b , perinde 
eft 5 ac fi ego nihil darem , acciperem vero tantum a — n, vel b — n\ 

id quod efficit expedationem meam ita redri&am —— 

00 — n , quae rurfus vel lucrum vel damnum fignihcat , 

prout pars affirmata praepollet negatae, aut haec illi, 

SthoU Perfpicuum eft ex calculi hujus confideratione, ma¬ 
gnam illi inteicedere affinitatem cum Regula Arithm. Alligationis 
di&a, qua res diverfi pretii in data quantitate mifcentur, & quaeri¬ 
tur pretium rei mixtae 5 aut potius calculum utrinque plane eundem 
effe. Sicut enim fumma produ&orum ex quantitatibus fingularum 
mifcibilium in fua refpe&ive pretia, divifa per aggregatum omnium 
mifcibilium, exhibet pretium quaefitum, quod femper medium eft 
inter pretia extremorum : ita fumma produ&orum ex numeris ca« 
fuum in id quod quovis cafu acquiritur , divifa per numerum om¬ 
nium cafuum j oftendit valorem expe&ationis, qui proinde femper 
intermedius erit inter maximum & minimum quod acquiri poteft. 
Unde fi iidem numeri affumantur, ibi pro quantitate mifcibilium, 
eorumque pretiis 5 hic pro cafibus, 8c eo quod quovis cafu obtine¬ 
tur , idem quoque numerus denotabit ibi pretium rei mixtae, 81 
hic expe&ationem. Ex, gr, fi 3 canthari vini pretii 13 mifceantur 
cum 2 cantharis pretii 8 j multiplicatis 3 per 13 & 2 per 8 > exur- 
git pretium omnium cantharorum 55, quo divifb per 5 numerum 
cantharorum, habetur 11 pretium unius canthari mixti: quanta quo¬ 
que juxta regulam expettatio cujuspiam seftimanda eft, qui 3 ha¬ 
buerit casus ad 13, 8c 2 ad £, 

PRO- 
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Propositio IV. 

SUmpto itaque me cum aliquo certare , hoc pa£lo: 
ut qui prius ter vicerit, quod depolitum eft, lu¬ 

cretur , & me jam bis viciiTe , alterum vero femel. 
Scire cupio, fi Iulum profequi non velimus, fed pe¬ 
cuniam, de qua certamus, prout sequum eft, partiri, 
quantum ejus mihi obtingeret. 

Ut igitur ad primo propolitam quaeftionem veniamus, nimi- 
mm, de facienda diftributione inter diverfos collufores, quando eo¬ 
rum fortes inaequales funt, opus eft ut a facilioribus incipiamus. 

Primo confiderare oportet lusus , qui utrobique deliciunt. A 
Certum enim eft, fi inter nos convenerit, verbi gratia, ut quod de¬ 
politum eft lucretur is, qui prius vigefies vicerit, & ego decies & 
novies vicero, at alter decies & ofties, tanto meliorem fore eo ca- 
fu fortem meam, quanto hic melior eft, ubi a tribus lufibus binos 
confequutus fum, ille vero unum duntaxat: quia nimirum utrobi¬ 
que mihi unus tantummodo lufus fed ipfi duo deliciunt. 

Porro ad inveniendum quanta pars utrique debeatur, adver¬ 
tendum eft quid fieret, fi in lufu pergeremus. Certum enim eft, 
fi primum ludum vincerem, me praefcriptum numerum impletu¬ 
rum & omne depolitum confecuturum, id quod vocetur 4. Quod B 
fi autem alter primum ludum vinceret, tunc aequata utriusque fors 
foret, (quippe utrique uno adhuc deliciente ludo,) adeoque cede¬ 
ret cuique 4. Manifeftum autem eft, me aequam habere fortem 
ad primum ludum vincendum aut perdendum, ita ut mihi nunc 
aequa fit expe&atio ad obtinendum a aut : quod ipfiim per imam 
Propofitionem tantum eft ac fi utriusque fortis dimidium , id eft, 
^4, haberem^ & relinquitur alteri meo collufori ~~a9 quae ipfius C 
portio ftatim ab initio eodem modo reperiri potuiftet. Unde pa- D 
tet, eum, qui ludum meum in fe recipere vellet, mihi ~a pro eo 
eradere debere, ac proinde femper tria contra unum deponere eum E 
pofle, qui unum ludum vincere contendat, priusquam alter duos 
vincat. 

Kjinno- 
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(!Annotat. 

A JV/aw confiderare oportet lusus, qui utrohique depetunt.] 
Adeoque in computandis fortibus folummodb futurorum lufuum, 
nulla praeteritorum habenda eft ratio 3 cum pro unoquoque foquen- 
tium lufuum nulla major fit probabilitas, ut fortuna iisdem favere 
pergat, quibus favit antea, quam iis qui omnium fuere infortuna- 
tiffimi: quod obfervandum contra ridiculam plurimorum opinio¬ 
nem , qui fortunam ut nefoio quem habitum confiderant, qui ali- 
quandiu in homine permaneat, eique jus quafi tribuat Iperandi ira 
pofierum fimilem fortunam. 

g id quod vocetur a. ] Per lit. 4 non folum cum Au£fore 
intelligere pofiumus depofitam pecuniam, quae inter collufores pro 
ratione fortium diftribui poteft 3 fod etiam in genere omne illud, 
quod licet indivifum eft in fo, concipi tamen poteft ut divilibile 
pro numero cafuum, quibus acquiri vel amitti, effici vel non effici 
potefi:, ut in ultima libri parte fufiiis ofiendetur: puta, praemium 
quodcunque, laureola, vifioria, fiatus vel conditio pei fonte aut rei, 
munus quoddam publicum, opus quodcunque fufoeptum, vita vel 
mors, &c. Ita fi duobus maleficis ex ipeciali gratia Principis tequa 
forte de vita decertandum fit, utervis eorum habere cenfobitur per 
1. Prop. ■§ vitae Sc ;§mortis, fic ut ejusmodi homo etiam in proprio 
fonfu fomi-vivus vel femi-mortuus nuncupari poffit. 

q Et relinquitur alteri meo collufort ^ a. ] Hoc eft, refi- 
duum totius depofiti 43 quia fcil. finito certamine ambo fimo! in« 
fallibiliter habituri fornus integrum a: at fi fieri quodam cafu pofo 
fit, ut ambo ludentes impetrent plus mimisve integro 4, evidens eft, 
quod tunc unius expeffcatio alterius expe&ationem nequeat comple¬ 
re ad 4. Ex. gr. Si duo laqueo digni ludere cogantur teiferl ea 
lege, ut qui pauciora pundta jecerit fufpendatur, altero manente vi¬ 
vo 3 fi vero eundem jaciant punfiomm numerum , ut ambo viti 
donentur 3 reperitur pro unius expedatione, ut fuo loco patebit, 
T\ a fu T7 vitae 3 unde tamen non /equitur alterius expe&ationem 
fore tantum E. vitae: cum enim hic fortes manifefte fint aequales, 
expe&abit Sc ifte vitae, proinde uterque fimul J vitte 3 hoc eft, 
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plus integri vita ; quod inde fit, quia nullus quidem cafuseft, quo 
non finita alea unus minimum fuperftes maneat, poliunt tamen non-» 
nullis cafibus ambo vivi fuperefle. 

6)u& ipjitts portio ftatim ab initio &c, j Nempe hae D 
ratione .* Si collufor meus proximum ludum vincat, aequata erit 
utriusque fors, proinde cedet cuique fin ego vincam, obtine» 
fcit ille nihil. Cum igitur pari facilitate obtinere poflit vel ni¬ 
hil, expe&atio ejus per Corolh r» Prop, III. dicenda eft 

proinde femper tria contra unum &c. J Oftenden- E 

dum, quod is qui tres habet casus ad vincendum, & unum ad per¬ 
ciendum , feu qui tres quartas partes depoliti expe&at, tria podlt 
deponere contra unum. Hunc in finem foliimmodo fupponi de¬ 
bet , eum trium collufbrum vicem fuftinere. Etenim fi fint 4 coi» 
Infores, qui aequa forte ludant, Sc quorum finguli deponant 1, 
expe&abit unusquisque id ipfum quod depofiiit,hoc eft, 4tam par¬ 
tem totius depofiti, per Cor. 2. Prop. III. adeoque terni eorum quivis 
tres quartas partes depofiti, Sc quartus non nifi Sed quia illi 
tres quoque tria depofuerunt, ciim quartus tantum depofuerit unum, 
patet omnino juftum efle, ut is, qui cupit in fortem trium fuccede- 
re, hoc eft, triplo plus expeftare alio, triplo quoque plus deponat. 
Aliter ita: Qui tres habet casus ad vincendum, Sc unicum ad per¬ 
dendum , is toties ter vincere poteft, quoties alt£r femel tantum; 
proinde fi Iulus juftus elle debet, oportet ut tribus ille vicibus tan- 
tundem lucri reportet, quantum alter unica vice; quod fieri nequit, 
nifi tria deponat contra unum. Et fic in genere oftendetur, quod 
quanto quis altero potiorem ad vincendum expeftationem habet, 
tanto etiam plus eum deponere juftum fit, fi aequi forte contendere 
velint. 

Propositio V. 

POnamus unum mihi deficere ludum & collufori 
meo tres Iulus. Oportet hic facere diftributionem. 

Advertamus itaque rurfus, in quo efiemus ftatu, fi ego vel iple 
primum vinceret Juftim, Si ego vincerem, obtinerem depolitum, 
id eft, a 3 quod fi autem ille primum ludum vinceret, deficerent ipfi 

B 3 duo 
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duo lusus & mihi unus, ac proinde in eodem ftatu eiTernus, qui in 
procedenti Propofitione pontus fuit, mihique obtingeret \*9 ut ibi 
oftenfum eft. Itaque pari facilitate vel a mihi obtinget vel \a9 id 
quod tantum eft, per imam Propolitionem, ac Ja. Et -relinqui¬ 
tur ja collufori meo; ita ut mea fors ad fortem illius fo habeat 9 
ficut 7 ad i. 

Quemadmodum autem ad hunc calculum requifitus eft pro¬ 
cedens , ita rurfos hicce inforvit foquenti: nimirum, ft ponamus 
mihi unum ludum deficere & collufori meo 4or lusus. Et inveni¬ 
tur eodem modo, mihi deberi } J iftius quod depofitum eft, 6c 
^pf iV • 

eAnnotat. 
Ex progreftione harum fra&ionum, Za9 r§as quae pel 

proced. & hanc Propolitionem invento font, porro infertur, fi col¬ 
lufori meo deficiant ludi 5, fore fortem meam fi fex, : 
fi foptem, & in genere, fi mihi deficiat unus lufos 8c col¬ 
lufori meo ludi quotcunque, meam fortem fore ad fortem illius in 
ea ratione, quam habet, demta unitate, produ&um binarii toties 
pofiti & multiplicati in fo, quoties indicat numerus iufuum alteri 
deficientium, ad# unitatem. 

Propositio VI. 

I30nainus mihi deficere duos lufus & collufori meo 
. tres lufus. 

Fiet itaque primo lufo; vel ut mihi unus lufos deficiat 8c ipfi 
tres (unde mihi per procedentem Propofitionem obtinget £a 
vel ut cuique noftrum adhuc duo lusus deficiant, unde mihi debe¬ 
bitur quandoquidem fic utrique oqua fors futura eft. Eft mi¬ 
hi autem oqualis facilitas ad primum ludum vincendum aut per¬ 
dendum $ ita ut mihi oqua fit expe&atio ad obtinendum | a aut 
■§a, id quod mihi valet per imam Propofitionem. Et de¬ 
bentur mihi n partes ejus quod depofitum eft^ & collufori meo 
$ partes. 

PRO- 



POnamus mihi deficere duos Iulus & coliufori meo 
quatuor. 
Fiet itaque, ut, fi primum ludum vincam, unum ludum vin¬ 

cere debeam & alter quatuor; vel, fi eundem perdam, duos & al¬ 
ter tres. Ita ut aequa mihi fors obtingat ad jfa aut j^4, id quod 
tantum valet ac \\a, per imam Propofitionem. Unde patet, eum F 
meliorem habere fortem, qui duos lusus vincere debet dum alter 
quatuor, quam eum, qui unum dum alter duos. In hoc enim po¬ 
llen ori cafii, nimirum ipfius i ad i, portio mea, per 4tara Propo¬ 
fitionem , eft ~ a , quag minor eft quam y|4« 

eAnnotat. 

Unde patet eum meliorem &cd\ Sic adhuc meliorem F 
fortem habet, qui tres lusus vincere debet, dum alter fex; reperi- 
tur enim ejus portio fif4, major quam j|4. Ita etiam, qui 
unum ludum vincere fufcipit dum alius quatuor, non parem fubit 
fortunam cum illo, qui duos vincere debet dum alter o&o ; fed 
cum illo , qui duos vincere tenetur dum alter fex^ quanquam ne¬ 
mo fortafils eft, qui fibi non perfuaderet, eandem inter fortes ra¬ 
tionem obtinere debere, ubi numeri lufuum utrobique deficientium 
eandem quoque inter fe rationem fervant; nifi nos calculus aliud 
docuiflet. Quo ipfb proin monemur, ut cauti fimus in judicando, 
nec ratiocinia nofira fuper qukunque ftatim analogia in rebus de¬ 
prehensa fundare fuefeamus ; quod ipfum tamen etiam ab iis, qui 
vel maxime fapere videntur, nimis frequenter fieri folef. 

Cceterum lubet hic Tabulam adjicere pro duobus collufbribus, 
qualem infra in Propoli IX, pro tribus fubjungit Au&or; 

Tabu- 
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Propositio VIIL 
NUnc vero ponamus tres efle collufores, quorum 

primo ut & fecundo unus lufus deficiat , fed ter¬ 
tio duo lusus* 

Ut igitur inveniatur primi pars, rurfus advertendum eft, qiiid 
ipfi deberetur, (i vei ipfe vel alter reliquorum duorum primum 
iufum vinceret. Si ipfe vinceret, haberet depolitum, id quod fit a. 
Quod fi fecundus vinceret, primus nihil haberet, quoniam fecun¬ 
dus fic iufui finem impofuiflet. At fi tertius vinceret, tunc cui¬ 
que trium adhuc unus deficeret lufus, ideoque tam primo quam 
utrique reliquorum deberetur ~ a. Et fit primo una expe&atio 
ad a, una ad o, & una ad J-a, (quandoquidem reque facile con¬ 
tingere poteft cuique trium ut primum ludum vincat,) quod ipfi 
tantundem valet ac fa, per 2dam Propofitionem. Et fit fimiliter 
lecundo & remanet tertio Cujus pars feparatim etiam G 
inveniri potuerat, atque inde reliquorum partes determinari. 

gAnnotat. 
Cujas pars feparatim etiam inveniri potuerat. J Nem- q 

pe hoc pa<fto: Si ipfe fequentem ludum vinceret, expe&atio ejus 
foret ja $ fed fi vel primus vel fecundus proximi ludi viftor eva¬ 
deret , tertius nihil haberet: quare unum cafum habet ad j a, & 
duos ad o j id quod ipfi per Coroll. r, Prop. III, valet ~a+ 

Propositio IX. 

UT tot colluforum, quot quis voluerit, ex quibus 
uni plures & alii pauciores lusus deficiunt, cu- 

jusque pars inveniatur, confiderandum eft, quid illi, 
cujus partem invenire volumus, deberetur,fi vel ipfe, 
vel quilibet reliquorum primum fequentem ludum 
vinceret. Hae autem partes fi in unam fummam colli¬ 
gantur, & aggregatum per numerum colluforum divi¬ 
datur, quotiens oftendet unius qusefitam partem. 

C Pona- 
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Ponamus tres efle collufores A, B, & C, & ipfi A unum lu¬ 
dum deficere, ipfi B duos lusus, & ipfi C fimiliter duos lusus. In¬ 
venire oportet, quid ipfi B, ejus quod depolitum eft, debeatur 
Id quod vocetur q» 

Primo examinandum eft, quid ipfi B deberetur, fi vel ipfi, 
vel A, vel C primum fequentem ludum vinceret. 

Si A vinceret, ludo finem impofiiifiet, ac per confiquens ipfi 
B deberetur o. Si ipfi B vinceret, deficeret illi adhuc unus lufus, 
& ipfi A unus lufiis, at ipfi C duo lusus. Quocirca ipfi B hoc in 
cafu deberetur fq, per 8vam Propofitionem. 

Denique fi C primum fequentem ludum vinceret, tunc ipfis 
A & C fingulis unus deficeret lufus, fid ipfi B duo lusus, ac per 
confiquens ipfi B deberetur per eandem Propofitionem 8vam« 
Nunc autem in unam fummam colligendum eft, id quod in tribus 
hifie cafibus ipfi B deberetur: nimirum, o, ^q>~q: quorum 
fumma efi Quod ipfum divifum per 3, numerum colluforum, 
dat Yf I • Quae B quaefita pars efi. Demonftratio autem 
hujus patet ex 2da Propofitione. Quoniam enim B sequam habet 
fortem ad obtinendum o, vel habet per 2dam Propofitio¬ 
nem tantundem ac ckhfq+%q: 3, id efi, A-qm certum efi, 
hunc divifbrem 3 efle numerum collufbrum. 

Ut autem inveniatur, quid cuipiam debeatur in quolibet cafiig 
videlicet fi vel ipfe vel aliquis reliquorum primum fequentem lu¬ 
dum vincat: oportet fimpliciores casiis primo invefiigare, & horum 
medio fiquentes. Nam ficut hic ultimus cafus folvi non potuit, 
priusquam ille oftavae Propofitionis calculo fiibduitus eflet, in quo 
deficientes lusus erant 1, 1, 2, ita etiam cujusque pars fupputari 
nequit in tali cafii, ubi deficientes lusus fiint 1,2,3, quin primum 
calculo fubduftus fit cafus deficientium lufiium 1,2,2, quemad¬ 
modum jam fecimus, & praeterea ille, in quo lufus deficientes fiint 
t, 1,35 qui fimiliter per 8vam Propofitionem fiipputari potuifiet. 
Atque hoc quidem pafio confiquenter fupputare licet casus omnes, 
qui in fiquenti tabula comprehenduntur, 6c infinitos alios® 

Tabu- 
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DE TESSERIS. 

QUod ad Telferas attinet, de iis ho quoftiones proponi pofe 
funt : videlicet, quota vice una tefiera fenarium jacere peri¬ 

clitandum fit, aut aliquod reliquorum pundorum. Item quodi vice 
duos fenarios duabus tefieris, aut tres fenarios tribus tefleris jacere 
fit tentandum. Et plures aliae hujusmodi quaeftiones. 

Ad quas folvendas advertendum eft. Primo unius tefierse 
fex efTe jadus diverfos, quorum quivis aeque facile eveniat. Sumo 
enim tefleram habere figuram cubi perfedam. Porro duarum tefle- 
rarum 36 effe diverfos jadus, quorum fimiliter quivis aeque facile 
obtingere poteft. Nam ratione cujusque jadfts unius tefiferse potell 
unus fex jaduum alterius tefierae fimul contingere. Et fexies 6 ef¬ 
ficiunt 36 jadus. Item trium tefierarum efife 216 jadus diverfos» 
Nam ratione cujusque 36 jaduum duarum tefierarum potefi: unus 
fex jadiflim, qui in 3^ funt, evenire. Et fexies 36 efficiunt 216 
jadus. Eodem modo patet, quatuor tefierarum jadus efife fexies 
21 6, id eft, 12p6 3 atque fic ulterius jadus quotlibet tefiferaruiB 
fupputari pofife > fumendo femper pro acceffione unius tefferae fexies 
jadus procedentis. 

Porro notandum, duarum tefierarum unum duntaxat elfe ja- 
£foim, qui 2 aut 12 punda efficiat, duos vero jadus, qui 3 aut ia 
punda efficiant. Si enim tefleras vocemus A & B, patet, ad $ 
punda jacienda in A unum & in B duo, vel in B unum & in A 
duo punda reperiri pofife. Similiter ad n punda jacienda in A 
quinque & in B fex , vel in A fex & in B quinque punda patere 
pofife. Quatuor pundorum tres funt jadus, videlicet , ipfius A s Sg 
B 3 punda, vel ipfius A 3 & B 1 puadum 3 vel ipfius A l $6 B % 
punda. 

Decem pundorum fimiliter tres funt jadfk 
Quinque vel novem pundorum 4°r funt jadfea 
Sex vel odo pundorum 5que funt jadus. 
Septem pundorum 6 funt jadus, 

m 
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3 vel 18" 
f ** 

1 
4 vel 17 
f vel 16 G 

j 6 vel 1 y 

7 ve* 14 
> pun£iorum< 10 l 

if 
8 vel 13 21 

9 vel 12 
Lio vel b^7J 

> ja&us. 

e/inno tat. 

Quod hic Au&or praeftitit in duobus & tribus teflerls, praeffa- 
ta quoque poteft in quatuor quinque pluribiisve, in quibus numeri 
ja&uum quotvis pundorum haud aliter invenientur. At quia facile 
fieri poteft , praefertim ubi teflerae multae fuerint, ut quamplurimi 
ja&us praetereantur , nili aliquem in iis inquirendis ordinem obfer- 
ves, oftendam qua quis methodo uti debeat, ut certus efle poffit, 
{e omnes adinvenifle nullo praetermiflo. Primo inquirendum, quot 
modis diverfis componi poffit propofitus punttorum numerus, ex 
tot partibus quot /unt teflerae, quarumque partium nulla fenarium 
fuperet: deinde explorandum, quot ja&ils cuilibet horum modo¬ 
rum refpondeant 3 quae quidem omnia melius exemplis quam regu¬ 
lis addifci pofiunt: Efto itaque indagandum, quot ja&us reperian- 
tur n punftorum in 4 refleris. 

Hunc rn finem incipio a 4 unitatibus, fcribendo i.i.i.i, 
deinde primam unitatem adaugeo continui additione unitatum, 
quoufque fenarium efficiant & habeatur 6.1.1.13 fed quia fumma 
horum numerorum nondum exaequat numerum propofitum 12,at¬ 
tollo etiam fecundam partem ad binarium, ad ternarium, fcribendo 
1 • 1. s • 1, deinde 3.3.1.!, fingulisque vicibus primum numerum 
ad fenarium elevo, ut habeantur <£.2.1.1, & £.3.1.1, quorum 
fumrnae adhuc a propofito numero deficiunt: quare pergo fcribere 
4.4.1.1, primoque quaternario ad fenarium elevato habebo tan¬ 
dem £.4.1.1, quorum fumma aequalis 123 quare feorfim illos 
adnoto : poftea fcribo f. 5'. s, 1, quos quia pariter 12 efficiunt,ito- 
mm refovo. Jam quia £.5.1 # 1, uti & £, 6, 1, j, excedunt 12, 

€ 3 diis 
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illis negle&is tertiam quoque unitatem, quae ha&enus inta&a maft- 
fit , ad binarium elevo , fcribendo 2. 2. 1.1, fed quia primo bina- 
rio ad fenarium promoto numeri 6,2.2.1, deficiunt adhuc a 12 , 
tra iseo ad 3.3.2.1, quorum primus pro more adau&us exhibet 
numeros 6.3.2.1 , feorfim ponendos, quia complent 12 : Deinde 
folummodo fecundam partem augeo, primam vero minuo unitate, 
& habebo alios quatuor 5.4.2.1 feorfim adnotandos. Jam non 
pergo attollgre fecundam partem ad 5 vel 6snurn, quia ad complen- 
dum 12 deprimenda effet prima ad 4 vel jarmm, & fic praeceden* 
tes quidam modi redirent 3 nam ad hoc cavendum femper opus eft, 
ut nulla partium priorum minor conftituatur ulla fequentium: quo¬ 
circa ftatim propero ad 3. 3.3.1, ubi mutato primo ternario in qui® 
narium obtineo numeros 5.3.3.1 conftituentes fummam propofi® 
tam. Mox vero fecunda p.rte fublata & prima deprefla ad qua* 
ternarium , habebo alios quatuor numeros quaefito fatisfacientes 
4.4.3. t. Porro quia manifeftum eft, neutram duarum priorum 
partium, imo nec ipftm tertiam partem unitate pofife augeri, quin 
vel fumma omnium quatuor excedat 12, vel aliqua praecedentium 
partium minor fiat aliqua fubfe -uentium, & fic prsftini quidam mo« 
di redeant 3 idcirco poftremam etiam unitatem, quam ha&enus in- 
taftam reliqui, ad binarium promoveo fcribendo 2.2.2.2, primo® 
que binario ad <Sar‘um fublato, 6,2.2.2, qui modus quaefito fatis® 
facit. Hinc fecundam partem augeo, primam minuo, tum unita¬ 
te, tum binario, fk habebo duos alios modos requifitos 5.3,2.2, 
& 4.4.2.2. Ubi quia denub apparet, neutram priorum partium 
polfe augeri, quin vel altera minuatur, & fic priftini refultent mo¬ 
di 3 vel fumma omnium fuperet 12 3 progredior ad 3.3.3.25 five 
aufto unitate primo ternario ad 4.3.3.2, qui novum modum fup* 
peditant, quo componi pot ft numerus propofitus. Tandem quo¬ 
niam ob eandem rationem nullam trium priorum partium amplius 
augere licet, poftrema ad ternarium elevanda fcribendumque $.3.3 
quorum fumma & ipfa aequat 12 3 quo fado non fas eft ulterius 
progredi, quandoquidem poftremus terminus augeri nequit, quin 
aliquis priorum diminuatur, & fic redire faciat unum praeceden¬ 
tium modorum. Quapropter conftat, nullos dari alios modos» 
quibus componi poffit numerus 12 ex quatuor aliis $ quorum fln- 
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guli fenarium non fuperant; praeter undecim hadeniis enumeratos, 
quos eo ordine quo fefe offerebant, adjundo laterculo infertos con- 

fpicis. Haud abfimili autem ratione recen- 
fere poterimus omnes modos poffi biles, qui¬ 
bus evenire poted quilibet alius pundorutn 
numerus in tot teiferis quot quis voluerit, 
dummodo advertamus, primae tefferae punda 
continua adjcdione unitatis elevanda effe ad 
fenarium , priusquam punda fecunda? au¬ 
geantur fola unitate , & punda pariter fecun¬ 
dae attollenda ad fenarium, priusquam pun- 
da tertiae augeantur unitate 5 & punda ter¬ 
tiae , priusquam punda 4J*, & 4tx prius¬ 
quam 5taEs Sc ita deinceps. 

Hoc perado, aliud fupered negotium in 
eo confidens, ut exploretur numerus jadnum 
fingulorum modorum ; nam fngulis horum 
modorum plures iterum refpondere poifunt 
jadus, prout hic vel ille numerus in hac illa- 

ve teifera confpici poted. Ita fi quatuor tefferae vocentur A,B, C, 
& D, patet ad primum modum efficiendum <£,4.1.1, poffe vel 
in A d, & in B vel C vel D 4, vel in B 6, & in A vel C vel D 4, 
&c. punda reperiri: unde tot refultabunt jadus, quoties idi 4 nu¬ 
meri diverfo ordine locari poffunt 5 quod de reliquis modis pariter 
intelligendum. Poffunt vero numeri 6.4. r.i, quorum duo funt 
diverfi, duo iidem, locum inter fe permutare duodecies: fequentes 
5,5.1.1, quorum duo priores, ut & poderiores duo funt iidem, 
non nili lexies : fequentes vero 6. 3. 2. 1, qui omnes inter fe diffe¬ 
runt , vicies quater *, uti condabit ex Dodrina de Permutationibus 
& Combinationibus, quam parte fecundi pertradandam fufceph 
Hi jadus una cum jadibus reliquorum modorum in unam fiim- 
mam colledi efficiunt 125, numerum indigitantem omnes quot¬ 
quot dari poffunt jad&s 12 pundorum in 4 tefferis, Quod ipfum 
indagandum erat. 

Verum enimverb quoniam hsec methodus fupputandi nume- 
Ittm jaduum in pluribus teiferis, fupra mddum taediofa & prolixa 

eft 3 

Modi Jactus 

G. 4® 1® 1 12 

f® f. i- 1 6 

6® 39 2. 1 24 

y» 4, 2» 1 24 

5, 3. 3. 1 12 

4® 4* 3* 1 * * * * & * * 12 

60 2:» 2» 2t 4 
f« 3* 2* 12 

4« 4* —* 6 

4. 5. j. 2 12 

39 3* 3• 1 1 

Summa 
I2f 

Jactuum 
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eft j oftendam porrb, qua arte idem confequi poftimus non tantfim 
pio certo pun&orum numero , fed pro omnibus omnino pun&is, 
beneficio appofitse Tabulae , quae & expedite admodum conftrui 
poteft, & naturam progreffionemque, quam numeri ja&uum inter 
fe lervant, apertius ob oculos ponit. Conftiu&io talis eft: Scri¬ 
bantur ordine numeri omnium pun&orum quotquot teflerse recipe¬ 
re poliunt a minimo ad maximum, puta, 4. 5.6,7 8cc. ufque ad 
24 pro tefteris quatuor 5 aut 5.6.7.8 Scc. ufque ad 30 pro tefleris 
quinque, &c. & feib eorum fex primis collocentur fex unitates, 
quibus fubjungantur fex aliae unitates , Sc his iterum fex aliae, id- 
que fiat fexies, promovendo lingulis vicibus earum primam uno 
gradu versus dextram : quo faifto addendae quae in eadem ferie per¬ 
pendiculari libi invicem relpondent, ut fiant numeri 1.2.3.4 
Horum deinde numerorum fex quoque conftituendi funt ordines, 
ita ut fequentium quilibet praecedenti uno pun&o anterior fiat 3 8c 
tum addendi, ut prodeant numeri 1.3.6.10 &c. Hi iterum 
fexies gradatim ponendi Sc addendi 3 idque tamdiu continuandum 
eft, donec tot ex ultima additione refultantes habeantur numeri, 
quot reperiuntur diverfe pun&a in propofito tefterarum numero 3 
fignificabuntque numeri finguli punftorum fibi refpondentium ja- 
0.us. Ita 4 tefterarum ja&us unus eft, qui 4 aut 24 pun<fta pro¬ 
ducit, quatuor ja&us, qui 5 aut 23 , decem qui 6 aut 22 , viginti 
qui 7 aut 21 pun&a efficiunt &c. Rationem hujus conftru&ionis 
attendenti percipere haud difficile eft: Cum enim fingulae acceden¬ 
tes tefterae ja&us praecedentium fextuplicent, manifeftum eft , cur 
numeri ja&uum praecedentium tefterarum fexies repetendi & ad¬ 
dendi fint; & quia numeri pun&orum , qui fingulis iftis ja&ibus 
relpondent, augentur unitate, vel binario , vel ternario 8cc. prout 
in accedente teflera vel unum, vel duo, vel tria &c. inveniuntur 
pun<fta , patet etiam , cur feries ifta jaftuum fingulis vicibus uno 
gradu dextrorfum promovenda fit, nimirum ut hic ratione cuili¬ 
bet jaftuum numero relpondeat numerus pun&orum unitate major, 
quam eidem refpondebat in ferie praecedente. 

Nota, non omnes pun&orum numeros pro 5 & fex tefteris ob 
fpatii defedum apponi potuifte; fed facile fupplentur, qui defimt, 
ex parallelis: nam bini punttorum numeri ab extremis aequaliter 

remoti 
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immoti (quos parallelos voco) aequali femper jaftuum numero 

inopportunum erit hic loci indigitare, cum id /cire non® 
nunquam interfit, quot ja&ibus effici poffint in tribus telleris purt- 
£ia triplicata vel duplicata,( Galli vocant rafles & doublets)*hoc eft, 
quoties contingere queat, ut vel in omnibus tribus ? vel faltem in 
duabus teffieris 3 reperiatur aequalis pun&orum numerus : Liquet 
vero, unum tantum effie jadum, quo produci poliunt tres fenarii > 
atem unum quo tres qurnarii,unum quo tres quaternarii Scc, adeo- 
que non nifi 6 punftorum triplicatorum jadlus exiftere poffie. Sed 
contra 15 funt ja&us , quibus duo ex.gr. fenarii contingere poliunt: 
etenim fi tefferae vocentur A5 B> & C, fieri poteft, ut duo illi fe¬ 
narii reperiantur vel in telleris A & B, vel in A & C , vel in B & 
C > quod tres casus efficit: ac deinde ratione cujusque horum ca- 
fuum jaftus tertis tefferae, in qui diverfus pun&orum numerus 
conlpici debet, variari poteft quinquies j unde quinquies tres feu 
«5 exiftunt duorum fenariorum ja&us 5 quod ciim idem de duobus 
quinariis, quaternariis & reliquis intelligendum, fequitur pun&o» 
rum duplicatorum effie fexies quindecim feu po jaftus : Proinde 
cum trium tefferarum jactus in univerfum exiftant 216, erunt reli¬ 
qui 120 ja&us fimplices 9 quorum numerus etiam initio inveftigari 
potuiffet. 

Propositio X. 

N venire, quot vicibus fufeipere quis poffit, ut uni 
telTera 6 puncta jaciat. 

Si quis prima vice fenarium jacere contendat, apparet unum 
sile cafum s quo vincat, habeatque id , quod pignoris loco depofi- 
tum eft; quinque vero effie casus, quibus perdat, & nihil habeat. 
Sunt enim 5 ja&us contra ipfum, &: tantum unus pro ipfo. Quod 
autem depolitum eft vocetur a. Eft itaque ipfi unica expeftatio ad 
obtinendum a, fed quinque ad obtinendum o j id quod per 2^am 
Propofitionem tantundem valet ac ±a. Et manet pro eo qui ipfi 
fiunc cafum offert Ja. Ita ut tantummodo 1 contra 5 deponere 
poliis qui primi vice fricipere velit. 
s-rl D Qsji 
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Qui duabus vicibus femel fenarium jacere certet, fors ejus h©£ 
pafto computatur. Si prima vice 6 jaciat, obtinet a. Si diverfum 
eveniat, unus ipfi reflat jadlus, qui ex praecedenti tantum valet, 
quantum %a. Atqui ut prima vice 6 jaciat, unus tantum caliis 
eft:, & quinque casus, quibus diverfum eveniat. Itaque ab initio 
unus cafus eft , qui det ipfi a3 & quinque qui dent , id quod 
per 2dam Propofitionem valet 4. Unde contracertanti lufori ce¬ 
dit reliquum y| 4; adeo ut fors utriusqtie five aeftimatio expe&a- 
tionis eam fervet rationem, quam ii ad 25 3 id eft, minus quam 
i ad 2. 

Hinc eodem modo calculo fubducitur, quod fors ejus, qui 
tribus vicibus femel fenarium jacere fufcipit, fit futura a3 ita 
ut 91 contra 125 deponere poflitj id eft, paulb minus quam 3 ad 4, 

H Qui quatuor vicibus idem fufcipit, fors ejus eft 3 ita ut 
671 contra 625 deponere poftit 3 id eft, plus quam 1 ad 1. 

Qui quinque vicibus idem fufcipit, fors ejus eft a, Sc 
poteft 4651 contra 3125 deponere3 id eft, paulb minus quam 3 ad 2« 

Qui fex vicibus idem fufcipit, fors ejus eft 4, Sc po¬ 
teft 31031 contra 15625 deponere 3 id eft, paulb minus quam 2 ad 1. 

Atque ita confequenter quilibet jaftuum numerus inveniri po¬ 
teft. Sed licet majori compendio progredi, ut in fequenti Propofi- 
tione oftendetur 5 fine quo calculus alias multo prolixior foret* 

eAnnotat. 
H fui quatuor vicibus idem fufcipit, &ca"} Subiit ali¬ 

quando cogitatio, poffe forte quempiam calculum Auftoris tali dif= 
curfu fufpe&um reddere : Si quis quatuor jaftibus fenarium jacere 
contendens, aequam circiter ad vincendum ac perdendum expefta- 
tionem habeat, hoc eft, aeque fac ile vincat ac perdat, fiet ut aliquam® 
diu ludens toties vincat quoties perdit, fi & pari fortuna utatdr % 
adeoque ut e quaternis jaftibus toties unus fenarius exiftat, quoties 
e quaternis aliis nullus : quare in oftonis ja&ibus unus reperietui’ 
fenarius, ac proinde in fexcentis verb. gr. jaftibus fenarii 75. Sunt© 
jam fex alii, qui ea conditione ludant, ut primus vincat, fi unum 
f unftum jaciatur ■> fecundus fi duo > tertius fi tria &c, quo utiqu® 
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pado ^qul forte certabunt $ fed ludant etiam pari fortuna, ile fiet 
neceffario, ut in fexcentis jadibus centum eveniant fenarii: idcirco 
cum aequa forte 8c pari fortuna luditur , in fexcentis jactibus fenarii 
prodibunt centum & pauciores quam centum , quod abfurdum* 
Huic fallacia ut fatisfiat, pono quidem, quod ubi aequa fortunl lu¬ 
ditur , ibi in jadibus 600 evenire debent fenarii centum; fed nego» 
quod fi quis quaternis jadibus femel fenarium jacere certaverit * 
propterea quatuor jactibus ad vincendum opus habeat 5 poteff enim 
vel primus, vel fecundus, vel tertius jadus fenarius exiftere , quo 
cafu reliqui jadus fequenti quaternario annumerantur; fic ut pau¬ 
ciores quam odo ad femel vincendum ac perdendum fufficere pof« 
fint. Id vero quo pado huc quadret, fic offendo: Fingo, in om¬ 
nibus jaduum quaternariis, qui me ludi vidorem reddunt, primum 
quemque jadum fenarium exiftere ; fic centies vincendo non nifi 
centum jadus mfiimuntur, reliqui 500 per 4 divifi indigitant me 
ia5ies perditurum. Si verb illorum quaterndrum jaduum polire¬ 
mus quisque fenarius foret, vincendo centies A00 jadus abfumeren- 
tur, refiduis tantum ducentis,qui offenderent me quinquagies per¬ 
diturum, Quocirca cum nonnullis cafibus faspius perderem quam 
vincerem, aliis pluries vincerem quam perderem, colligo feri bene 
polle, ut hac conditione aequa forte certetur. Contra verb, fi quis 
tribus vicibus femel fenarium jacere fufeipiat, is quidem aliquot ca¬ 
fibus toties vinceret quoties perderet, nempe fi tertius quivis jadus 
fenarius exifferet; aliis multo pluries perderet quam vinceret, fi 
nim, primus quisque fenarius foret 5 fed nullo cafu ftepius vince¬ 
ret quam perderet: unde conflare liquido poteff, neminem nifi cum 
detrimento tali conditione certare poffe, Quae quidem eum in fi¬ 
nem hic adduco, ut palam fiat, quam parum fidendum fit ejusmo¬ 
di ratiociniis, quae corticem tantum attingunt, nec in ipfam rei 
naturam altius penetrant $ tametfi in toto vitae ufu etiam apud &• 
pientiflimos quosque nihil fit frequentius. 

Propositio XI. 
INvenire^quot vicibus fufeipere quis poflitfut dua¬ 

bus tefleris 12 punfta jaciat. 
D t 

a 
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Si quis primi vice duos fenarios jacere contendat, ipparee 
unum efte Cafum, quo vincat, id eft , ad obtinendum 4; & 35 efle 
casus, quibus perdat five nihil habeat, quoniam 36 funt ja&us. Ita» 
que habet per 2dam Propofitionem ^ a, 

Qui duabus vicibus idem fufcipit, fi prima vice duos fenarios 
jaciat, obtinebit a; fi vero prima vice diverfum eveniat, unusdjpfl 
reftat jaftus, id quod ipfi, per illud quod jam di&um eft, valet 

16 * • 

Atqui ut prima vice duos fenarios jaciat, unus tantum eft ca- 
fus, fed 35 casus, quibus diverfum eveniat. Itaque ab initio unus 
cafus eft , qui det ipfi a, & 35 qui dent a $ id quod per 2<*am 
Propofitionem valet rH?4- Et remanet contracertanti a • 

Ex his invenire licet, qualis fit ei fors aut pars,qui idem fiif- 
cipit quaternis jaflibus, praetereundo cafum eum, cum quis illud 
ternis ja&ibus fufcipit 

Etenim, qui 4or vicibus duos fenarios jacere contendit, fi il¬ 
lud ima aut 2da vice faciat, obtinet a; fin minus , reftant ipfi duo 
ja&us , qui per illud quod fuperius diftum eft, valent a Sed 

I propter eandem rationem habet etiam 71 casiis, ut ex duobus pri¬ 
mis jaftibus femel duos fenarios jaciat, contra 2225 casus , quibus 
diverfum eveniat. Habet itaque ab initio 71 casus, qui ipfi dent 4, 
& I22f casus, qui dent ipfi Quod ipfi per 2dam Propofi¬ 
tionem valet Et remanet contracertanti iff-jfff 
Id quod oftendit eorum fortes efle ad fe invicem, ut \J%ppi ad 
150062?. 

Ev quibus porro eadem ratione invenitur expe£htio ejus, qui 
g Vicibus femel duos fenarios jacere certat. Ac inde rurfus expe<fta« 
tio ejus, qui idem fufcipit 16 vicibus. Atque ex hujus expe&atio 
ne, ut etiam ex expe&atione illius, qui iftud 8 vicibus fufcipit> in¬ 
venitur expe&atio ejus, qui illud 24 vicibus in fe recipit. In qui 
operatione, quoniam praecipue quaeritur in quo numero ja£tuixm 
aequalis fors incipiat, inter eum qui id fufcipit & eum qui offert, 
licebit a numeris, qui alioquin in immenfum excrefcerent, pofte-* 

K riores aliquot chara&eres auferre. Atque ita quidem reperio ei, qui 
illud 24 vicibus fufcipit, adhuc aliquid deficere} tumque demum eum 
potiorejp conditionem inire ? cum 25 jadibus. aggreditur» 
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oAnnotat. 

2 9 

Sed propter eandem rationem habet etiam 71 casus &cl\ I 
Juvat hic obfervare, quod Au&or fupponit, expe&ationem quam¬ 
cunque fra&ione expreffam confiderari etiam poffe tanquam reful- 
tantem ex tot cafibus ad obtinendum depolitum a , quot indigitat 
numerator fra&ionis, Sc tot cafibus ad nihilum , quot fignifkat 
differentia inter illum & denominatorem ; tametfi fortaffis aliter 
ad expe&ationem illam perventum fuerit: Sic quanquam ille, qui 
duabus vicibus duos fenarios jacere fufcipit, ad expe&ationem fuain 
di,?!4 perveniat per 1 cafum ad a, & 35 casus ad j^a; nihilomi¬ 
nus cenferi etram poterit eam fibi acquirere per 71 casus ad a, 
1225 casus ad o. Quoniam habens 71 casus ad ay & 1225 ad o, 
habet hanc expe&ationem , Sc qui plures casus ad a habe¬ 
ret ac pauciores ad nihilum, aut vice vers&, ejus quoque expe&atio 
contra hypoth, major minorve foret, quam Per 
Fropofit, III» 

x^Atque ita quidem reperto ei, qui illud 24 vicibm fufci- K 
pit In praeced. Propof addruxit Audior , poffe quatuox 

jaffibus cum lucro fufcipi, ut una tefferi fenarius jaciatur $ nunc 
afferit, nondum illud 24 ja&ibus poffe , ut duabus tefferis duo ja- 
siantur fenarii y quae multis plane videbuntur 5 cum 24 ja¬ 
ctus ad omnes 36 ja&fis duarum tefierarum eandem praecise ratio¬ 
nem fervent, quam 4 jactus ad omnes fex jadtus unius tefferte. Ei¬ 
dem olim difficultate conftridlus haefit, referente Pafcalio in literis 
ad Fermatium, quae hujus operibus Tolofae A°. 1675». impreffis pa- 
gin. 181. infertae leguntur, Anonymus quidam caetera fubadti judi¬ 
cii Vit, fed Geometriae expers. Hac enim qui imbuti funt, ejus¬ 
modi ■ hetv%9<p«M«us minime morantur, probe confcii dari innumera , 
qu^ admoto calculo aliter fe habere comperiuntur , quam initio 
apparebant $ ideoque fedulo cavent, juxta id quod femel iterant- 
qm monui, ne antequam analogiis temere tribuant 

D | M 
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Ad Propofitionem in genere : 

SI pro numeris liceras fubflituiffet Auftor 5 potuilTet hanc & pro¬ 
cedentem Propofitionem uno Problemate complecti , ejusque 

folutionem generalem pari facilitate invefligare, hoc pado: Pona¬ 
tur dOQb-±-c pro numero omnium cafuum, qui reperiuntur in uni 
pluribusve telTeris , aut in quavis alea , (cum hoc non magis telfo- 
ris applicari debeant, quam quibusvis fortitionibus aliquoties reite¬ 
randis, &; in quibus numerus cafuum perpetuo conflans idemque 
manet) b vero fumatur pro numero cafuum, quibus profcriptus 
pundtorum numerus obtinetur , feu quibus obtinetur quod fufcep- 
tum efl 5 & c pro numero cafuum , quibus illud non obtinetur** 
ieu quibus non proflatur quod intenditur. 

Jam fi quis primi vice fufcipiat proflare aliquid, patet, eum 
habere b feu a—c casias ad illud proflandum, hoc efl, ad obtinen¬ 
dum depolitum, quod nunc fit 1, & c casus ad obtinendum o 5 

quare ejus fors per Cor, 1. Prop.III, fit : Si quis duabus vi* 

cibus illud fufcipiat, rurfus habet a—c casus ad 1 vel fed c ca* 

sus quibus pertingit ad procedentem expertionem . y q*j0Cf 

per III, Prop, valet • Si quis tribus vicibus idem proflare 

contendat, habet denuo a—c casus ad 1 feu —, & c casfis ad for* 
A (t 

tem proxime inventam $ quod ipfi tantundem valet, ac 

Eodem modo, fi 4 vicibus illud in fe recipiat, invenitur 

ejus expe&atio : fi quinque, $ & in genere fi n vi* 

cibus, repetitur fors ejus ——, fic ut remaneat contracertanti —. 
A a 

Proter hanc methodum, quo Au&oris efl, duo alii fuppetunt 
modi haud inelegantes Problema folvendi, quorum unus hic efl: 
Quorantur ordine expertiones aleatoris pro lingulis jaflibus feor- 

fim, 
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fim , hoc eft, quaeratur quae fint illius foftes, fi primo, fecundo * 
tertio , quarto &c. demum ja&u, non alio, praeftare quid velit \ 
quod enim ex omnium expe&ationum additione refultat, erit ex- 
pe&atio quaefita, Qui primo ja£hi quid fufdpit , ejus fors oftenfa 

eft eife Qui fecundo ja&u praeftare vult, ille fi primo 

praeftat , non praeftat quod intendit , ciim folo fecundo praeftare de- 
buiflet 5 ideoque depofito fruftratur : fin autem primo non praeftat, 
reftat illi unus jaftus quo id praeftare tenetur, qui ipfi valet, ut di- 

ftum - j fed numerus cafuum , quibus primo jaftu id efficit, per 

hyp. eft & eorum quibus non efficit cj unde per i. Coroll. III. fors 

ejus fit ~. Qui tertio demum jaftu praeftare intendit, is fi primo 

prseftat rurfiis depofito excidit, quia intentum non afiecutus eft, 
quod eo tendebat, ut fblo tertio praeftaret: fin primo jaftu non 
praeftet, fuperfunt ipfi duo jaftus, quorum folo pofteriori praeftare 

tenetur, quo cafu oftenfum eft ipfi deberi — 5 fed prius illud 

hoc c cafibus contingere poteft, quod proin fortem ejus per idem 

Coroll. efficit . Qui folo 4t0 jaftu praeftare aggreditur, is fi 

primo praeftat, depofito identidem privatur: fi fecus, per tres re- 

fiduos jaftus ad praeced. expeftationem pertingit 5 quod illi 

imnc fortem parit . Atque eodem modo colligitur, quod fors 

ejus,qui $t0 jaftu in fe recepit, fit , qui fexto, “ s & ge- 

y n—I 
neraliter qui n jaftu,—— 0 Ergo cum fors ejus, qui primo ja- 

dn 

flu aggreftus eft, fit \, qui fecundo, —5 qui tertio, ^5 qui ul« 
(v 9% WJr 

timo, —— 5 atque expe&atio ejus, qui illud indefinite in ali- 
an 

quo primorum n jaftuum praeftandum fufcepit, ex omnibus illis 
fimul fumtis confletur , fequitur hanc fore ejus expiationem 

i + 
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I 
- , quae feries eft quanti 

b.kctbcc,bc3 /•. . j bcn J 

- -f-i—r + -7 • • . uique ad-- 
* 1 na * 1 *4 ^ 

tatum geometrice - proportionalium , quarum fumma invenitur 

, ut fupra. 
n n 

& —c 

n 

Alter modus: Qui n ja&ibus unius tefferae praefcriptum pun^o^ 
rum numerum jacere fufcipit, perinde facit, ut ad feq. Prop. often- 
detur, ac fi eundem unico jadtu n tefferarum in aliqua minimum 
trifera jaciendum fufciperet. Concipiantur itaque n tefferse, lingu¬ 
lae inftrudtae a hedris, quas inter fint c ifto pundtorum numero non 
fignatae. Sic erit numerus omnium cafuum in univerfis n triferis,, 
any (ut fupra poft Prop. IX. evicit Audior) Sc per eandem ratio¬ 
nem numerus eorum , quibus optata pundla in nulla tefferarum 
emicant, cn; quia nimirum ratione cujuslibet ex c hedris unius tefc 
ferae, qualibet fimilium hedrarum alterius tefferse fimul cadere po- 
teft. Necrife igitur eft, ut reliquis a»— cn cafibus haec pundla 
faltem in aliqua tefferarum reperiantur. Quare qui tali conditione 
certat, habet an—cn casus ad obtinendum depolitum i, & cn ca¬ 
sus ad obtinendum o $ quod rurfus ut antea fortem ilii parit 
an~cn 
-—-— , fic ut contracertanti femper 

0. 

Exhibita fic generali Problematis folutione, fi nunc pofab cum 
Audlore fcire cupiamus, quo ja&uum numero aequalis fors inter 

^eontracertantes incipiat, aequandae tantum inter fe erunt eorum in¬ 
ventae fortes , ut fiat an — cnOOcn y hoc eft, anOO^cny quo in¬ 
dicatur nil aliud requiri, quam ut numerus omnium cafuum, Sc 
numerus eorum quibus non obtinetur quod fufceptum eft, conti¬ 
nuo in fe dudtu ad fimiles poteftates attollantur, quoufque proda- 
dlum prioris numeri fiat pofterioris duplum : tum enim index po- 
teftatis, ad quam uterque elevatus eft, indigitabit quaefitum. Quae 
operatio illud infuper commodi prae Hugeniana habet, quod non 
fupponat ullius praecedentis casus fortem cognitam efle : caetera 
enim compendia, quorum meminit Audior , de abfciridendis a fine 
notis 9 §c eliciendis per faltum expedl.ationibus, 8c hic loci obtinet 5 

quan^ 

relinquatur 
n 

s 
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quandoquidem dato cujuslibet numeri quadrato, ejus biquadratum 
inveniri poteft non reperto cubo, & L iquadrato-quadratum non 
repertis intermediis poteflaribus, &c. Vjfimr autem ef> , exempli 
Au&oris , io quo a valet 36 & c 35? -totam operationem hic fub- 
j ungere: 

juflo minor major 

a X 36 
pt do 12 96 

a* 00 1679 • » 1680 . 
48 00 2819 « * 2823 . 
dl6 00 7946 » • 7970 . 
az+ 00 2259 « » 22 3 O . 
a1*' X 8060 0 0 8lOO . 

mint maj. 

t 00 
cc 00 122f 
C4 X I 300 . . I)OI . 
L8 X 22fO . . 2234 . 
C16 X ^062 * . 3081 . 

X 1138 • - 1146. 
C2S X 39S3 • • 4011 * 

2C24 X 2276 . . 2292 , 
2C2<i X 79GG . « 8C22 . 

ubi liquet j 24tam poteflatem numeri 36 (quae cadit inter 2235? . . 
& 2250 . .) deficere a 24J® poteftatis numeri 35 duplo (quod ca¬ 
dit inter 2276 . . &; 2292 . . ) : fed 25t3m poteftatem illius nume¬ 
ri (cujus limites funt S060 . . & 8100 . .) excedere viciffm du¬ 
plum 2*)tx hujus, (utpote quod terminis continetur 7966 . . Sc 
8022 . . 

Monendum tamen eft, totum hoc expediri pofie negotium com¬ 
pendio citra comparationem majori per logarithmos , ita : Quia 
habemus an 00 zcn , & aequalium numerorum aequales funt loga- 
rithmi, erit quoque nlaOO Iz + nlc, five nla—nledOlz, feu de¬ 

nique n 00 3 9U0 indicatur quaefitum numerum jafhium ha¬ 

beri , dividendo fimpliciter log-um binarii per differentiam inter 
log-os numerorum a & c. En operationem : 

a 00 36 la 00 1 . f)6302f 
c 00 33 lc 00 1. 3440680 

-——_____—_-N 
la — Ic 00 0.0122343,/ 12, 00 o. 3010300 (plus 

quam 245 & minus quam 23 3 quae calculo Au&oris 8c noftro 
plane funt confona. 

E Caete- 
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Caeterum folutio noftra Propofitionis prsefentis aulam nobis 
fuppeditavit inveftigandi praeterea nonnulla alia huic affinia Proble¬ 
mata , quorum unum hoc e fi: Si plures collufores jacere fudi piant 
praefcriptum pundorum numerum 5 iisque lingulis uni poli alterum 
nonnulli jadus, huic plures illi pauciores , continuo infiituendi con¬ 
cedantur , quaeritur eujusque fers ? Ante omnia liquet, quod ille 

n_ n 
cujus fors quaeritur haberet per ante of&nfa , fi ipfe ludum 

A 

inciperet, (bd quia alii praecedunt, qui vidoriam illi praeripere po£ 
ftint, fors ejus minoris aeftimanda venit. Deinde patet, quod ex- 
perlationes omnium ipfum praecedentium fimul fumtss aquari de¬ 
beant expedationi unius (olius, qui in locum eorum fuccedere vel¬ 
let, & cui tot jadus concederentur quot omnibus illis fimul. Sed 
per eandem rationem,-fi numerus horum jaduiim dicatur s} expe- 

J_ s 

blatio haec foret-unde per annotata hujus ad lit. I. ille cu- 
& 

jus lors quaeritur, tum, cum primus ludere incipit, habere cenfetur 
&s— cafiis, quibus aliquis praecedentium vincat fibique depolitum 
praeripiat & cs cafusquibus ludendi vices ad le devolvuntur* 

ipleque fortem ante didam-~~ acquirit: id quod ipfi per 

i.Coroll, III, valet 
A 

n n s n s » + jt 
* • C /W a c —- c 1 

00 - „ n s 
A . A 

.»■+ S 
Idem etiam fic 

evincitur; Quia univerfis collulbribus inclufb ultima per hyp. con- 

ceffi lunt s + n jadus, erit eorum expe&atio totalis 
as-^n_cs + n 

k qua proin fi expedationes omnium praecedentium poftremum * 
S _ _ X 

quae fimul fumtae confiituunt ———, lub trahas , relinquetur pr© 

s-4-n j ; s n s n -f-x 

expedatione fblius ultimi -—-—— 00 — 

ut antea* Nota, infigniter hic abbreviari calculum, fi numeri ca- 

luum a 6c c compofiti fint5 $£ eorum loco per a9 Cor» III» minimi 
in 
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in eidem ratione termini accipiantur : Proponantur ex gr. aliquot 
colluforibus jacienda duabus te (Teris punda feptem, & eorum pri¬ 
mo permittatur unus, fecundo 2 , tertio 3 , quarto 4 jadus conf> 
cutive inftituendi velimque fcivs expedationem quarti. Quoniam 
liic numerus jaduum quarti «00 4? & fiimma eorum, qui praece¬ 
dentibus tribus funt concedi, 530i + ^*4"J30^> & proin 

n s n -4~ 
4t c —~c * 

a, 1 

1 
“30- 

A 

rlO 

IO infuperque numeri a Sc c cafimm fcil 

tum omnium in duabus telferis, tum eorum quibus non obtinetur 
prsefcriptus pundorum feptenarius, funt 36 & 30} pro quibus pono 
tantum 6 &C 5 3 idcirco a produdo ex 4ta poteftate fenarii in <5tam 
quinarii aufero decimam quinarii, rcliquumque divido per decimam 
fenarii , & prodibit pro quaerita expedatione colluforis quarti 
1.0484-575 

©0466176® 

Manifeftum efl in hocce Problemate , omnium colliiforum 9 
quotquot etiam fuerint & quotcunque jadus ipfis concedantur, ex* 
pedationes in unam fummam colledas neceriario ab uno integro 
deficere debere -; quandoquidem femper cafu quodam utcunque ra- 
riffimo accidere poteft , ut eorum nullus praefcriptum pundorum 
numerum confequatur. Deinde etiam per fe clarum eft , quod in 
pari jaduum numero unusquisque pofteriorum colliiforum deterio¬ 
rem fortem nancifci debeat unoquoque priorum, eoque magis quo 
plores unicuique jadus continuo inftituendi conceduntur3 cum uti¬ 
que tot concedi poffmt, ut primi ludentis /pes in certitudinem fere 

■ abeat, reliquis vero omnis vincendi fpes evanefcat. Quas proin 
confideratio aliud nobis fuggeflit Problema, quod ed tendit, ut dato 
numero jaduum a primo confecutive inftituendonim inveftigetur5 
quot jadus fecundo reliquisque concedendi fint, ut fortes omnium 
fiant aequales : oportet autem, ut numerus jaduum primi non pa¬ 
riat .ei fortem excedentem unum dimidium, fi collufores funt duo; 
aut tertiam partem integri, fi funt tres 3 aut 4tam fi quatuor &c. 
cum fecus Problema impoffibile foret. Sint colJufbres ni, numerus 
jaduum ab univerfis inftituendorum vocetur x, ab omnibus excepto 
pltimo y, adeoque a fblo ultimo x — 73 numerus verb jaduum 

E % primi 
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primi fit n: erit ejus expedatio —, & omnium m collufbrum 

ax_cx 
expedationes conjundim--—cumque fingulae expedatiom 

primi ponantur aequales, erit quoque earum fumma 
m. a -— c 

A 
n 

quare 
«, _ n m. a — c 

n 00 
A*-CX 

> hoc efi: m — 
rn c n 

n 
oo i — — , feu 

c* „ mcn n • n 
r r\ a r • *• fc i _ Yri c -4— I *•— m a .. 
faaa transpontione, -- 00 ——, & lum 

4* *n an 

tis logarithmis , xlc— xla OO lmtn+ i—m an — nla> fadaque 

divifione5 x 00 ^mcn + i—man—nu % five (mutatis fignis ob a > 
lc — la 

xOOnla— lmcn-+-i— m*n m ob eandem rationem omnium collu- 
i<l — lc 

/orum praecedentium ultimum > hoc eft, primorum m — i colluib¬ 

rum expedationes fimul fumtae funt 
m — i ,an — cn __ a? — s? 

a n 00 ■y 

unde fimili modo elicitur y 00 nU _\cn-\-z — man ; 
J la—lc 

quare 

tandem habetur x — y OO — man — lmcn-f-i_man y 
la — lc 

quod requirebatur. Ita fi fint tres collufores 5 &: eorum primo duo 
co icedantur jadus, jacienda vero proponantur duabus tefleris pun- 
da feptem ( vel etiam una teflfera punda fex ; quia utrobique ratio 
numeri a ad numerum c ea eft, quam habet 6 ad 5 } quo cafii pri¬ 

mi fors per fupra oftenfa3 propter «OOij eft **aae'" 30 }i Pau^ 

minor triente depofiti: facio primo ?« 30 2} deinde m OO 3 5 & hoc 
pado reperio 9 quod ad aequandas quam proxime reliquorum fortes 
concedendi fint fecundo collufori tres9 & tertio odo jadus. 

PRO» 



PARS PRIMA. 11 

Propositio XI L 

INvenire 3 quot tefTeris fufcipere quis poflit, ut prima 
vice duos fenarios jaciat. 

Hoc autem tantundem eft, ac fi quis fcire velit, quoto jacftu L 
quispiam una teflera fufcipere poflit, ut bis fenarium jaciat. Quod 
fi quis duobus jaftibus fufciperet, obtingeret ei, per ea quae ante M 
oftenfa funt, jlTa. Qui illud tribus ja&ibus in fe reciperet, fi pri¬ 
mus ejus jadus fenarius non foret, haberet adhuc duos ja&us, quo¬ 
rum uterque fenarius efle deberet, id quod tantundem valere di&um 
eft ac At vero primo ejus jaftu exiftente fenario, opus eft, 
ut ex duobus ja&ibus non nifi femel fenarium jaciat. Quod per 
X. Propofitionem tantundem valet ac fi haberet. Atqui cer¬ 
tum eft ipfum unum habere cafum , quo prima vice fenarium ja¬ 
ciat , & quinque cafus quibus diverfum eveniat. Habet itaque ab 
initio unum cafum ad ±\a, & 5 cafus ad ^ a, id quod per 11. 
Propofitionem tantundem valet ac tt?4 ?V4* Ef°c Pa<ft° af 
fumendo continue unum ja&um amplius, invenitur 10 jaftibus uni 
tefleri, aut 10 telferis primo jattu fufcipi pofle, ut duo fenarii ja- 
ciantur, idque cum lucro» 

• Annotat. 

Hqc autem tantundem eB &c, ] Si cui decem ex. gr. L 
tefTeris unus ja&us concedatur, evidens utique eft nihil referre , five 
decem illas teflferas fimul & femel feu fucceflive unam poft alteram 
in alveum projiciat: & fi fucceflive id facit, perindfe rurfus efle con- 
ftat, five teflerae illae decem quae projiciuntur fint totidem diverfae 
teflerae, five una eademque decies ex alveo fublata & proje&a. 

Per ea qua ante oflenfa funt &c. ] Oftenfum eft in M 
praeced. Propoft yefle partem ejus, qui uno jaffti duabus tefleris 
duos fenarios jacere contendit, fed modo audivimus perinde efle, 
five quis urum ja&um duabus tefllris, five duos ja&us uni teflera 
inftituat: quare & illi, qui una teflera duobus jaftibus duos fenarios* 
hoc eft f bis fenarium jacere fufcipit, eadem debetur portio jga. 

E 3 Ad 
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Ad Propofitionem in genere: 

PRoblema hic loci propofitum, non fecus atque praecedens, fb- 
lutionem quoque admittit per fymbola j & generaliter conce¬ 

ptum huc redit, ut inveniatur expeftatio ejus, qui certo ja&uum nu¬ 
mero fufcepit aliquid praeftare bis, vel ter, vel quater pluriesve. 
Nam qui femel tantum id praeftare fufcipit, ejus fors in praeced. 
jam Propofitione calculo fubdufta habetur. 

Qui duabus vicibus aliquid bis prasftare fufcipit, ille fi prima 
vice non praeftat nihil depoliti habebit, fed totum adverfario cedet: 
fin id primi vice prseftiterit, reliquo aleae ja&u adhuc femel prae¬ 
ftare tenetur 5 quo calu per annotata praeced. Propof (polita figni» 

ftcatione literarum a, b & c, ut ibi) ipli debetur & adver¬ 

fario ejus c- \ ( praeftat enim hujus fortem, ceu brevioribus terminis 

comprehenfam, inquirere.) Atqui funt b cafus, quibus id prima 
vice efficere poffit, & c cafus, quibus fecus eveniat: quocirca funt 

eontracertanti c cafus ad obtinendum depolitum 1 00 -■+-» & * 

cafus ad acquirendum id quod ipli valet— 

Qui tribus vicibus aliquid bis efficere contendit, ille li primi 
vice effigiat, quod femper b cafibus evenit, duabus reliquis vicibus 
idem non nifi femel efficere obftriftus eft, fortemque adeo Antago- 

niftae fui per Annotat, praec. Prop. facit ~: fin prima vice id non 

efficiat, quod cahbus c contingit, tenebitur illud duabus reliquis 
vicibus bis praeftare; quod valere modo diximus Adverfario ejus 

C • Habet igitur ifte c cafus ad b °, & b cafus ad 

—•) id quod ei parit expe&ationem —. 

Sic qui quatuor vicibus aliquid bis efFe&ui dare tentat, is b 
cafibus , quibus primus ei jaftus ex voto fuccedere poteft, adverfa- 

do fortem acquirit ~ , Sc c cafibus, quibus contrarium accidit, 

eum 
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eum ad praecedentem expe&ationem - perducit $ id quod 

huic fortem gignit 
c4 >4“ 4 b c3 

«4. 

Qui vero tribus vicibus ter proflare quippiam conatur , is fi 
primo jaftu fcopo aberret, antagoniflam fuum depoliti 1 00 

yidorem reddit: lin confequatur quod intendit, re- 

liduos habet duos ja&us, quorum etiam uterque ejus voto refpon- 

dere deberet , quo in flatu adverfarii fortem oflendimus effe cc~^2^ 
A A 

Pollerius autem b, prius c cafibus accidere diximus 3 unde contra- 

certantis expe&atio refultat A— ’"b— ~ - . 

E' quibus porro haud abfimili ratione inveniri poliunt expe¬ 
rtiones ejus, qui alteri 4,5, 6 &c. aleae jadibus aliquid bis, ter, 
quater, pluriesve praellandum offert: unde nata eft fequens Tabel¬ 
la , quam quis levi labore continuabit, quoufque opus fuerit; fi 
confideret, columnas transverfales tabella ordine comple&i quan¬ 

titates omnium poteflatum binomii fecundam nim. quadra¬ 

ti , tertiam cubi, quartam biquadrati &c. ita quidem , ut prima co¬ 
lumna verticalium folos primos, fecunda duos, tertia tres , quarta 
4or priores harum poteflatum terminos exhibeat. Hinc enim col¬ 
ligitur facile, illum qui indefinite n ja&ibus aliquid bis praeflan- 

n A-nb n~~l 
dum offert, fortem habere c ■ ■ } qui tern~~l + 

n ,rt' 
cn—i; qui quater,e» + nbtn — * + 

i, n— 2 

n. n — 1 

9 
bbcn—i-p 

2.3 c« —3; 4» $ & generaliter denique, qui illud rn vi¬ 

cibus proflandum offert, huic fortem competere cn + nbcn~~I-f* 
n . n — 1 

bbcn' n.n- I. »■ 
z * 2,3 
—i. 2 ... .a —»>42 

z .3. 4... .m— 1 
b »■ 

b$cn~™3 ....... ufque ad -f* 

-If»— 

Eadem etiam formula aliter & fcite elici potefl, in auxilium 
vocata Gombinationum dofliina, hoc modo; Conflat ex fupra 

Tabu- 

% 
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4i£li§, eodem recidere, five quis n jaftibus unius teffera* aliquid m 
vicibus praeftandum fufcipiat , five id unico jaftu n tefferarum in m 
tefferis praedandum fibi /limat: Sint igitur tefferae A , B, C, D &c. 
quarum numerus (it n, fmgulae inftru&ne a hedris, quas inter b vo¬ 
to /u/cipientis re/pondeant, reliquae c non re/pondeant 5 & quaera¬ 
tur, quot cafibus accidere poflit, ut tum in nulla tefferarum, tum in 
ima tantum tefferi, tum in (olis duabus, 3,4 &c. tum denique in 
m — i tantum tefferis praedetur quod fu/ceptum eft : omnibus enim 
his cafibus /u/cipiens voto fuo excidit, & antagonifta ejus vi&orii 
potitur. Often/um autem fuit in annot, praec. Prop. cafus effe cn , 
quibus contingere poflit ut in nulla n tefferarum prodeat quod fu£ 
eeptum ed : & ffmili modo colligitur, cafus effe cn , quibus contin¬ 
gere poilit ut in nulla n tefferarum prodeat quod fu/ceptum eft ; & (I- 
mili modo colligitur cu/us efle b vel bb vel b* &c. quibus una teflerarum 
puta A, aut duae A & B, aut tres A, B & C &c. fu/cipientis voto re/pon¬ 
deant ; ficut &cafiis cn—r,aut cn ~ 2 auu»&c. quibus cseterae n —1, 
vel n — 2, vel n —) &c. tefferae /pem ejus fallant: unde cum /inguli ho¬ 
rum cafuum cum unoquoque priorum conjungi po/Tint,ex dudtu horum 
in illos na/centur cafus bcn~ l,autbbcn~ 2,aut blcn ”3 &c. Et quia 
teffera illa vel illae, quae favent /u/cipienti, poteft ede vel A vel B vel 
C &c. d fit una : vel A & B, aut A & C, aut B & C &c. fi fint 
duae: vel A, B &: C , aut A, B & D &c. fi fint tres, &c. hinc 
numeri ca/uum rurfus toties multiplicabuntur, quoties ex univerfis 
n tefferis fingulas, binas aut ternas &c. accipere licet; /ed licet hoc, 
per do&rinam combinationum /ecundi parte tradendam, n, vel 
n. n —1 

1.2 
, vel 

n .n— 1 . n —2 

1.2.3 
&c. vicibus : quare fa&a hic altera mul¬ 

tiplicatione cafus emergent nbcn-~x, aut n~—1 bbcn~~2 , aut 
X * 2 

n. n — i * n — 2 
1.2.3 &cn— 3 &c. quibus in una, duabus, aut tribus &c# 

duntaxat tefleris, fed quomodolibet /umptis, eveniat quod Zu/ce- 

ptum eft ; & confequenter etiam ca/us 
n.n — i.n — 2.. .n — m-V-z 

1.2.3.4...?» — 1 

hm — zcn— m+i} quibus id eveniat in m«— i tefferis. Cum itaque 
omnes hi recenfiti ca/us antagoniftam fu/cipientis, uti di&um, ludi 
viftorem reddant, praetereaque in univerfis n tefferis cafus exiftant 

F An 5 fiet 
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an , fiet per i. Coroll. 3. fors ejus cK+-»ic« — > + 

, «. w — i.n— 2 /j „ , 1 ».» 
4~---, . . 8 - 

■ ? . »■ 

22. n — 1 

1.1 

2... »-—2»-f~ 2 

1 . w- 
^2 

1.2.3 J. 2.3 • 4 • 

r»— m + i : an^ ut fupra. Quoniam autem in propofita quaeftione, 
ficut in praecedente, praecipue hoc intenditur, ut inveftigetur, quot 
aleae ja&ibus expe&ationes luforis & adverfavii incipiant aequari, fi- 
ve utrivis competere dimidium depofiti; idcirco nunc porro aequa¬ 
tionem inftituo inter repertam adverfarii fortem & -f, indeque va« 
lorem numeri n quoad poffum determino. Ex. gr. Si cum Audo- 
re fcire defiderem, quo ja&uum numero quid bis piaeflandum fu» 
fcipi poflit, puta uni teffera fenarius bis jaciendus, ut aequa forte 

cn-f nbcn~~l 
certetur 5 facio 1 n 00 Schabebo an 0Q2cn-}-inhcn' 

00 zc-{~znb, cn~~l9 quo indicatur, numerum a ad eam poteftatem 
elevandum effe, quae proxime fit aequalis produfto ex poteftate uno 
gradu depreffiore ipfius c, & duplo fummae, quam numerus c cum 
ipfo b du&o in indicem poteftatis a conftituit. Hoc enim fa£to index 
poteftatis a denotabit numerum ja&uum, quo quid bis praeftandum 
iufcipi poteft. Addo calculum pro Au&oris exemplo, in quo a nu¬ 
merus omnium cafuum unius tefferse valet 6, b numerus eorum qui¬ 
bus obtinetur fenarius 1, & c eorum quibus non obtinetur 5; 

l c 00 s 
d 00 € ce 00 
43 00 216 00 62 f 
a9 00 10077696 c8 00 390625* 
4l° 00 60466176 c9 00 

a9 X10077696 <1 10937 5*00X28 in 390625* Xzi-^-i 8 £ c8, 

*IG X 60466176£> f85'937VoX?oini95-5iz5'X^f-f-20^,c^ 

quare cum nona poteftas ipfius a adhuc deficiat, decima vero exce¬ 
dat poteftatem ipfius c uno gradu inferiorem Sc ditia, ratione mul¬ 
tiplicatam , colligi debet, novem jaftus nondum fufficere, at ja&i- 
bus decem cum lucro fufcipi poffe* ut una teffera bis fenarius jacia- 
mu 

Idem 
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Idem etiam per condrudionem Geometricam non inconcinnam ob¬ 
tinere licet, ope Curvae quam vocant Logarithmicae: Inlidat axi 
CH Logarithmica quaevis FEG, cui applicentur redae A E S^CF, 
quae fint in ratione a ad c , producendae ad duplam longitudinem in 
B & D 5 3c agatur reda D B, occurrens curvae in G: fumta pro 
unitate C A 9 abdindet demida applicata GH in axe portionem 
C H 00«j numero jaduum , quo aliquid bis praedandum fulcipi 
poted. Et quemadmodum hoc confecuti fumus occurfu lineae redae 
& logarithmicae : fic numerum jaduum , quo quid ter praedandum 
poted fufcipi , per interfedionem Parabolae & logarithmicae; & quo 
id quater fiepiusve, ejusdem Sc altioris gradatim curvae algebraicae 
ope definire licet. 

Caeterum pollemus & hic, uti fecimus in praeced.Propof ma¬ 
teriam hanc profequi ulterius & invedigare fortes plurium Aleato¬ 
rum , qui finguli aequali an inaequali numero jaduum confecutive 
indituendorum fulciperent aliquid praedare aliquoties $ alias que plu- 
res ejusmodi qtiaediones formare , nili & brevitati confidendum, 
& Ledoris indudrise quadam relinquenda elTe viderentur. 

Unicum tamen, ne hadeniis dida frnidre acciperentur, mo¬ 
nere adhuc operae pretium duximus : nempe, Problemata hujus 8c 
praecedentis Propofitionis, ubi quaeritur expedatio ejus, qui aliquot 
aleae jadibus quippiam ftmel vel aliquoties praedandum fufcipit, ita 

F 2 ede 

i 
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ciTe intelligenda, ut fenfus fit, etiam tum lucraturum qui fufcepfr^ 
fi depius quam difcepit prsefliterit. Nam fi fenfus edet, eum hoc 
cafii perditurum, aliud foret Problema, Sc aliae nafcerentur expeda» 
riones, quae quia in fequentibus ufum habebunt, determinandae no¬ 
bis fuperfunt, priusqukn hinc difcedamus. Ut autem generalior iat 
folutio, ponamus non in omnibus aleis aeque- multos regnare cafus 
uti hucufque fuppofuimus, fed numerum eorum in diveris ja&ibuf 
utcunque variare, vocando in ja&u Pr, Sec* Tet% Quarta OuinK 

Isium, mfuum omnium - a., d, g, p, s0 
eorum quib* quid pr&jlatur - - k ef b. q, t, 

« - - non proflatur - » g, /. i9 r, u, 

quo pofifo, fi aliquot aleae jadus , puta quinque fint inffituend?, Sc 
quaeratur expedatio ad id praeftandum in nonnullis horum jaduum y 
ex. gr. in tribus primis, Sc non praedandum in reliquis;, confide- 
rare oportet, quod quilibet b cafuum primi jadus conjungi poflit 
cum quolibet e cafuum fecundi, Sc inde refultantium cafiium be 
quilibet rursus cum quolibet h cafuum tertii, quod facit beb cafusr. 
Sc pari modo, quod quilibet r cafuum quarti jadus conjungi pofiit 
cum quolibet u cafuum quinti, quod cafus fuppeditat ru ; hinc cum 
Sc horum finguli cum quolibet priorum beh combinari queant, erit 
numerus omnium cafuum quibus contingere poteft , ut in primis 
tribus jadibus praedetur praeftandum, in poflremis duobus non^prae¬ 
detur ybeh,ru$ & quia ob fimilem rationem numerus omnium omni« 
nb cafuum in univerfis quinque jadibus ed adgps, /equitur expe« 

llationem quaefitam per i.Cor. j. fore . unde talis formatu® 

Regula 
pro cognofcenda forte Aleatoris, cui plures aleae jadus eoncelli p 

Sc qui praecise in certis quibusdam, non aliis jacti¬ 
bus quippiam praedare tenetur* 

PRodudum continuum ex numeris cafuum , quibus quid prar- 
ftatur in j..d,bus, in quibus praedari dfcbet, Sc eorum quibus 

mon praedatur, ubi non praedari debetdividatur per produdum 
sonti» 
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continuum ex numeris omnium cafuum in ja&ibus tmiverfk , 
quotiens exhibebit qu^fitum. 

Coroll i. Si iidem numeri cafuum regnent in omnibus aleis , 
fioc ed, fi finguli d9 g , p, s 00 a 5 finguli e , h, t 00 b , & finguli 

f,i9r,uOOci expe&atio inventa ~ 
behr 

dgp- 
vertetur in hanc j Sc 

bm cn—m 
generalius in-, fumto n pro numero omnium jadhium, & 

m pro numero eorum. in quibus praedandum praedari debet. 

Cor. 2. Si iidem numeri cafiium regnent in omnibus aleis, & 
determinatus etiam fit numerus alearum feu ja&uum, quibus quid 
praedari debet 5 ipfi vero ja&us non fint definiti , fed quomodolibet 
accipiendi 5 puta, fi 5 ja&us fint inftituendi , 8c in tribus eorum 
quibuslibet quid praedandum fit, patet hinc quantitatem expe&atio- 
nis inventam toties adhuc multiplicari, quoties ex ja&ibus quinque 
diverfimode terni, h. e. generaliter, ex n rebus diverfie m res accipi 
poliunt. Poted autem hoc Heri, per Combinationum dottrinam 

feq. part. tradendam, —”~~“l * ”~~2 ’ ~fiVe ( quod per- 

inde) vicibus : quare nunc expe&atio 
+ Um rn — m 1 vi 

luiupicmia vdicuit.---, - 
* j . r . s a .... w " 

n ». »—*>r. . »—3..,. w-f-1 
ani 'i m ■■ ■ ■■■ ni ——— 1 ■ m « ■ ■■ 

j 1 t 3 4 9 » • « Dr^3 

5 « 2 • 3 •- 
lmcn~m 

' 

A» 
vel 

Propositio XIII. 

SI cum alio ludam duabus tefleris unum folummo- 
do jaftum, hac conditione,ut, fi feptenarius eve¬ 

niat , ego vincam; at ille, fi denarius obtingat; fi ve¬ 
ro quidquam aliud accidat, ut tum id quod depofi» 
tum eft aequaliter dividamus: Invenire qualis iftius 
pars cuique noftrum debeatur. 

F i 
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Quoniam 36 ja&uum, qui duabus tefferis proveniunt > 6 jaftus 
exiftunt feptem pun&orum , 3 ja&us deeem pun&orum, reftanc 
adhuc 27 jaftus, qui ludum aequare pofTunt 5 id quod fi fiat, cui- 

N que noftrum debebitur *f a. Verum fi id non obtingat, habebo 6 
cafus, quibus vincam, id eft, ut a habeam; & 3 cafiis, quibus di» 
verfum eveniat, nihilque habeam: id quod per II.Propofitionem, 
tantundem eft ac fi tali cafu ~a haberem. Habeo itaque ab initio 
27 cafus ad & p cafus ad ja, id quod,per II, Propofitionem% 

O tantundem eft ac Et remanet contracertanti 

aAnnotat. 

N Verum fi id non obtingat, habebo 6 cafus &c. ] Au- 
«ftor prius quaerit expe&ationem ejus, qui 6 habet cafus ad vincen¬ 
dum & 3 ad perdendum , quae expe&atio eft ja; elque demum 
mediante infert quaefitum: fed poteft idem quoque non cogniti 
illi expe&atione immediate concludi; nam 27 cafus ad f a, 6 ca¬ 
fus ad a9 Sc 3 ad o, quos habeo fi propofiti conditione ludo, etiam 
tantundem valent per i. Coroll.3, ac jiay uti quoque 27 cafiis ad 
f^,3ad4,&dado, quos habet collufor meus, ei per idem Cor0 
fortem pariunt 

O Et remanet contracertanti -^4.] Refiduum nempe to¬ 
tius depofiti. Quia enim ambo fimul finito lufu infallibiliter to¬ 
tum depolitum, nec plus nec minus, impetramus, hinc etiam am¬ 
borum fimul expe&atio per Axioma noftrum integrum depolitum 
exhaurire debet, uti quoque in Propof. IV. ad literam C notavimus« 
Secus foret, fi qui cafiis darentur , quibus & alii de depolito parti¬ 
ciparent ; veluti, fi poftrema conditio lului annexa juberet, ut id 
quod depolitum eft in pauperes erogetur; tum enim propter 6 ca¬ 
fiis ad a, & 30 ad o , non nili haberem ; & collufor propter $ 
cafus ad a, & 33 ad o, tantum haberet TV a \ refiduum vero depo¬ 
liti pauperibus deberetur ? qui propterea & ipfi in rationem for¬ 
tis venire cenfendi elfent. 

PRO- 
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Propositio XIV. 

SI ego & alius duabus tefleris alternatim jaciamus? 
hac conditione, ut ego vincam fimul atque fepte- 

narium jaciam , ille vero quam primum fenarium ja¬ 
ciat ; ita videlicet, utipfi primum jaftum concedam: 
Invenire rationem meos ad ipfms fortem. 

Ponatur, fortem meam valere x, & id quod depolitum eft 
vocari a$ eritque fors alterius 00* — x. Et patet, quandocunque 
iplius vices jaciendi revertuntur, fortem meam tum rurfus debere 
effe 00 x ♦ At quandocunque meae vices funt ut jaciam , fors mea 
pluris aeftimanda eft. Ponatur itaque pro ejus valore y4 Jam 
quoniam ex 7,6 ja&ibus reperiuntur 5 in t tefleris , qui collulbri 
meo fenarium dare lususque viftorem reddere poliunt; & 31 jaftus, 
quibus diverfum eveniat, id eft , qui meas jaciendi vices promo¬ 
vent: habebo , priusquam jacit, $ cafus ad obtinendum o , & 31 

cafus ad obtinendum y* id quod per III, Propofitionem valet. 

Pofuimus autem cafum meum a principio efle 00 x. Quocirca erit 

j1/ 30at, adeoque 700 —. Deinde politum fuff, vicibus meis 

venientibus, fortem meam valere y. Ego vero ja&urus, habeo 6 
calus ad obtinendum a, quandoquidem 6 ja&us reperiuntur 7 pun- 
£iorum, qui me vigorem reddunt; habeoque 30 calus, quibus vi¬ 
ces collulbris mei revertuntur, id eft , ut mihi obtineam id quod 

per III. Propofitionem valet , Hoc autem cum fit 00y , 

®rit, invento, ut ante, ~ 00;, *ox+6* x-~Unde inve¬ 

nitur x00~9 valor meas fortis* Et per conlequens collulbris 

mei erit ^5 ita ut ratio fortis meae ad illius fortem fit, ut p 

ad 30. 

eAnnotat. 
Au&or In hoc Problemate primum adhibere cogitur analyfim 

algebrai* 
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algebraicam, cum in praecedentibus fola fynthefl ufus fuiflet: cujus 
differentias ratio eft , quod in illis omnibus expeftatio quaefita flue¬ 
bat ex aliis expe&ationibus vel in totum cognitis & datis, vel in¬ 
cognitis quidem, at natura prioribus ac flmplicioribus, & quae ab 
hac viciflim non dependebant j quapropter incipiendo ab omnium 
fimpliciflimis earum ope gradatim pergere poterat ad enodandos 
alios cafus magis magisque compofito^ absque analyfi ulli. Secus 
vero fe hic res habet, nam expe&ationem meam , quam poflideo 
cum collu forem ordo jaciendi tangit, Au&ons more asftimare non 
poiTum, niii cognitam habuero fortem , quam acquiro ubi vices ja¬ 
ciendi ad me devolvuntur : fed & hanc cognofcere nequeo , nifi 
priorem illam compertam habeam, quae tamen ea ipfa eft quam 
quaerere intendo } unde cum utraque iit incognita, & altera ab al¬ 
tera viciflim dependeat , non poflimt Auftoris veftigiis infiftendo 
aliter quam analyfeos ope ex (e mutuo elici: id quod operae pre¬ 
tium eft obfcrvafle, ut utriusque methodi di/crimen, & quando 
haec illave in ufum vertenda fit , perfpicao aliquo exemplo pateret® 

Dixi, Au&oris veftigiis infiftendo non pofle , datur enim ad¬ 
huc alia peculiaris via, qui quaefitum confequi polium citra analy- 
fin ullam , & quam in fequentibus quoque utiliter adhibere licet. 
Fingamus loco duorum alternatim ludentium infinitos Colluiores* 
quibus fingulis ordine uni poft alterum finguli tantum concedantur 
ja&us, ea lege, ut cui colluforum in locis imparibus fenarius , aut 
cui in paribus feptenarius primum evenerit, ille vincat atque depo¬ 
litum auferat: quo pafto liquet, fecundum colluforem vincere non 
pofle, nifi duorum primorum jaftuum folus pofterior praeftet quod 
praeftare debet ^ nec tertium viftoria potiri pofle, nifi trium pri¬ 
morum ja&uum folus tertius id praeftet j nec quartum, nifi quatuor 
primorum folus quartus , & ita confequenter. Quare, fi pro 5 & 
31, numeris cafuum quibus in tefleris duabus evenire poteft fena¬ 
rius vel non evenire , ponamus h & c; item pro 6 & 30 numeris 
cafiium , quibus feptenarius obtingere vel non obtingere poteft , 
e Sc f, pro 16 vero numero omnium cafuum b+c> vel <?+/» feri- 
bamus a: inveniemus per Regulam in fine annot. Prop, XII, tra¬ 
ditam Ungulorum Colluforum expiationes 9 ut fequitur; 
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^ ce bef ccef bccjf c3ef bclfi drefi c ^ 

<A , " ~cS * 9 a7 9 '48 • 

Quod fi nunc in primi, tertii, quinti Sc reliquorum imparibus nu¬ 
meris defignatorum Collufbrum locum unum folum mente fubfti- 
tuam , meque ipfiim in locum fecundi, quarti, fexti, & cetero¬ 
rum , qui in pari graduum numero funt collocati, conftabit hunc 
ipfum fore cafum prefentis queftionis, atque infuper expe&atio- 
nes utriusque noftrum aequari debere expe&ationibus fimul fumtis 
omnium illorum colluforum, in quorum locum fuffe&i fumus. 

Sors itaque mea exprimetur per ^ &c. 

& collufbris mei fors per~ + b~S- 4-&c8 feries 

fcil. infinitas quantitatum geometrice progredientium in ratione aa 

ad cf9 & quarum prior fummam conficit ~~cp pofterior 

fic ut fors mea ad fortem illius fe habeat, ut ce ad ab> feureftitu- 
tis valoribus lit. a, h> c 3c e* ut 31 ad 3© * plane ut fupra. 

APPENDIX. 
COronidis loco Au&or Tractatui fuo fiibjunxit fequentia quinqile 

Problemata, fed omifla analyfi vel demonftratione, quam Le¬ 
pori eruendam reliquit. Hanc itaque nos partim hic fupplere , 
partim in Librum fecundum rejicere coacti fumus» 

Problema L 

A& B una ludunt duabus* tefieris 3 Mc conditi onef 
ut A vincat, fi fenarium jaciat, at B fi feptena- 

rium jaciat. A primo unum jathim inftituat; dein¬ 
de B duos ja£tus confequcnter; tum rurfus A duos 
jafilus * atque fic deinceps , donec hic vel ille viftor 
evadat. Queritur ratio fortis ipfius A ad fortem ipfius 
B? Refp. ut 10355- ad 12276. 

G 

vi sc 

Solu- 
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Solutio: Ponamus, fortem ipfius A valere 1, tum cum fucfe^ 
re incipit3 at eum ordo jaciendi colluforem B tangit, x : cum B 
femel iufit, y : cum bis, hoc efl, cum ludendi vices ad ipfum A 
redeunt, z. Quoniam enim omnes iflae fortes differentes funt & 
incognitae, earumque praecedens qualibet a fequente & poffrema 
viciffim a prima dependet, uti ex fubjunda operatione conflabit, 
non poterit Problema iflud Audoris faltem methodo, per ea qua 
ad Propof ult. annotata funt, aliter quam mediante analyfi alge- 
braica expediri. Primb itaque quia in 36 jadibus duarum teffera» 
rhm reperiuntur 5, qui ipfi A fenarium dare, eumque ludi vido- 
rem reddere poffuat 3 & 31 jadus, qui ordinem jaciendi in coi Iu- 
fbrem B transferunt 5 habebit A, tum cum ludum inchoat, 5 ca- 
fus ad obtinendum a (id quod depolitum efl) & 31 ad obtineo- 

dum a; ; id quod per faepius laudatam Propof valet cum 

autem eadem a principio fors vocata fuerit t, erit propterea 100 

-—36— . Deinde cum ordo ludendi tangit eoilufbrem B , habet 

A 6 cafus ad obtinendum nihil (quandoquidem 6 funt jadus 7. 
pundorum , qui adverfario ejus favent) &c 30 cafus ad acquiren¬ 
dum y, quod fortem ipfi parit ~y 9 Eademmet vero fors fuprs 
nobis dida fuit x 5 quare x 00f /. Porro cum collufbr B, abfo» 
luto primo jadu alterum aggreffurus efl, habet A ob eandem ra¬ 
tionem 6 cafus ad o, & 30 ad fortem fequentem z 3 & fiquidem 
obtinere tum etiam fupponatur y, erit yOO^z, Denique vicibus 
ludendi ad ipfum A revertentibus, quo cafu ejus expedationem z 
vocamus , habet is 5 cafus a da, fi nempe fenarium jaciat, Sc 31 
cafus ad obtinendam fortem priflinam t9 fi feciis eveniat; quan¬ 
doquidem tunc collufbres in eo flatu erunt, in quo fuerant a prin¬ 
cipio, dum ipfi A unus fuperell jadus, quem excipere debent dm 
jadus a B inflituendi , & hos duo alii ab A, atque ita deinceps, 
omnino ficut ab initio : conflat autem 5 cafus ad 4, Bc 31 ad t va¬ 

lere I£±lLf . quocirca £ 00 Inventis hac ratione tot 

aequationibus, quot fuppofitae fuerunt literae incognitae , oportet a 
poil ternis ad primas retrogredi, fubftituendo valorem z per ulti¬ 

mam 
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smm repertum in proxime praecedente , ut habeatur j X *5 > 

Bc hunc valorem in antepenultima, ut dat at X S ac 

tandem valorem iflum in prima 5 qua ratione fors qusehta habetur 

t X > & relinquetur pro forte collufbris B • unde fors 

A ad fortem B erit, ut 10355 ac^ 1127^ 5 ut‘ Audor invenit. 

Idem vero etiam aliquantb compendiohus invedigari poted, 
adhibitis tantum tribus literis incognitis t, x &c z. 9 praetereundo 
Ibrtem y > quam acquirit A , podquam B uno jadu defundus ed* 
Ex Annot. Propof. XI. conflat, quod fors ejus, qui duobus jadt- 
bus femel feptenarium jacere fufciperet, edet depoliti (quippe 
cum a numerus omnium jaduum, ad c numerum eorum quibus 
non obtinetur feptenarins , ed in ratione 6 ad 5 3 Sc propterea 

a-~~- 30 <fj>) unde, per ea quae ibid. ad lit, I. monuimus, con¬ 

cludendum, ii efle cafus, quibus collufbr B ludendi vicibus ad fe 
devolutis alterutro diorum jaduum feptenarium jaciat & vincat, 
ipfeque A nihil acquirat3 & 25 alios, quibus id neutro jaduum 
praeftet, ludendique ordo inde ad A reverfus huic fortem z pariat; 
id quod ipfi A , qui eo flatu poflidere fupponitur x, tantundem 

valet ac fi haberet 3 adeo ut x X ~~ . Caeteris enim politis 

ut prius, fi valor ipfius z fuprk inventus hic fubflituatur, invenie- 
. 125 a"4- 7751 ^ 10355 

tur ut ibi xOO , & confequenter tOO ££53!** 

Atque hinc perfpicitur methodus Audoris, quam imitari con¬ 
venit in omnibus fimilibus fbrtitionibus & ludis aleae , in quibus 
piures continub lortes incognitae fe mutuo excipiunt, dummodo 
pod jadus aliquot pridina recurrat rerum facies, eaedemque rever¬ 
tantur fortes incognitae , quas aleatores ab initio ludi habuere» 
Sed non tam facile apparet, quo pado illa Problemata tradanda 
bnt, in quibus ludum profequendo fortes nunquam in orbem re¬ 
deunt , fed fubinde aliae novae prodeunt a prioribus diverfae & aeque 
ignotae, idque in infinitum 3 cujusmodi quidem nulla in hoc Audio® 
fis Tradam habentur» Eorum aliqua propofui ojim in Ephemer. 
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Erud, Gall. 1685. art. 25, fpe fretus fore, ut nonnemo illorum fo- 
lutionem aggredi dignaretur, quam cum toto quinquennio nemo 
dediflet, ipfemet poftea in Adis Erud. Lipf m. Maj. 1690. com¬ 
municavi , fecuto mox etiam fundamento folutionis ab ingeniofif- 
fimo Leibnitio ibid. m. Jul. ejusdem anni occultius exhibito, quod 
ego nunc apertius exponam. Prius autem oftendam, quo pado 
per illud praefens Auroris Problema folvatur, nec enim differt 
hoc fundamentum ab eo, quo ad folutionem quoque praeced. Pro- 
pof. in annotat, fui ufus, eademque promiicue facilitate applicatur 
ad quaeftiones, in quibus eaedem perpetuo expedationes in circu¬ 
lum redeunt, & in quibus nulla talis earum datur apocataftafis, 
hoc folo di feri mine , qubd in prioribus ad feries infinitas unam 
pluresve, quarum fummae uni aliqua quantitate exprimi poliunt; 
in pofterioribus vero ad alias, feries haud aeque, fummabiles nos 
deducat. 

Supponamus infinitos lufores, qui finguli ad fingulos fucceflT- 
ve jadus admittantur, & quorum primus, quartus & quintus, 
odavus & nonus, & fic porro intermiflis duobus femper duo fe- 
quentes, fenarii jadu 1 caeteri, fecundus & tertius,,fextus &fepti- 
mus &c. feptenarii jadu vincere poflint.. Ac tum per Regulam 
annot. Prop.XII. annexam quaerantur Ungulorum expedationes, 
quae fumto valore Iit. 4, byc%e &/, ut in annot. praec. Prop, ita 
habebunt: 

Coll.l, II. III. IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. XI. XII. 
A. B. B A A B B A A B B A 

F>Xt?~ — C-.ef ^c $ bccff c3 eff c3ef3 b c3 /4' bc*tf\ c%ef% cS efS b c$fG 0 
'1 'a'aa' a3 * TA e ~ * tfi' 6 HF" *8 e' ~W* - Tix~ * ~~ai2~9 

fiibftitutis igitur in locum omnium eorum» qui fenario vincunt, 
ano folo collufore A; & in locum eorum , qui feptenario vincunt, 
uno folo B, habebimus cafum praefentis Problematis, indeque con¬ 

cludemus, fortem ipfius A fore-j+^~-+ + ~£~ 
bcSf6 

+ 

+ 

a, “ <*4 

ce „ cef 

«8—+ 
c3 efi 

o9 
cSefy 

#12 
cJjfj, 

4II 

&c. & fortem ipfius B-f~g 

te. Et quia in utrique hic ferie termini locorum tum 
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parium tum imparium feparatim accepti Geometricas progrefliones 

conftituunt decrefcentes in ratione —§., liquet hinc etiam ambarum 

fnmmas in poteftate haberi. Reperitur autem fumma prioris feriei 

3 & poilerioris $ fic ut ratio fortis A ad for¬ 

tem B fit 5 ut a*b+bcjj ad aace+acef , hoc eft ( fa&is 
a0036, £ 005 . COO3I5, £00d, &/X30) ut 572780 ad 4419365 
feu ut 10355 ad 122763 prorsus ut fiipra. 

Sequuntur nunc exempla talium quaeftionum 5 ubi nulla datur 
fortium apocataftahs : Sint duo Collufores A & B certatim luden¬ 
tes duabus tefleris ea lege , ut qui primus feptenarium jecerit vin¬ 
cat. Quaeruntur eorum expe&ationes 3 fi ludere debeant hoc or¬ 
dine 

I. A femel, B femel, A bis, B femel, A ter, B femel, A quater,B femel &c. 
II. A femel, B femel, A femel, B bis, A femel, B ter, A femel, B quater &c. 

III. A femel, B femel, A bis, B bis, A ter, B ter, A quater,B quater &c. 
IV. A femel, B bis , A ter, B quater, A quinquies , B fexies, A fepties &c. 

Hic methodus analytica Auroris nil proficit, fed mea, eadem qui 
antea facilitate quaefitum determinat. Loco duorum alternis luden¬ 
tium A & B fingo rurfus lufbres infinitos, quibus lingulis finguli 
tantum concedantur jadus, & quaero fingulorum expe&ationes. 
Reperitur autem per Coroll. 1. Regulae ad Prop. XII. notatae, ob 
numeros cafuum a9 b Scc eosdem in omnibus aleis, expettatio cu- 

cn — m 

jusvis generaliter -— -, ubi m numerus ja&uum , quibus fe- 
Ct 

ptenarius (unus b cafuum ) proflandus eft, perpetuo valet 1; & n 
numerus omnium ab initio jactuum fiicceflive valet 1, 2,3,4 &c. 
his ergo fubftitutis fequens nafcetur laterculus 

CottA. Ii Ili IV. V. Vi VII. VIII. IX. X. XI. XII. XIII. XIV.XV. &c. 
A B B A A' A B B B B A A A A A 
b bc hcc bc3 £c4 bcS bc& b c7 b hc9 b eIQ bc11 bc12 b cl3 bc*4 « 

tum loco horam colluforum repono duos A & B, utrique ea affi- 
gnando loca 9 quae juxta quagflionis tenorem illi competunt, tan- 

G I demque 
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demque expe&ationes omnes his locis re/pondentes /limmatini col¬ 
ligo, ad conftituendas expe&ationes totales utriusque. Sic quia 
juxta conditionem exempli 4“ ipli A debetur jadus primus, dein¬ 
de 4tus, 5tus, 6tus, porro 11, 12, 13 , 14 , 15»«, & fic deinceps 3 
hinc expedationes collu/orum his numeris defignatorum, primi, 
4t! ? 5U > bCi &c. in peculiarem /ericm compingo 5 atque expeda- 
tiones 2di, 3tij, 7mi, & reliquorum, in quorum locum B fuccedita 

in aliam feriem; quo pado fiet fors iplius A 00 + 
bcS bc™ bc™ bc12 . bcl3 , bcH . _ 0 r . r „ bc . 

+ ITi +^13 + 4l5 +&c. & fors ipfius B 00 - Hb 
^ c c . , bc7 bc% .bc9 bcI$' Itt . , 

-*+*- + -3+*+jS+-«a + ^7 +~+&c- mde(3uePor' 
rb, eliminando b ubique, & ejus loco /urrogando a—c,fors A 001— 

5+3~7«+.-To -s &c-« & fo« B»i-3+2—10 + ^ 

prioris complementum ad unitatem. 
Idem adhuc aliter ita elicio: Pono denuo loco duorum A Sc 

B, infinitos lu/ores A,B,C,D,E, F,G, &c. /ed unicuique eo¬ 
rum tot jadus continue inftituendos tribuo, quot pro tenore quae- 
/lionis conceduntur alterutri A vel B, quoties ludendi ordo de no¬ 
vo ipfiim tangit. Verbi gratia, in exemplo ante allato quarto * 
pro eo quod A ludere debet /emel, B bis, hinc iterum A ter, B 
quater &c. concipio A ludere debere /emel, B bis, alium C ter# 
alium D quater &c. tum /eparatim uniuscujusque fortem invefli* 
go, attendendo ad numerum jaduum cum ab ip/o inftituendorum, 
tum etiam ab iis fimul omnibus, qui eum ludendo praecedere de¬ 
bent , quod nullo negotio fit, poftquam jam /upra in annotatis 
Propof. XI. (politis illorum numero n & horum s) /ortem hanc 

generaliter oftendimus effe ■-■ — 00 —-*~~r- 5 /umtis 
aa~Fs an'T~s 

enim in 4to exemplo pro n ordine numeris 1, 2, 3,4 &c, & pro 
s nVm^ris 0 5 15 3 > d, 10 &c. ceu /ummis ip/orum 1,2,3,4 
ab initio collegis, emergent ftatim /ingulorum /bites, ut /equitur 
Colluf. A. B. C. D- E. F. G. &c. 
cartPt. r_£ £ c3 c3 °6 °6 c™ C10 c1* e1* «21 c21 c28 « , 

* * * ” a6 * ” ^10 * gio " #1$ * #1$ a2’*" a21 ~ 
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qm fa&O tiil fupeteft aliud, quam ut omnium lu forum in locis im¬ 
paribus A, C, E, G te. nec non omnium in paribus B,D,F&c. 
expe&ationes in unam fiimmam colligantur ad producendas, quas 
antea, expeftationes unius A Sc unius B alternatim ludentium, ut- 
pote quas fummis illis aequari debere quivis per fe videt. Nec 
differret operatio, fi tres, quatuor pluresve collufores, in quaeftio- 
ne fupponerentur. 

Utrovis autem horum modorum etiam caeterarsm qusefiio- 
mim exempla folvuntur. Solutiones omnium fic habent ( fumto 

compendii gratia m 00 - : 

In qu.I.fors. Axi—m+mz~ m*'—• w8+ te. 
Bx m s—- 3——te. 

II • , AXi—-mz—m6A~ni^—?»10+7«14—-ro^-f-te. 
B X —mzA-m7>—ms-f-m6—+ w*1 °—w14+ m1 s—Scc» 

III » a A XI m + mz—^?4-7*JI2-~m1M“^°^^Hhte. 
B X + w*-— w2 + f»4—w6*4“ tn9—ml2-i-Ml6‘—mzo-{~mls—te. 

IV * 9 AXi —tw+w3—nf-8+ m36—?«4s-f-te« 
B X -\-m— m7* -\*m6—?«I0-4-wn—mu-i~mz8—^3<5+ »te« 

Singulae hae fortes exprimuntur, ut videre efi:, per feriem aliquam 
infinitam, in qui figna + & — perpetuo alternant, & cujus ter¬ 
mini ex ferie hic continue proportionalium i. m, mz.m1. m4. 
&ce per faltus inaequales fiint excerpti, quod impedit illius fum~ 
mationem abfolutam 3 Sed facilis eft approximatio in numeris 
quantumlibet exa&is. Sic pofitis a00}6} numero omnium cafuum 
in tefferis duabus, Sc c 00 30 numero eorum quibus non obtinetur 

praefcriptus feptenarius, adeoque - feu m X || X f, repetitur fors 

primo exemph 

in '4t0 ““ b ubique non uni centies millefimi parte major mi- 

Borve, ac proinde ratio fortis A, ad fortem B in imo ut 715*31 ad 
£8069, in ut 40058 ad 55)54*2, in 3tio ut 59679 ad 40321, in 
4to ut 52392 ad 47608* 

Caeteram qui examinabit indices potefiatum quantitatis m, 
quae 
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quae terminos harum ferierum conftituunt, deprehendet illorum 
differentias ubique coincidere cum ipfis numeris jaftuum , qui col- 
luforibus A & B juxta quaeftionis tenorem alternatim inftituendi 
funt: Ita in prima feri e i — m-\-mz— — ms~{-m9 &c. 
indices poteftatum ordine funt 0,1,2,4,5,8,9 &c, & indi¬ 
cum differentiae i, i, 2, i, 3, i 8cc. praecise refpondentes numeris 
ja&uum, quos hypothefis primae quaeftionis requirit , quippe quae 
ipfi Ai, Bi, A2,Bi,A3,Bi &c. jaflus ordine tribuit. Ope¬ 
rae pretium autem eft obfervare, hoc adeo generale effe, ut etiam 
valeat in iis exemplis, in quibus duobus alternatim ludentibus nu¬ 
meri ja&uum aflignantur, quales fortuito e calamo fcribentis fluere 
poffunt 5 nulla certa & conflante ratione progredientes 5 cum ifta 
confideratio regulam nobis fuppeditet amborum fortes momento 
exhibendi, quae talis : 

‘Regula pro cognojcendd Jbrte duorum certa- 
tim ludentium, donec alteruter eorum vin¬ 
cat , quando utrique alternis vicibus ali¬ 
quot alea jaBus continue inftituendi con¬ 
ceduntur fecundum quosvis numeros datos 

in infinitum continuatos. 
^ <£-•,$ .1- • ?■ . 

( Pono autem eosdem regnare numeros cafitum feu eundem 

manere valorem quantitatis - vel m in omni¬ 

bus aleis,') 

SCribantur ordine primo dati numeri ja&uum utrique conceflb- 
rum j dein fummae eorum ab initio colle&ae 5 tum fiimmae hae 

fiant indices totidem poteftatum quantitatis m9 quibus per figna 
Hh & — alternatim connexis habetur expe&atio primi ludentis § 
omiffa vero unitate quae femper primus feriei terminus efl, fignis- 
que caeterorum inverfis habetur expfedatio collufbris. Ex, gr. Si 
alternatim inftituere jubeantur, ipfe A ja&ustres, B unum, A4 , 

B*a 
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Bi, A 5 , B93 & fic deinceps in infinitum,puta lecuncfum nume¬ 
ros Cyclometricos Ludolfi, qui nulla determinata lege progrediun¬ 
tur 5 erunt ordine numeri ja&uum --51415 ? 2 6 $ 8cc» 
borumque fummae ab initio colle&ae, o, j, 4. 8> ?, ^4,23,25,31, 
ac proinde fors ipfius 

A, 1 — wp-J- —m84~ m9-—ml44~ fw254- m3r— ml6 + &c0 
B, 4- ?#3—5«44_mS—wi4—4-^36— grCa 

Nota, fi numerus omnium ja&uum fit limitatus , ultra quem etfi 
neuter adhuc vicerit ludere prohibeantur, eadem regula valebit, ni« 
fi quod ultimus terminus, cujus exponens ex omnium jaftuum 
fiimmi conflatur, in illa lerie in qui fignum 4- habet redundat* 
adeoque abjiciendus , quo fit, ut expe&ationes amborum fimuS 
fiumptse eodem illo termino deficiant ab unitate. Sic in praecedo 
exemplo fi poft ultimo adfcriptum quinarium , h. e. poft jadum 
3<$tum fubfiftendum, fieret 
fors A, 1 — w^q-wi4—m84-w^—w31— 
fors B, 4- m3—m44-^8—i»94-f»I+—m1! 
adeoque amborum fimul 1—ml6« 

Problema II. 

TRes Collufores A , B & C affumentes 12 calcu¬ 
los , quorum 4 albi & 8 nigri exi fiunt, ludunt 

hac conditione: ut, qui primus ipforum velatis ocu¬ 
lis album calculum elegerit, vincat; & ut prima ele- 
£lio fit penes A, fecunda penes B, & tertia penes C, 
& tum fequens rurfus penes A, atque fic deinceps 
alternarim. Queritur, quaenam futura fit ratio illo¬ 
rum fortium? 

Senius hujus Problematis ambiguus eft, unde variis quoque 
Iblutionibus locus. Vel enim fiipponitur , ele&os calculos poft 
lingulas ele&iones in urnam recondendos efle, priusquam lequens 
digit, fic ut numerus eorum perpetub maneat idem , vel non efle 
recondendos, fic ut eorum numerus continuo decrelcat; deinde 

H fiippo- 

/O 
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fupponi potefl * vel & lingulis alTumptos dTe n calculos, velab.- 
iiniverfis in commune» 

I. Si calculi poft lingulas elefliones fint recondendi ( quo 
quidem lenfu nil intereft , five in commune feu a lingulis 12 cal¬ 
culi affumpti fuerint } quaefitae colluforuni fortes hac ratione. in- 
veftiganturs 

1* Methodo Auttoris. Vocetur fdrs primi * , fecundi 7, tertii z» 
Jam primus A cum: ludere incipit, 4 habet calus ad vincendum: 
feu obtinendum depolitum 5. (ob 4 calculos albos), & 8 calus 
fob 8 nigros) , quibus perdit fuam praecedentiam & transfertur 

in flatum tertii , adeoque acquirit fortem £ y quod valet—8-l 
12 

00 ; ac proinde fors primi a; 00 , Ob eandem ra¬ 

bonem habet fecundus B , cum primus ludum inchoat, 4 cafus 
ad obtinendum nihil, Sc 8 calus ad acquirendam praecedentiam 5, 
qua transfertur in flatum primi acquiritque fortem x y quod valet: 
j^x 00 jX} quare fecundi lors 7 00 ^x, Pariter quoque tertius C 
a principio habet 4 cafus ad nihilum, Sc 8 ad obtinendum fecun¬ 
dum eligendi locum live fecundi fortem y y quod tantundem efl 
ac fyy quocirca tertii fors ^ 00 fy, hoc efl, 7 00 | £& quia 7 
etiam reperta fuit 00 fx} habetur | * 00f a; , hoc efl 9 z 00 j x, qui 

valor iplius s, in prima aeqUatione * 00 ~~ fubftitutus exhibet 

x00jHh 28y x , hoc efl, unde porro invenitur 7 
00 y &. *■ ( f 7 ) 00 y| y ac propterea ratio fortium x,7 St ^, 
ut p. 6» 4,. 

2» Methodo nefird♦ Polito generaliter calculorum omnium nu¬ 
mero 4 , alborum by nigrorum c, concipiantur. ut jam faepius fa- 
ftum , infiniti collulbres, qui praefcripta conditione ludant , unus- 
que pofl alterum calculum educat & reponat 5 erunt rtirlus per 
Cor. r.; Reg. ad Prop. XII. exhibitae propter invariatum manentem: 
in omnibus electionibus alborum & nigrorum numerum , expefea^ 
sion.es. Ungulorum collulbrum lequentes « 
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CdU II. HI. IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. XI. XII. XIII. XIV.XV. &c. 
ABCABCA B C A B C 
b bc hcc beo b c4 &c5 b c7 bc% bc9 b cIQ ire11 

ABC 
£CH « 

• *ij • «14 • «15 * 0CC* 

unde cum per hypoth. prima, 4ta, 7ma, ioma &c. electiones fint 
penes A ; 2^a, 5^ gva 5 Hma &c, penes B ; 3tia » 6ra, ?na, I2ma 
■&c. penes C j additis colluforum his locis refpondentium exper¬ 
tionibus in unam fiimmam , habetur expeftatio unius 

A __ b . bc3 . b . b c9 b c12 . Q 

A0°-.+j+77+«»+^ +&c- 

B 0o4:+7+7+^+^+,&c. }ob progr. geom, 

. bc1) . , bcll . bcH 

C^+7 + lS+.^,^+^ 

X 

{oo 

00 

a. ab 

7f-^73> 
ah e 

a3^39 
cc b 

a3—cP 

adeoque ratio fortium , ut 4 a, ac, cc9 id efl9 hic (ob a, c:: 12» 
g :: 1. 2 ) ut p. 6. 4 ut antea. Nota, fi quaefiio proponeretur in 
colluforibus q&atuor, fortes eorum eodem pa&o repertum iri fo 
habere, ut 4}. a ac. acc* c3 $ Sc fi generaliter in colluforibus «, ut 

4^'2c* an~3cc. &c. pergendo femper in ratione continua 4 

ad c* 

11. Si porro fenfus Problematis fit , ut afiumpti in commu¬ 
ne calculi 12 non reponantur , poflquam ex urna exempti fuerint > 
obfervandum eft , qubd per continuam edu&ionem calculorum ni¬ 
grorum , primus quidem collufor transeat in locum tertii , tertius 
in locum 2^, fecundus in locum primi , non idcirco tamen pariter 
fortes, quas ab initio ludi habuere, invicem permutent, ut fa&um 
fuit in praec. hyp. fod quod fubinde alias novas 8c a prioribus di- 
verfas ob mutatum calculorum numerum acquirant, easque tamen 

.fimpliciores quo plures calculi nigri eduCti fuerint, atque ita com¬ 
paratas, ut tandem definant in fortes omnino cognitas. Quapropter 
incipiendo confueta Auroris methodo ab omnium fimplicifiimis, 
Sc pergendo retro per omnes intermedias, perveniemus ultimo fola 
lynthefi utendo ad cafum in quaefiione propofitum. 

Hunc in finem fuppommus, eduCtos jam efife 7 calculos ni¬ 
gros , adeoque proximum eligendi locum ipfi B deberi. Sic pri- 

H z mu$ 
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mus A nihil amplius expe&abit 5 quandoquidem reliquorum alter» 
uter B vel C ob refiduum nigrum unicum neceflarib album edu- 
cet & vincet. Secundus vero B ob 4 albos 4 habebit cafus ad vin¬ 
cendum ^unumque ob refiduum nigrum ad perdendum; quando¬ 
quidem fi hunc eduxerit , tertius C infailibiliter vincet- Sed ob 
eandem rationem tertius C 4 habebit cafus ad perdendum & unum 
ad vincendum. Unde colligimus3 fortes trium A, B , C, eo ca« 
fii fore o, &,j . 

Supponamus deinde, eduftos e fle nigros fex. Sic habebunt, 
primus quidem A, quem proximus tunc ludendi ordo tangit, 4 
cafus ad vincendum , totidemque ad perdendum duo reliqui: omnes 
vero tres ob refiduos duos nigros duos cafus ad obtinendum ‘prae¬ 
cedentes fuas expe&ationes , quandoquidem altero horum edafto 
unicus reflat niger, ordoque ludendi ipfum B pofeit, qui cafus efi 
praeeed, hypothefis. Unde fortes ipfbrum nunc funt ~^ T TJ-. 

Fingamus porro, eduftos effe nigros quinque. Sic habebit 
tertius C , quem tangerent eligendi vices, ad vincendum 5 reliqui¬ 
que duo ad perdendum 4 cafus: ob refiduos autem tres nigros, 
quivis illorum etiam 3 habet cafus ad expe&ationem ftiam modo 
inventam. Unde jam fortes ipfbrum fiunt, ||. 

Rurfus fi edufli concipiantur nigri quatuor, fic ut aequalis al¬ 
borum & nigrorum numerus fuperfit, erit una medietas cafuura 
pro B, utpote penes quem tunc proxima foret ele&io, eademque 
contra A Sc C 5 altera ve$b medietas omnes tres ad praecedentes 
expedationes promovebit. Unde nafcuntur fortes j-, , T?5. 

Eadem ratione fi edufti fint nigri tres , inveniuntur fortes \{% 
4-i y ja 

Si nigri duo , 11 i? 
? f9 7 o 9 

i 

zm Si niger unus, f , tio» Ji* 
Si denique nullus adhuc calculus eduftus fuerit, quem folum 

cafum primo intendimus, & propter quem praecedentes omnes ex¬ 
pedire prius oportuit, fortes eollufbrum A, B, C, fimiJi modo re» 
periuntur T7-, -fj- , I-, five ad idem nomen reductas jT , ~~j, 
t/j j fic ut optata ratio fortium fit, ut 77 9 53 9 35 > 

Methodus porro nobis familiaris etiam in praefente hypothefl 
locum 
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locum habet; neque enim hanc magis refpuunt eas quaeftrones 5 
quae communiter fola fynthefi folvuntur, quam quae analyfi opus 
habent. Quoniam o£to funt calculi nigri non reponendi , poft- 
quam edu&i fuerint, fingo novem efle collufbres, qui finguli ordi- 
ne fingulas ele&iones inftituant j quo fiet ut unus eorum neceila- 
rio tandem album educat ac vincat. Nullus autem fpem vincen¬ 
di habere poteft, nifi omnes ipfum praecedentes continuo nigros 
eduxerint; quocirca fuppono horum numerum (cui cafuum nu¬ 
merus proportionatur) gradatim minui,atque poft primam eledio- 
nem fuperefle calculos nigros feptem, poft fex, pofl 
quinque , & fic deinceps 5 indeque fingulorum colluforum fortes 
per Regulam Prop. XI h annexam elicio , juxta fequentem later¬ 
culum : 

Collufl I. II. ni. IV. V. VL 
A B C A B C 

Num.omn.caIu 12 11 10 9 8 7 
albor. £ 4 4 4 4 4 4 
nigr. r 8 7 r 4 5 

Expeffat* 4 4 “■ s 4.7.8 4.6.7.8 4.5.6... 8 4*4*? 
12 * 11. 12 * 10.11.12 • 9.10 ... 12 • 8.9.10.. .12 * 7.8.9 

Colluf. VII. VIII. IX. 
A B c 

Num.cak.omn.4 6 f 4 

4 albor, b 4- 4 
nigr. c z- 1 0 

r"^ Mxpecl, 4 * 3 * 4 * * 4.2.3*" .8 4-1.2... 8 
6. 7.8 ... 12. ,12* 4.5. 6... 12 *' 

ium, quia prima , 4ta Sc 7ma ele&iones debentur ipfi A 5 2da, 5ta 
& 8va ipfi B 5 3tia, 6ta & pna ipfi C 5 expe&ationes colluforum 
his numeris defignatorum colledive accipio, & habebo pro expe- 

«latione ipfius A, A + . *■* 7J + 4.:Lpl±lJ. 5 B, 
r ? 12 1 9-IO . II . 12 1 6.7.8.9, IO ” 9 

4»^.6.7,S i 4.2.3 • 4^ 5 *^i7i 8 a f-t 4‘7° 8 ^ 1 _____________ 

10 ,n. 12 * 7. 8.^-.IO.II.-I2 

quae fra&iones omnes ad nomen comma* 

H | ne 5» 

11. S4 
4„4.5.6.7.8 

8.9.10.ir. 12 * 5". 6.7.8.9» 10.11..11 3 
4 o 8, z 4 ,-ff, 6.7.8 o 

4»3‘«.7.8.9,i 0.U.U5 
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we 5« 4, 7. g. p, io. ii. izy tedud^ numeratores nancifcuntur fe- 
qtientes . 4 * f * 6* 7° 8« 9* 10. 11 + 4, ^ 6, 7. 8«, 6»- 7. g 

4° f«3 « 4« f * 6. 7. 8 00 4. f, 6.7. 8 in 3.4.f + 6,7*8 

~r“ 9 *10*11 > 4* f * 6* 7« 8« §• 9* 10. -f- 4® f » 6. 7. 8. 5*, 7 
4° ? 8 4° f«6. 7, 8 00 4. f, 6.7, 8 in 2,5,44 f • 6 • 7 

-4 8« 9. io, 4, f. 6*7, 8. 9*7« 8 + 4* f* 6. 4. 5“. 6. 7. 8 

1 * 2 ° 3 ° 40 f * 6« 79 § ^ 4. f. 6.7, 8 in 1,2,5 +4. 
i“ 7 8 8 , 9 > unde elifo communi favore 4. f * 6.7. 8 , ratio for- 
timn exurgit, ut g. 4, 5* + £. 7. 8 4- 9. 10. ii, z, 3 .,4 
-4f,607-48«9.io> x . 2, . 3 4 4»5,.64'7®8®9} £eu di- 
vid. per 6, ut io4-f6+i6fX23i, 4+35-4- iZ0 00 15-93 
1 -f 20 + 84 00 iof ? rurfusque divid. per g, ut 77, f 3 > 3 f, uti 
fuprL Et quia in numeris iftis certam progrefTionis legem ob- 
fervamus 5 facile pollemus regulam dare generalem pro numero 
coculorum & calculorum quocunque ? Ii tanti referret his i 111* 
morari. 

III* Tertio fenfu acceptum Problema (chm finguli trium 
colluforum aflumunt 12 calculos y ali usque poli: alium e luis unum 
depromit Sc non recondit) parum differt a praecedente hypothefi % 
nifi qubd ob auftuni calculorum numerum multo prolixiorem 0« 
peram depofcit. 

Supponamus primo ? ipfis A Sc B nullum amplius fuperefle 
calculum nigrum 3 ipfi C vero adhuc unum 5 quem propterea eli¬ 
gendi vices tangent. Is propter 4 calculos albos & 1 nigrum 3 4 
habet cafus ad vincendum Sc unum ad perdendum $ quandoqui¬ 
dem fi hunc eduxerit} ipfe A cui non nifi albi fuperfimt infallibi- 
liter vincet: ied & ob eandem rationem primus A viciflim 4 ha¬ 
bet cafus ad perdendum & unicum ad vincendum ; fecundo vero 
B nihil omnino relinquitur3 eo quod alterutri reliquorum necefla- 
rib cedet vi&oria. Unde colligitur 3 fortes ipforum A, B, C, 
fore j , o 3 f. 

Supponamus deinde, ipfi A reflare nullum3 & lingulis reli¬ 
quorum linum nigrum. Sic ipfe B, quem eligendi ordo tangits 
4 ad vincendum cafus habet s totidemquC ad perdendum reliqui 5 

* unus 
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unas vera cafus eft , qui unicuique illorum procedentis cafus ex- 
pe&ationem affert ; id quod ipfis A, B, C 3 fortem parit vf > 
4 4. 
5 > 2j 

Supponamus tertio, fthgulis A, B & C, reflare unum calcu¬ 
lum nigrum. Sic A quem penes proxima electio eft, 4 habebit 
ad vincendum, reliquique ad perdendum cafus 3 unum vero,. quo 
perducuntur omnes tres ad procedentes fiias expeftationes. Unde 
nafcuntur ipfis fortes ||j , jfj 5 quas inter ratio efl:ut 101, 
2tO , 4 * 

Eodem modo ulterius invefligandum effetquid deberetur col- 
Iuforibus A, R 8c C, cum ipfis reflant calculi nigri >1,1*2,1,2* 2, 
2.2.2, 2,2.3, 2,3.3, 3.3.3, &c. quoufque perveniretur ad 
cafiim propofitum, qui fingulis collufbribus 8 nigros calculos attri¬ 
buit. Sed quia hoc figillatim perfequi fupra modum todiofum 
foret, idcirco oftendam, quo paflo quofitum per (altum obtineri 
queat, inveniendo folummodo fortes illorum flatuum, in quibus 
unicuique coHuforum oqualis nigrorum calculorum numerus fuper- 
eft 3 quem numerum femper vocemus c , ficuti alborum £ , & o- 
mnium aoobA-c* 

Oportet primo confiderare omnes variationes , quo accidere 
poflunt cum unusquisque collufbrum unum calculum e fuis depro¬ 
mit ; perfpicuum autem eft fieri poffe, ut vel omnes tres educant 
album calculum,. vel duo tantum, vel unus, vel nullus. Deinde 
attendendum,. quot cafus fingulis harum variationum refpondeant 3, 
quorum quidem numerus hoc modo initur : Si quis certaret fore, 

ut omnes, tres educant album, ejus fors foret : fi futurum con¬ 

tenderet, ut duo A & B, vel duo A & C, vel B & C, album eli¬ 

gant Sc tertius nigram, fortem haberet ~ : fi propugnaret fore > 

Et (olus A vel B vel C album eximat, reliqui nigrum, fortem pof* 

fideret «Jf: fi denique nulli album concedere vellet, fortem obti¬ 

neret “, ( quo omnia ex Cor. r. Regulo Prop. XII. fubjundo pa- 

tefcunt, cum tantundem hoc valeant, acfi ipfe in aequali numero 
oftium tribus jaftibus quippiam praecise ter , aut bis, aut femel> 

prae- 
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praedandum aiit plane non proflandum fufeiperet: ) quamobcem, 
per ea quae ad iit. I. Prop. X L annotavimus, reje&o fra&ionum 
harum communi denominatore fignificabunt numeratores numeros 
cafuum 5 quibus unusquisque horum eventuum contingere poted. 

Tertio denique obfervandum , quod juxta tenorem Proble¬ 
matis primus A vidorii potiri debeat, quotiescunque five felus fi- 
ve cum alterutro reliquorum five cum utroque album calculum ele¬ 
gerit 5 fecundus autem B, five fblus five jun&im cum C id prae- 
diterit j & tertius C, non nifi cum folus id effecerit: quotiescun¬ 
que vero evenerit, ut nullus trium album educat, quod tunc fin- 
guli perveniant ad lortes, quas habere inventi funt, cum nigri uno 
pauciores ipfis fupereffe ponebantur. Quapropter additis in unum 
cafibus, qui cuique tum favent tum advertentur, invenimus primum 
A habere bh-\-zbbc-\-bcc cafus ad vincendum feu obtinendum de¬ 
politum i, & bbc + zbcc cadis ad perdendum ; fecundum B 
bbi-\-bcc ad vincendum & b$zbbc-\-zbcc ad perdendum j & 
tertium C bcc ad vincendum & b' -f- $b b c -f- zb c c ad perdendum: 
omnes vero tres habere c5 cafus, qui ipfos ad fortes jam antea in- 

veftigatas perducunt; quo fortes fi dicantur • 

fiet per Prop. III, expe&atio ipfius 

A X 

B X 

C X 

b3 -f- 2 bb c -j-6 c c in i *-f- bb c *+• 2 bc c in o -f* c3 in p : p-\~s -f-t 

b bc~\~bcc >n i -f- b3 -f- tb bc-\~ i bcc in O +c? in jr : 
— ^ ___ 

bc c in I b3 -\-ibbc -f» z bcc in o *“f- c3 in f: p-\-i -\~t 

hoc eft, elilo communi nomine & fa&a multiplicatione per 

erit ratio fortium ipferum A, B, C, ut 

bS+zbbc + bcc~\ ■ i' rj f + p* 

bbir+TTc in ^ 
bcc j [ "t" *• 

Quibus 
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Quibus ita praemiflis, ut ad folutionem noflri Problematis rever¬ 
tamur, fopponendum porrb efl, fingulis collufbrum reflare duos 
calcuios nigros: Sic Iit. b & c valebunt 4 & 2 (pro quibus fob- 
ftitui pofTunt minimi in eidem ratione termini 2 & 1) 3 & quia 
ratio fortium in cafu praecedenti cum fingulis unus reflabat calcu¬ 
lus niger, quam literis p, / > t indigitamus, expreffa fuit per nu¬ 
meros 101,20, 4, quorum fumrna + O125 j hinc juxta 
praemiflam formulam expedite inveniuntur numeri 2351,770 > 25:4, 
exprimentes rationem fortium, quas collufores in cafu praetenti 
poffident. 

Eodem pafto , fi fingulis tres nigri foperefTe fopponuntur, 
quo cafu Iit. b & c valent 4 & 3, ipfaeque p, s, t numeros modi 
inventos 2351,770, 254 3 ratio fortium reperitur defignari per nu¬ 

meros 26851 > 11270? 4754* 

Si refidui fint fingulis 4 nigri, fic ut valor lit. b & c fit 4 & 4 
(hoc efl, in minimis terminis 1 & 1) inveniuntur fortes te habere 
in ratione 198351, 97020, 47629. 

Si reflent fingulis nigri 5, hoc efl, fi Iit. b Sc c valeant 4 & 5, 
habetur ratio fortium in numeris 1087407, 590940, 322029 3 feu 
dividendo per 9, in 120823, 65660,35781. 

Si fingulis foperfint nigri 6, adeoque valor lit. b & c fit 4 & 
feu 2 & 3 3 exprimetur ratio fortium per 532413,312620,183957. 

Si fingulis adhuc remaneant nigri'7, fic ut lit. b & c fignifi- 
eent 4 & f1, prodibit ratio fortium in numeris 1984423 > 1236620, 

77*957« 
Si denique nullo adhuc calculo edu&o omnes 8 nigri fingulis 

foperfint, literaeque b & c valeant 4 & 8 > hoc efl, 1 & 2, qui qui¬ 
dem cafos is efl, quem nobis enodandum propofoimus , & cujus 
gratia praecedentes omnes expedire prius neceflum habuimus, in¬ 
venimus, qubd optata ratio fortium collufbrum A, B, C, deiigne- 
cur per numeros 6476548» 4231370, 2768457. 

Applicationem methodi nobis ufitatae ad hanc hypothefin Le¬ 
ctor ipfe fi vult inflituet. Nos illam brevitatis gratii praeterimus. 

I PRO» 
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Problema III. 

Certat cum B quod ipfe cx 40 chartis Iufbriis, 
id eft, 10 cujusque fpeciei, 4 chartas extractu¬ 

rus fit; ita ut ex unaquaque fpecie habeat unam. 
Et invenitur ratio fortis A ad fortem B ut 1000 ad 

Si 39* 

Solutio Pone primo, jam tres diVerfimm fpecierum chartas 
extra&as effe $ quo fa<fto ex unaqulqtie harum fpecierum adhuc 
remanebunt 9, hoc eft , ex omnibus tribus fpeciebus 27 folia, 8c 
ex quarta fpecie 10. Unde conflat, quod quartum folium extra* 
Cturus habeat 27 cafus ad perdendum , & 10 ad vincendumy id 
quod ipfi valet jy depoliti. 

Pone deinde, duas differentium fpecierum chartas extra&as 
elfe; qua ratione ex iisdem fpeciebus adhuc reflant folia 18, ficut 
ex reliquis duabus folia 20. Quapropter tertium folium exem¬ 
pturus 18 cafus habet ad perdendum , & 20 ad obtinendum tres 
chartas diverfarum fpecierum, hoc eft, ad obtinendum praeceden¬ 
tem expe&ationem 5 id quod ei fortem parit » 

Pone tertio, extraftam efte unam chartam ; fic ex eadem hic 
fpecie j cujus eft extra&a, fuperfunt chartae 9, ex reliquis vero tri¬ 
bus fpeciebus chartae 50. Idcirco fecundum folium accepturus 9 
habet cafus ad perdendum, & 30 ad acquirendum divjrfae fpecie! 
folium , hoc eft, ad impetrandam fortem modo inventam | f 
id quod tantundem eft ac fi haberet JyfJ » 

Si nulla adhuc charta extra&a fit, fors extrahentis eadem eft 
cum praecedente, manetque 5 quoniam omnes 40 cafus ipfum 
neceffarib in eum flatum conjiciunt, qui in paragrapho praeced.fup- 
pofitus fuit. Quare tum etiam fors contracertantis erit ~ jj~ 5 Sc 
ratio fortium, ut 1000 ad 8139, quemadmodum habet Auftor. 

Ejusdem Problematis folutio etiam aliter per Combinationum 
doflrinam confici poteft, uti parte tertia poft hujus do&rinae ex¬ 
plicationem offendemus. 

PRO- 
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Problema IV, 

ASfumptis, ut ante3 12 calculis, 4 albis & 8 ni- 
. gris, certat A cum B , quod velatis oculis 7 

calculos ex iis exempturus fit, inter quos 3 albi erunt. 
Quaeritur ratio fortis ipfius A ad fortem ipfius B. 

Etiam iftud Problema in tertiam libri partem rejicere cogi¬ 
mur , quoniam ad ejus fblutionem artis combinatoriae notitia prae- 
requiri videtur. 

Problema V. 

& B aflumentes finguli 12 nummos ludunt tri- 
^ ^ bus tefferis hac conditione : ut, fi 11 punda ja- 
ciantur, A tradat nummum ipfi B ; at fi 14 punda 
jaciantur, B tradat nummum ipfi A; & ut ille ludum 
vidurus fit, qui primum omnes habuerit nummos. 
Et invenitur ratio fortis ipfius A ad fortem ipfius B, 
ut 244140(525 ad 2 82429f 36481. 

Solutio: Confiderandum primo, in tribus tefferis contineri 
ti6 ja&us diverfos, & inter hos dari 15 ja&us pun&orum quatuor- 
decim , & 27 jactus punftorum undecim j adeoque 15 cafus effe in 
quolibet jafhi, quibus efficitur ut aleator A a collufore B nummum 
accipiat, & 27 cafus quibus contingit ut hic ab *illo nummum 
confequatur; alios vero 174 cafus , quibus uterque eundem num¬ 
morum numerum priftinamque proin fortem retinet. 

Deinde attendendum, quod illi 174 cafiis irriti, quibus col- 
lufbrum fortes invariatae manent, per 4 Coroll. 4 diffimulari pof 
fint ac fi prorsus abeffent, inque tefferis tribus fblumm do 42 re- 
perirentur ja&us, quorum 15 ipfum A nummo potiri faciant, & 
27 ipfum B. 

Tertio & illud confiderandum , quod pro numeris cafiuim 
42? 15 Se 27 , utpote compofitis inter fe fubllitui poffint per z 

l z C Qf# 

tr\ ; 
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Cor. | , minimi in eidem ratione termini 14, ? &p 5 in quorani 
tamen rurfus locum, ut generalior fiat folutio , nos literas 4, b Bc 
c furrogamus. f. 

Quibus animadverfis in enodatione propofitae quseftionis ita 
deinceps progredior, ut inquiram ordine , quaenam futuras fuiflent 
colluforum fortes, fi finguli affunpfiffent nummum unum, deinde 
fi duos, poftea fi tres, quatuor &c. quoufque per indu&ionem pa¬ 
teat , quaenam iis fortes nunc competant, ubi finguli affumferunt 
nummos 12. 

Si finguli aflumant nummum unum , perfpicuum eft, fortes 
eorum fore in ratione ipfbrum numerorum b Sc c» 

Si finguli accipiant nummos duos, primus ja&us efficiet, ut 
collufor A vel 3 poffideat nummos, vel ut unus tantum ei fuperfit. 
Si tres poffidet, habet b cafus ad acquirendum omnes quatuor, hoc 
eft, ad vincendum feu obtinendum depofitum 1 -y & c cafus, qui¬ 
bus ei relinquuntur nummi duo, hoc eft, quibus revertitur ad for- 

tem initib pofitam, quam vocare lubet z; quod proin valet 

Si unicus illi nummus fupereft, habet b cafus ad recuperandum 
duos , hoc eft, fortem s. 5 & c cafus ad perdendum ludum 5 id 

quod efficit -j. Atqui ut poft primum ja&um tres nummos nu¬ 

meret , rurfus b funt cafus} c verb cafus quibus ipfi unus tantum 

relinquitur. Itaque ab initio b cafus extant qui ei dent , & 

t qui dent id quod fortem gignit —quare z. 00 
bb'4- 2 bc%. r 

% five *00 
aa 

cc 

—AA__ Q0 bL_ 
AA—2 bc bb-\-C c 5 Sc relinquitur collufbri 

® bJ^Tc 5 ac*e° ut fbrtes ipforum fint in ratione bb ad te 

Si finguli aflumant nummos tres, primo ja&u continget, ut 
collufor A vel 4. nummorum compotem fe videat, vel ut duorum 
tantum 5 in quibus ftatibus ex»e£htiooes ejus appellentur a: & y < 
Si quamor nummorum corrpos eft, u-ferius vel tpfe primus ab al¬ 
tero duos nummos impetrabit ac vincet, vel ab ipfb duosconfe- 

quetur 
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qnetur altsr, fic ut ei relinquantur adhuc nummi duo t fed ut ipf® 
primus duos proximos nummos confequatur , b b cafus praelio fimt, 
& cc callis quibus idem alteri obtingit (uti ex eo quod modb 
©ftcnfum eft collato cum annot. Propof XI. ad lit. I colligitur) 
quapropter bb caliis habet ad 1, & cc cafus ad fortem y% quod ei 

valet 1 cumque id ipliim etiam appellemus x, erit * 00 

9 Ceu y 00 Similiter cum duo tantum ipfi 

reftarff nummi, bb cafus habet ad recuperandum adhuc duos alios, 
hoc eft, ad impetrandam fortem x9 & cc cafus ad perdendum fuos 
& cum iis omne depolitum y quod tantundem eft ac fi haberet 

fed fupra inventa quoque y 00 

bb 

cumSue tum et*am habere fiipponatur y9 fiet ^ 00 J 
bb X -4~ cc X—~ b b bbx*4~c CX— bb 
———-; quare---— 

cc J * cc 
__ bbx 1 » __ b J^'Jf“bb tc ybbx \ 
00 ii+cc i at<3ue hmc * 00 if+iiYc+t 4 5 nec non/(00 rf+-) 

06 ff+S&T+A • Qs° demum accedendum ad flatum ini- 

tib politum, cogitandumque qubd ubi finguli tres nummos aflu- 
munt 3 b calibus contingere polfit, ut collufor A poft primum ja- 

fbum 4 nummos poftideat, hoc eft, ut fortem x leu^4^^tylfT* 

acquirat y & c calibus, ut duos reliduos habeat nummos, id eft,ut 

fortem y live -- confequatur. Unde tunc ejus expefta** 

tio fiet x (inftitutaperU+k+u 
I?3 t'3 

divifione) ? & relinquetur collulori B , fic ut fortes 

eorum nunc fint in ratione b*> ad c3. 

Quandoquidem igitur fortes coIJufbrum A & B inveniuntur 
fe habere in ratione fimplici numerorum b & c, cum a fingulis 
unus nummus afiumitur; & in ratione duplicata horum numero¬ 
rum , cum a fingulis afifumuntur duo y & in triplicata, cum tres: 
fada indudione coll gimus, quod acceptis etiam quotlibet nummis 
fortes iftae perpetuo fucu #e fint in ratione toties multiphc ta nu¬ 
merorum b C) quot nummi a fingulis fuerint aflumptiy Sc quod 

I 3 per 
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per eonfequens in propoflto Auftoris exemplo , ubi ab unoquoque 
1% aflumpti fupponuntur, fortes has fe habeant, ut bIZ Sc t12, hoc 
eft, reftituendo 5 & p, pro b Sc ut 244140625 & 282429536481 j 
quemadmodum habet AuCtor. Quod i pium etiam vel absque -cal* 
culo utcunque fic inferri poteft: A habens omnes nummos praeter 
unum habet b cafus ad vincendum, Sc B habens omnes praeter 
unum, habet c cafus ad vincendum, dein A habens omnes num- 
iiios praeter duos habet b cafus ad obtinendum omnes prteter unum, 
id eft, ad b cafus praecedentes, ideoque b vicibus b cafus Ceiyjb ca« 
£u$)habet ad vincendum 5 Sc B habens omnes pneter duos ob fi- 
rnilem rationem habet c c cafus ad vincendum: atque ita pro fin- 
guiis nummis qui colluforibus ad vincendum defunt, praefto funt 
ipfi A bs Sc ipfi B c cafus, quibus ipfis acceflus fit ad cafus praece¬ 
dentes 3 quare cum ab initio fudi uterque habeat nummos 12 , & 
proinde utrique totidem ad vincendum deficiant, numeri b Sc c duo¬ 
decies pofiti ac in fe du<fti exhibebunt rationem fortium, ut antea. 

Qjibd fi quis tamen ratiocinium iftud non fat evidentiae ha¬ 
bere exiftimet, neque etiam induCtioni fatis fidat, is deinceps fimi- 
li compendio, quo AuCtor in Propof XI. ufiis fuit, progredi po¬ 
terit , nempe transeundo ftatim ad nummos fex, & hinc ad duo¬ 
decim , omiflis omnibus intermediis cafibus. Quanquam ne fic qui¬ 
dem ulteriori calculo indigenius 3 idem enim qui fupra fubduffcus 
habetur in hypothefi duorum affumtorum nummorum, etiam va¬ 
let , ft loco unius nummi quotlibet » nummos, & loco duorum in 
nummos affumtos intelligamus, dummodo pro numeris cafuum b 
Sc c quibus alterutri colluforum unus nummus acquiritur vel de¬ 
perditur fubftituamus quoque numeros cafuum, quibus ille » num¬ 
mos acquirere vel amittere poteft; adeo ut hinc legitime infera¬ 
mus , rationem fortium quas habent collufores chm finguli 2 u 
nummos aflfumunt perpetub duplicatam effe debere ejus quae obti¬ 
net cum fmgulis tantum n nummi aflumpti funt. Quare cum fu¬ 
pra in cafu trium affumtorum nummorum ratio fortium reperta fit 
ut b ad t ’, erit illa in cafu nummorum 6. ut b6 ad c6, indeque 
porro in cafu nummorum 12 ut blz ad c12, quemadmodum indu¬ 
ctione collegeramus* 

Et 
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Et fic quidem liquet de fortibus collufbrum, cum ambo seque 
multos nummos acceperunt s fed nondum conflat de fortibus quas 
acquirunt in quolibet flatu 9 in quem ludum profequendo pervenire 
poflunt, quando uni plures3alii pauciores nummi contigere. Interim 
etiam pro iflis regula generalis datur; polito namque m pro numero 
nummorum quos habet A, $c » pro numero eorum quos habet B, 
reperio quod ratio fortis A ad fortem B femper fit futura, fi b & c 
aequantutj utwad»;(inf excedit b, ut bncm— km + n ad c™+»—< 
bncm ; quorum demonflratio, cum operofiorem calculum depofcat* 

Lepori enodanda relinquitur. Nos vero absque ulteriore 
mori ad alteram propofiti noftri partem 

transimus» 

ARTIS 
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ARTIS CONJECTANDI 
PARS SECUNDA. 

continens 

Do£h*inam de Permutationibus 
& Combinationibus. 

Trcusmium. 

Nfinitam varietatem , qua cum in natura 
operibus,tum in asionibus mortalium elu¬ 
cet, quaque pracipuam hujus Univerfi pul- 
critudinem conftituit, non aliunde quam ex 

diverfimoda compofitione, mixtura & transpofitione 
partium ejus inter fe originem ducere palam eft. Sed 
quia multitudo rerum ad effectum aliquem producen¬ 
dum concurrentium lapenumero tanta eft tamque va¬ 
ria , ut difficillimum fit recenfere vias omnes, quibus 
earundem compofitio vel mixtura fieri vel non fieri 
poteft,hinc fit ut nullum fit vitium, in quod homines 
etiam maxime prudentes & circumlpedi frequentius 
incidant illo, quod Logici communiter appellant in- 
/uffidentem enumerationem fortium; adeo quidem ut non 

:; • verear 



PARS SECUNDA» 7f 

verear dicere, hanc unicam fere fcaturiginem eiTe in¬ 
finitorum eorumque graviflimorum errorum, quos in 
ratiociniis noftris circa res tum cognofcendas tutu 
agendas quotidie committimus* Quare merito fixo 
utiliffima cenfenda eft Ars, Combinatoria di&a, quae 
huic mentis noftrae defedui medetur , docetque fic 
enumerare modos omnes pofllbiles, fecundum quos 
res plures permifceri, transponi vel conjungi invicem 
pedunt, ut certi fimus, nos nullum eorum praetermi- 
liile, qui inftituto noftro conducere valent. Quan- 
quam enim hoc negotii catenus fit confiderationis 
Mathematicae, quatenus in fubducendo calculo termi¬ 
natur; fi tamen ufum & neceftitatem ipedtes, univer- 
fale prorfus elt & ita comparatum, ut fine illo nec far 
pientia Philofophi, nec Hiftorici exadiitudo, nec Me¬ 
dici dexteritas, aut Politici prudentia confidere queat. 
Argumento fit hoc unicum, quod omnis horum labor 
in conjectando, & omnis conjedlura in trutinandis cau- 
farum complexionibus aut combinationibus verfatur. 
Unde quoque nonnulli eximii Viri , ac nominatim 
Schootenius , Leibnitius , Wallifius, Preftetus , mate¬ 
riam hanc fibi tradlandam lumpfere,ne quis exiftimet 
nova ede hic omnia quae prolaturi {limus ; tametfi 
quaedam non contemnenda de noftro adjecimus, in- 
primis demonftrationem generalem & facilem proprie¬ 
tatis numerorum figuratorum, cui caetera pleraque in¬ 
nituntur, & quam nemo quod fciam ante nos dedit 
eruitve. Cum itaque nondum plenum Artis fyftema 
habeamus, tum vero ne illa quae habemus aliunde 
petere fit opus , vifum eft totam Dodlrinam ab ovo 
ordiri ac ne quid indemonftratum relinquatur ex pri¬ 
mis fundamentis eruere; quod tamen breviter fiet Se 

K fuc- 
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luccinfte ,nec nifi in quantum inftituti noftri ratio exi¬ 
gere videtur. Totam Tradationem ad duo fiimma 
capita referimus, quorum unum Permutationum , al¬ 
te ruui Combinationum dodirinam perfequitur \ cui 
accedit tertium, quod utrasque mixtim contemplatur. 

Caput L 

2) e erm u tat toni bus» 

% 

Ermutationes rerum voco Variationes, juxta quas fervatf 
eadem rerum multitudine ordo fitusque inter ip/as diver- 
fimode permutatur. 

Itaque fi quaeratur, quoties nonnullae res transponi vel per» 
mifceri invicem poffint, fic ut femper accipiantur omnes fclo or¬ 
dine fituve mutato, dicentur quaeri omnes Permutationes rerum 
illarum. 

Res autem permutandas vel omnes poflunt efle diverfie, vel 
aliquot earum eaedem; quae quidem per totidem Alphabeti literas 
live diverfas five easdem commode defignabuntur. 

i. Si res omnes permutanda fiint diverfa ? 

Cum numerus permutationum in rebus pluribus iniri nequeat, 
nifi idem prius in omnibus aliis numero paucioribus comper¬ 

tus habeatur , liquet in hac inquifitione utendum via iynthetica, 
h. e. ordiendum nobis efle ab hypothefibus omnium primis & finv 
plicifiimis : 

Unius rei vel literae a, una tantum (umtio vel pofitio efi. 
Duarum rerum aut literarum a & b, vel a praecedit Sc b fe- 

quitur, vel praecedente b /equitur a , unde duo ipfarum fiunt or¬ 
dines ab & ba. 

Tres porro literae a, b,cs ita collocari poflunt, ut primus lo¬ 
cus vel ipfi a vel b vel c concedatur: fi a primum tenet locum, 
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reliquae duae duobus, ut diximus, modis dilponi queunt: fi b in 
primum locum transferatur , reliquarum duarum duplex itidem 
poterit effe politio 5 quod & intelligendum, ubi tertia c primam 
ledem occupaverit. Unde trium literarum in tmiverfiim ter duae 
lea 6 exiftunt permutationes abc> acb: bac> bea: cab, cba. 

Similiter fi 4 extent litene a> b,c, dy earum unaquaeque pri¬ 
mum obtinere locum potefi:, interea dum tres reliquae, ut nunc 
oftenfiim, ter bis leu lexies ordinem variabunt: quare cum earum» 
quae primo loco poni poliunt, fint quatuor, {equitur omnes qua.« 
tuor quater ter bis , feu quater lexies, hoc eli, vicies quater litum 
inter fe permutare polle. 

Ob eandem rationem accedente 5^ litera e inflitui pofiiint 
-quinquies tot variationes , quot in calu praecedenti, hoc eft, quin¬ 
quies 24, leu 120. Et generaliter, datis quotcunque literis, nu¬ 
merus permutationum, quas fubire polfunt omnes, toties excedit 
numerum permutationum , quas recipiunt literae una pauciores, 
quot fiint unitates in dato literarum numero. Unde /ponte ma¬ 
nat /equens 

pro inveniendis omnibus permutationibus rerum quot- 
cunque datarum♦ 

OMnes numeri ab unitate fe confequentes natura¬ 
li ordine ad datum ufque rerum numerum in- 

clufive ducantur in fe invicem, produdtum manifefta- 
bit quaefitum. 

Puta, fi datus rerum numerus fit n, numerus permutationum 
erit 1. 2. 3. 4,5. & c. u/que ad n 5 vel etiam ( quia unitas non 
multiplicat) 2.3.4• $••••••»• Nota, pundtula numeris inter- 
fe&a hic & ubique in fimili materia continuum numerorum in fe 
duftum fignificant. Ex. gr. feptem rerum permutationes fiint 
2. 3.4. 5. ^.7 00 5040. Ratio patet cx diftis, operatio ex ad¬ 
juncta Tabella: 

K t Kume 



4 

6 

2 

3 
6 

J- 

24 

f 
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Numerus 2 . 5/ rerum permutandarum nonnulU 
Rerum y Permututlonum , Juvit e&clcwi * 

Qubd fi literas una pluresve recurrant 
faepiiis, hoc eft, fi in dato rerum nume¬ 
ro aliquae res fi miles fint five eaedem § 
ut, fi datae fint aaabtd, ubi Jitera a ter 
repetitur, numerus permutationum mul¬ 
to minor eradit: ad quem inveniendum 
cogitandum eft, quod, fi omnes eflent 
diverlae , puta , fi loco a a a fcriberetur 
a oi a, poftent hae tres literae etiam nul¬ 
la caeterarum loco mota inter fe fexies 
transponi, per praeced. Regul. unde toti¬ 
dem diverfie nafcerentur pe mutationes 5 
at nunc cum funt eaedem, fex iftae per¬ 
mutationes literarum a «a nullam uni- 
verlarum difpofitioni variationem indu¬ 
cunt, ac proinde pro una eademque ha¬ 
bendae funt: quod cum de quacunque 
difpofitione literarum pariter fit intelli- 
gendum , indicium prasbet, numerum 
permutationum rerum datarum fexies, 
h. e. toties minorem efle numero permu¬ 
tationum , quas fubire poftent fi omnes 
eftfent diverfas, quoties inter fe permuta¬ 
ri queunt res fimiles: fed fi omnes 6 li- 
terse diverfas exifterent, permutari po£ 
fent juxta prasced. 720. vicibus. Ergo 
nunc ubi tres ipfarum conveniunt, per¬ 
mutari duntaxat poterunt vicibus 120» 

__Tterum fi datas fint 6 literas aaabbcy 
ubi praeter Jiteram a quas ter recurrit, 

etiam litera b bis repetitur ; msnifeftum eft, numerum permutatio¬ 
num adhuc bis minorem evadere, quam in praecedenti cafu fuerat, 
adeoque fblum ad 60 fe extendere ; quandoquidem binas quaslibet 

permu- 

7 - - - T* 

s - 

10 - - 

120 

‘|f '■> 

720 

7 

S 040 
8 

■ 40320 

9 

362880 
10 

3628800 
3628800 

11 3991,6800 
79833600 

12 - 479001600 
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permutationes, quas ex fola transpofitione duplici literaram bb, fi 
diverfae effent , nafcerentur , nunc coincidunt. Eodem pa£to col¬ 
ligendum , fi plures literae repeterentur faepius , pro fingulis earum 
numerum permutationum minui toties , quoties feorfim inter fe 
permutari pofTunt eaedem literae. Unde ratio habetur fequenris 
Regulae: 

pro inveniendis rerum permutationibus , cum earum 
nonnulla funt eadem ; 

NUmerus permutationum, quas admitterent datae 
res fi omnes differentes eflent, dividatur per 

numerum permutationum, quas fubire poteft res fi¬ 
mi lis fecundum multitudinem fuam, fi una fit quae 
fepius repetatur : aut per produ&um ex numeris 
permutationum, quas feorfim recipere poflunt fmgu- 
lae res fimiics fecundum multitudinem fuam, fi plu¬ 
res fint quae fepius recurrant; & quotiens exhibebit 
qUaefitum, 

Uflis Do&rinae Permutationum infignis eft in definiendo nu¬ 
mero Anagrammatum alicujus vocis : Ex. gr. Transpofitiones o- 
mnes poflibiles literarum in voce Roma funt i, z. 3.4 00 24, ob 

4 differentes literas, per 1 Reg. in voce Leopoldus ^^0090720: 

in voce Studiofus 00 30240, ob 9 utrobique literas , inter- 

que illas ibi geminum l & geminum o, hic geminum u & tri¬ 
plex s, per 2 Reg, 

Huc pertinent verfiis nonnulli ob variationum multitudinem 
Trotei , quos inter celebrantur Lanfii , Scaligeri , Bauhufii, 
Thomae Lanfio hoc diftichon debemus : 

Lex, Rex, Grex, Res, 'pes. Jus, Thus, Sal, Sol, (bona) Lux. Lm: 
Mars, Mors 9 Sors, Lis, Vis, Stjx, Pus, Nex, Fex,, (mala) Crux, F'rmm 

cujus 
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cujus finguli verfus per Reg. pr. ob 11 monofyllaba (disyllabis 
vocibus bona & mala femper regioni affixis) falva metri lege 
variari poiTunc ^916^00 vicibus. Et quanquam alias contingat, 
ut pleraeque variationes in metri leges arietent, nec non ut pleri-* 
que Anagrammatismi fmt non - fignificantes & barbari 5 levi ta¬ 
men plerunque induftria opus eft ad fecernendum utiles ab inuti« 
libus, iliorumque numerum feorfim ineundum, fi aliquem in iis 
inquirendis ordinem obferves. Quemadmodum cernere eft in he¬ 
xametro a Rernh. Bauhufio jefuita Lovanienfi in laudem Virginis 
Deiparae conftrudo j 

Tot Tibi funt dotes, Virgo 9 quot fidero, axio 5 

quem dignum peculiari oper^ duxerunt plures Viri celebres. E- 
rycius Puteanus in libello, quem Thaumata Pietatis infcripfit, 
variationes ejus utiles integris 48 paginis enumerat, easque nu¬ 
mero ftellarum, quarum vulgo 1022 recensentur, accommodat 9 
omiffis fcrupulofius illis , quae dicere videntur, tot fidera coelo 
efte , quot Marias dotes $ nam Mariae dotes efife multo plures. 
Eundem numerum 1022 ex Puteano repetit Gerh. Voffius cap. 7. 
de Scient. Mathemat. Preftetus Gallus in prima editione Ele- 
ment. Mathemat. pag. 348* Proteo huic 21p6 variationes attri¬ 
buit , fed fada revifione in altera edit. tom. pr. pag. 133. nume¬ 
rum earum dimidio fere audum ad 3276 extendit. Induftrii 
Adorum Lipf. Colledores m. Jun. i6%6, in recenfione Tradatus 
Wallifiani de Algebra, numerum in quaeftione (quem Audor ipfe 
definire non fuit aufus) ad 2580 determinant. Et ipfe poftmodum 
Wallifius in edit, latina operis fui Oxon. anno 1693, imprefta pa- 
gin. 494, eundem ad 3096 profert. Sed omnes adhuc a vero de¬ 
ficientes, ut delufam tot Virorum poft adhibitas quoque fecundas 
curas in re levi perfpicaciam meritb mireris. Fado enim exami¬ 
ne deprehendo , faetum hunc Bauhufianum exclufis etiam fpon- 
daicis, admiffis vero iis qui caefura deftituti funt, falva metri lege 
omnino ter mdlies tercenties ac duodecies variabilem efte. At 
prolixius de his agere tanti non intereft, nec inftitutum noftrurii 
patitur. 

Typus 
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Typus Variationum Versus Bauhufiani: 

Tot Tibi Junt dotes , Virgo, quot Jidera coeloa 
Quintam Regionem Hexametri occupat 

vel 
5 quam vocem excipit aut vox 

DiffyUaba una, nempe vel 
j Coelo, ac tum vox Tibi inter lex reliquas occupat locum vel 

j Secundum 9 prsecedente voce nunc 
| Monofyllaba y eaque vel 

J I Tot 5 cui calui relpondent - - Variationes 24 
m m m m m 24 
- - - - * 24 
«»■"*>« 24 

1 

V 
S . I 

j S Sunt , 
i 3 QUOt } ■ » » ■ ■ M 

| | Disyllaba Virgo, « 

j | Tertium } praeeuntibus 
J j monofyllaba & una diffyllabay primas tenente vel 

1 I j Monofyllaba, Tot , quam excipit alterutra 

I. I . J I Virgo i 6 3 
jj SUnt y m io m m m 

| * QUOt y » =- = - 

DiffyUaba, , quam lequitur 
S mi*: 6 “ 

„ - - 3 e 6 
III | Q»0*,° 6 

WigS s 

Duabus diff dabis 9 nempe, Detis Virgo, 

1 

$ b i 4 

12 

12 

12 

l8 

18 

6 

174 
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a b c d 
1 Quartum , praecedentibus 

j Tribus monofyliabis, - 
| Duabus monofyliabis cum diffy llaba Virgo, 

| Una monofy llaba & duabus diffyliabis , 
| Quintum, praemiflis 

| Tribus monofy dabis cum una dijfydabd , ^g 
| Duabus monofyHabis cum totidem diffydabis , qua¬ 

rum poflerior Frgfl , - . x 8 
| Sextum j — m » s 12,0 

i74 

12 
12 

3& 

I 

I 

I 

I 

l 

1 I 4*0 

| Dotes, unde totidem variationes, quot in Coelo, nempe 
Virgo, unde rurfus totidem* quot in Ca?/o, exceptis lb- 

j lum iliis 6o variationibus, ubi poftrema iyllaba 
in Virgo correpta eft 5 quibus proin demtis ex 

1 420 remanent - « - 

| Mono/ydaba dm, eaeque 
Quot funt, vel Sunt quot‘p voce Tibi occupante Io* 

cum vel 
Secundum , primo relido voci 

« Monofydaba, Tot: 
I Diffy llaba, Virgo: - • x 

Tertium, praecedentibus 
1 Monofy llaba cum Diffy (laba, - - 
t Duabus Diffy dabis, quarum poft. Virgo, 

Quartum, praeeuntibus 
« Monofy llaba cum duabus Diffydabis, 
** rn£«5 Diffydabis 3 quarum ultima Firgo, - 

Quintum, . » , 

• • 420 

- 420 

1 
1 

12 
12 

8 

4 
48 

144 - - 144 

Tot funt j vel, Sunt tot, totidem 
For quot3 aut. Quot■ tot9 totidem 

Ti&i> &c. 

1 
144 
144 

1G3Z 
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'JSvquam vocem /equitur vox 

Diffyllaba una, caque vel 
( Coelo , voce Sidera occupante locum aut 

j Primum , 
Secundum, 

| Tentum, praemiffis vel 
'* Duabus Monofy Habis 9 , ■■ 

| 1 Duabus Dijfylldbis, 
Quartum, praeeuntibus Duabus Monofl & una DifT. 72 

| Quintum, praec. duabus Mono£ totidemq; Diflyll. 73 

! 360 ... }6 

I 

I 

i 2» 

48 

36 
12 

-/ 

„ Dotes, totidem quot in O/o 
i F/rgo, totidem 

Monofy daba dm, eaeque 
j Quot funt, vel, Sunt quot: voce Sidera tenente locum 

j Primum : 
j Secundum, poft Diflyllabam vocem, - 

| Tertium, poft duas Diflyllabas, 
j Quartum, poft tres Diffyliabas, 

I ! 

36Q 
36® 

48 

24 
12 

120 - - 12® 

120 

12® 

i Tot funt, vel, Sunt tot, totidem 
I Tot quot, vel, Quot tot, totidem - - •» 

Monofy llabd una, (quo cafu ante Tibi femper habetufp/rgo,) nempevel 
Sunt, voce Sidera locum poftidente aut 

j Primum : 
Secundum: 

| Tertium, praeced. duabus Monofy liabis, - 
duabus Diffy liabis, 

J Quartum, 
Quintum 9 

Tot, totidem quot in Sunt, 
Quot 9 totidem 

24 
12 

4 
4 

12 

H 
80 • ® 8® 

80 

8® 

Summa omnium Variationum utilium 3 312 
L GAP» 
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Gap. I J. 

3 tiffjue primo e 
mpliciter. 

CQmbinathnes reriim funt Conjun£Hones, juxta quas ex dati 

rerum multitudine nonnullas eximuntur 9 interque fe conjun¬ 
guntur" nullo ordinis fitusve ipfarum refpe&u habito. 

Idcirco cum quaeritur 5 quoties ex dato rerum numero vel bi¬ 
nae , vel ternae, vel quaternae &c, accipi poflmt, fic ut nunquam 
omnes eaedem res fumantur faepius quam femel , dicentur quaeri 
omnes Combinationes diverfie rerum datarum. 

Numerus, fecundum quem res datae conjunguntur, dicitur 
Exponens Combinationis; ita (i res binae fumuntur, Exponens erit 
2 ^ fi ternae, $ $ fi quaternae, 4» Res vero fecundum hos expo¬ 
nentes j undae dicuntur Binarii, Ternarii, Quaternarii Scc, vel Binio¬ 
nes , Terniones , Ouaterniones &c. & confbnanter etiam Uniones vel 
Unitates quando res fumuntur fingulae, Sc Nulliones cum nulla pla¬ 
ne fumitur. 

Conjunctiones ipfas nonnulli' vocant CombinationesCon^natm- 
nes, Coronationes &cc. quas omnes vulgo un& voce Combinationum 
comple&i folent, tametfi haec vox ftri&iori fignificatu proprie non 
nifi illas conjun&iones indigitare videatur, quibus res binae invi¬ 
cem junguntur. Quamobrem alii generaliori voce Complicationum 
vel Complexionum uti malunt: alii magis appofite Elettiones vocant, 
ut & illae fubintelligi pofilnt rerum acceptiones, quibus res lingu¬ 
lae feorfim fumuntur, aut quibus etiam nulla plane fumitur. 

Res autem inter fe combinandae vel omnes poliunt effe di- 
verfx, vel aliquot ipfarum eaedem 5 eaeque vel ita combinari de¬ 
bent , ut m nulla combinatione res eadem faepius contineatur, quam 
ipla reperitur in toto rerum numero : vel fic, ut in eadem combi¬ 
natione res eadem etiam faepius recurrere, h. e, ut fecum ipsa quo¬ 
que combinari pofilt, Iterumque quaeri poteft numerus combina¬ 

tionum 

cDe Gombinationibus 
deratis fi, 



PARS SECUNDA, 83 

donum vel fecundum omnes exponentes conjun&im ? vel fectindhnt 
fmgulos feorfim. Atque infuper circa unumquemque horum com¬ 
binandi modorum plures formari poliunt quaeftiones & problema¬ 
ta 3 e quibus illa tantum delibabimus, quse in iequentibus alicui 
ufui fore judicamus. 

1 ♦] Si res omnes combinanda Junt diverfa, in que nulli 
combinat io ne eadem res bis occurrere debet , inve¬ 
nire omnes Combinationes [impliciter Jive fecundum 
omnes exponentes conjunclim % 

SUnto combinandae modis omnibus literae a> b 9 e 9 d 5 e &c. Fiant 
tot feries quot literae ? hoc modo: In prima ferie ponatur fola 

litera a. 

In fecunda ponatur b •> nunc feorfim 9 nunc junftim cum a, 
ut habeatur ab vel ha. Eadem enim conjun&io eft 9 quae b cum 
a 3 & a cum b jungit, cum ordo non attendi fupponatur. 

In tertia collocetur c, eaque primo fola > dein junfla, partim 
cum a & b 9 ut fiant biniones acs bcj partim cum ipfo binions 
ab5 ut fiat ternio abc9 

a. 

bs ab• 
.—  ...„ 

c, ac. b c, abe, 

d. ad, bd, cd, abd»acd•bcd,abcd, 

e,ae, be,ce,de. abe, ace. bce, ade9bde.ede,abee,abde,aede,hde,abcdea 

In quarta ponatur </, primo fola, deinde junfla cum lingulis 
praecedentium literarum a> b> fingulisque earum tum binariis 
ab 3 ac 3 be 9 tum ternario abe; ut fiant novi biniones ad^bd, cd9 

terniones abd? acd5 bcd> & quaternio abed. 

Similiter quintae feriei agmen ducat litera c, quam primo in¬ 
grediatur fola j dein jun&a cum omnibus praecedentium lerierum 
eleftionibus» Eademque methodo procedendum 5 fi plures elfent 
'' ■ , : ■ ” • L z , datas 
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datas literae. Qiia ratione fatis manifeftum eft, datas literas in i ftis? 
feriebus omrtifariam inter fe jungas efte , nullamque earum fieri 
pofle eleftionem, quae non in una harum ferierum reperiatur, fed! 
& nullam eile quae alicubi bis occurrat , adeoque omnes una feries 
fuppeditaturas omnes eleftiones pefiibiles, qu^ circa datas, literas 
inftitui queunt.. 

Harum igitur numerus initur facile, fi attendatur quod in qua¬ 
libet femper ferie una amplius inveniri debeat eie&io , quam in an¬ 
tecedentibus omnibus feriebus fimul; quoniam Utera qu« illius 
feriei caput eft, ibidem femel ponitur fola, & praeterea una alTu- 
mit fecum omnes ele&iones praecedentium ferierum.* Hinc enim 
fequitur, quia in prima ferie eft eleftio unica , fore in fecunda ele* 
aiones duas , in tertia 4, ih quard 8, & lic deinceps in progref 
fione geometrici dupla: quandoquidem progrefifionis duplse ab 
unitate hanc; quoque: naturarn ede condat, ut: fumma terminorum 
quotlibet- unitate: au&a fequentem, terminum exhibeat.. Quocirca 
fumma eleaionum in- feriebus omnibus aequalis eft lumrnje termi¬ 
norum totidem progreffionis duplae ab unitate , hoc eft , per modo 
memoratam, proprietatem, ipfi termino feibfequenti ejusdem pro¬ 
gredi onis unitate multato 5 qui quidem terminus fubfequens idem 
eft cum produfto binarii toties politi & in fe dudi , quot iplum in 
progreftione termini praecedunt , hoc eft , quot funt feries, quarum* 

jde&iones quaeruntur.. Unde talis exurgit 

Regula:. 

$>ro inveniendis omnibus eleNiombm rerum datarum: 
Jecundkm omnes exponentes: 

A' produdo binarii toties pofiti 8c multiplicati ini 
fe 5 quot funt datae res , auferatur unitas , reli¬ 

quum indicabit quaefitum. 
Hoc eft, polito rerum datarum numero n, numerus omnium 1 

ele&ionum /impliciter ? puta , omnium unionum , binionum , ter¬ 

nionum &c» erit r Hinc fi nullionem feu eleftionem , qui 

ex rebus datis nulla fumitur, quaeque in quivis rerum multitudine 
una* 
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tina femper efl: &c unica, fimul comprehendas , fiet numeras ille 2 n : 
fin cum nullione ipfos quoque uniones re/eces , quorum numerus ipfi 
rerum numero perpetuo aequatur , erit numerus binionum , ternio¬ 

num, caeterarumque complexionum 2 ”—~x. Ex. gr. Septeni 
Planetarum: conjunctiones vel complicationes omnes diverfie fiunt 

27 — 1 00 2.2. 2.2.2. 2. 2-— x00 128 — r 00 127? unde li demas e- 
leCtiones 7, quibus finguli Planetae feorfimaccipiuntur,.quaeque pro¬ 
prie non conjunCtiones fed disjunctiones Planetarum funt, relinque¬ 
tur numerus omnium conjunctionum ftriCte diCtarum , quibas Plane- 

tse ve! Bini vebterni &c. vel deniqueiepteni junguntur, i7—7 — s 
00 120, Sic etiam duodecim, uti vocant, Regiftra Ceu fiitularunr 
ordines in organo pneumatico, quibus fonus mox libilans mox tre¬ 
mebundus efficitur, aut aliter modificatur, variari pedunt 2T2 ■—1 
00 4095 vicibus». 

Nota: Si quis examinet feries combinationum fiipra in typo' 
expolitas, obfervabit, in qualibet ferie (fola prima excepti, quas 
unicum unionem a compleCtitur) numerum eleCtionum fecundum 
exponentes pares aequari numero eleCtionum fecundum impares; 
faltem cum id in aliquot ab initio feriebus verum deprehenderit, 
idemque quoque in ferie proxime fequente locum habere concludet: 
nam litera, quae «illius feries caput effi, junCfa prcecedentiym ferie- 
rum eleCtionibus iis, quae impares exponentes habent, parium; & 
iis viciffim quae pares habent junCla, imparium exponentium com¬ 
plexiones efficit; adfei Icens vero primae (eriei unionem a, paris, & 
ipfa per fe fola accepta imparis exponentis eleCtionem conftituit; 
unde & in hac ferie numerum harum numero illarum aequari con¬ 
dat. In omnibus igitur feriebus fimul fumtis numerus eleCtionum 
fecundum impares exponentes numerum eleCtionum fecundum pares 
unitate fuperabit; aut fi his infuper nullionem accenfeas, sequabit. 
Quocirca cum numerus omnium eleCtionum fimpliciter inclufo nul- 

lione oftenfus fit 2”, erit ejus femiffis five poteftas binarii proxime 

minor 2n ””1 numerus eleCtionum fecundum folos impares; &, dem- 

tor rurfum nullione, 2 ” * — 1 numerus eleCtionum fecundum fbJos 
pares exponentes,. Idem quoque demonftrabitur infra in Cbroll. 6a 
€ap, 4,. JL 1 . CAPI 
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Cap, III. 

De Combinatiombm fecundum fingulos ex¬ 
ponentes feorfem 3 ubi de Diurneris Figu¬ 

ratis 3 eorumque proprietatibus 

EX typo Combinationum procedentis capitis manifolium fit, ii te¬ 
ram qu^ cujuslibet feriei caput efi, adjun£lam unionibus ferie- 

rum praecedentium efficere fuae feriei biniones, adjun&am binioni¬ 
bus efficere terniones, ternionibus 4ones, & fic porro: adeoque nu¬ 
merum binionum in quavis ferie aequari fummae unionum in omni¬ 
bus feriebus antecedentibus, numerum ternionum Ium nise binio¬ 
num, numerum quaternionum fummae ternionum & generaliter nu¬ 
merum combinationum fecundum datum quemcunque exponen¬ 
tem in ferie quacunque aequari fummae combinationum omnium 
praecedentium ferierum fecundum exponentem unitate minorem da¬ 
to. Sequitur hinc, quod 

Uniones, quia in lingulis feriebus reperiuntur finguli, omnes 
inter fe qpnflituunt feriem i. i. i. i. i. &c. feu, Seriem unitatum. 

Biniones in prima ferie nulli funt, in fecunda i, in tertia 1 + 1 
X 2, in 41 + i+i003, in 5ta i + i + i + i 00 4 &c. proinde 
omnes biniones inter fe conflituunt feriem 0.1.2. 3.4.5. &c. hoc 
eil, feriem numerorum Arithmetice progreffionalium five . Latera¬ 
lium. 

Terniones in prim& & fecunda ferie nulli funt, in 19 in ^.ta 
1+2X5, in 5di + 2 + 5X d, in dta i + 2+3+4]x io.&c. 
omnes itaque ordine accepti feriem conficiunt o. o. 1,3.6. 10.15. 
&c, hoc eft, feriem numerorum, ut vocant, Trigonalium. 

Quaterniones in tribus primis feriebus nulli funt, in 4^ 1, in 
5^1 + 3 X 4, in 6ta 1 + 3 + 6X io, in 7ma 1 + 3 + 6+10 X 20. 
&c. qui omnes ordine affumti feriem efficiunt o, o,o, 1,4, io. 20. 
&c, .feriem videl. Pyramidalium* <* 

Pari 
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Pari ratione Quiniones omnes feriem conftituuntTrianguli-py- 
ramidalium o. o. o. o. 1.5.15:. 35. Seniones feriem Pyramidi- 
pyramidalium o.o.o.o.o.1.6.21. &c. aliaeque combinationes 
fecundum altiores exponentes efficiunt alias atque alias feries Figu¬ 
ratorum altioris generis in infinitum. 

Et ffic occafione Do&rinae Combinationum in fpeculationem 
infperatam Numerorum Figuratorum incidimus, qua appellatione 
vulgo infigniuntur numeri, qui ex continui Arithmetice proportio¬ 
nalium indeque ortorum numerorum additione vel eolle&ione gene¬ 
rantur. 

Ut vero hae figuratorum numerorum feries fub uniim afpe&um 
caderent, eoque facilius comprehenderentur quae de illis dicenda fu- 
perfunt ,\fequentem appofui Tabellam, quam quis nullo negotio 

quou£ 

Tabula 
Combinationum, feu Numerorum Figuratorum. 

Exponentes Combinationum♦ 

xir. 

S 
s 

« 

Ps 
s 

<8) 
s 
■»». 

52 
t- 
&; 
1 

I.ll I i o| o| 01 o| o| o| o| . o| ol O | 0 
2.|| I | I 01 o| o| o| o| o| o| ol 0 | 0 

Jell I 2\ I 0! o\ o| o| oj o| o| o| 0 

4-111 i 1 Jl I o| o| 0| 0! 01 o| 0 1 0 

f.l 1' 41 61 41 1! o| 0| o| o[ 0! 0 1 0 
6.|! 11 1 1 ioi IO fl I 0| 0| o| 0 1 0 1 0 
7* IJ11 6 11 f i 20 | Ifl G ll 0! 0 [ ol 0 1 0 
8.[| 11 7I21 11 1 ?fl 21) 7l 11 0! o| 0 1 0 

9-'l 11 8 12,8 f6! 70! rei 28 1 81 1 i o| 01 0 
10.111| 9l?6 84!l 26I1 261 841 3'G\ 9l 11 0 1 0 
xi.lf ll 10! 4f 120 b ,xoh ifzh no! 120 | 45* 1 10 1 11 0 : 

11 Hirri I6f 1JI0I462I462I 11 ol i6f\ rrl 11 I 1 



s lartis conjectandi 
■quoufque voluerit tum deorfum tum dexttorfum continuabit. 'Nu¬ 
meri barbari in finiftro Tabulae margine adfcripti numerant colu¬ 
mnas tranfverfas, & fimul rerum combinandarum multitudinem: 
numeri Vero Romani in fupremo margine confpicui numerant colus- 
mnas verticales & una exponentes combinationum innuunt. Co¬ 
lumnarum verticalium prima eft feries Monadum feu unitatum ^fe¬ 
cunda feries numerorum naturalium feu lateralium ab una cyphra 
incipiens, tertia feries Trigonalium incipiens a cyphris duabus, 
4ia Pyramidalium incipiens a tribus, 5« Trianguli -pyramidalium 
incipiens i 4 cyphris ; & iic deinceps. 

Habet haec Tabula proprietates 'plane eximias & admirandas; 
praeterquam enim quod Combinationum myfterium in illa latere jam 
offendimus, notum eft interioris Geometriae peritis, praecipua etiam 
totius reliquae Mathefeos arcana inibi delitefeere. Nos proprietatum 
aliquas hic delibabimus, &c quidem delibabimus tantum, nullius 
nifi primariae illius, quae propofito noftro infervit demonftrationem 
accuratiorem allaturi, cum caeterae vel ex hac offendi poftint, vel ex 
ipsa Tabellse conftruftione & numerorum figuratorum genefi fatis pa« 
xefeant. 

Mirifica proprietates Tabula Combinationum: 

1. Columnarum verticalium fecunda incipit ab una cyphra* 
tertia a cyphris duabus , 4ta a jbus$ & generaliter columna 6 a cy¬ 
phris c—1.. 

2. Columnarum verticalium termini primi lignificativi a lini¬ 
fera dextrorfum oblique defeendendo ordine fomti reddunt ipfos ter¬ 
minos primae columnae verticalis, fecundi fecundae, tertii tertiae, & 
ita deinceps : puta, primi conftituunt feriem monadum, fecundi 
lateralium * tertii trigonalium &c. 

3* Secundus ab unitate terminus columnae verticalis cujusli- 
i>et aequatur ipfius columnae numero. 

4. Terminus quivis Tabellae aequatur lummae omnium lupe® 
tiorum praecedentis columnae verticalis. 

5* Quilibet terminus aequatur duobus aliis immediate iupra 
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fe pofitis, quorum unus eft in eadem verticali columnl, alter in prae¬ 
cedente. 

6. Columnae cujufvis tranfverfe termini ab unitate aliquouT 
que crelcunt, deinde per eofdem gradus rurfum decrefcunt. Idem 
intellige de fu nimis columnarum verticalium aeque-altarum, ceu 
terminis fequentis columnae tranfverlae, per 4 propr. 

7. Columnarum verticalium aeque-altarum bales , live termi¬ 
ni columnae tranlverfae cujuslibet, primus quidem & ultimus figni- 
ficativus perpetub inter fe aequantur, ut 8c fecundus & penultimus* 
tertius & antepenultimus, atque ita porro * fi columna pluribus ter¬ 
minis fignificativis conftet. 

8. Quin & liimtis ab initio columnis verticalibus quotcunq? 
cum totidem tranfverfis, colle&isque in unam fummam qui in ea¬ 
dem verticali libi relpondent terminis, erit fiimma prima aequalis 
penultimae, fecunda antepenultima, tertia proantepenultimae, & fic 
deinceps. Exhibent enim hae fummae iplbs columnae transverlae fe- 
quentis terminos primo excepto. Conf. propr. 4 & 7. Ex. gr„ 
Quinque primae columnae tum verticales tum transverfae funt: 

I . O ® O e O.O» 

1 . X * O® OeO® 

X . 2 * 1« O. O o 

I® 3® ? • I ® O a 

i® 4® 6® 4® ^ ® 

f. 10. io. 5*. 1. Termini fextae columnae transverfe primo ex¬ 
cepto. 

9® Columnae transverfae ordine exhibent cocfficientes omnium 
poteftatum a radice aliqua binomii genitarum 5 nempe fecunda coe/E- 
cientes radicis 1.1. tertia quadrati 1.2.1. quarta cubi 1.3.3 # 1, 
quinta biquadrati 1.4. 6.4.1. Sc fic porro. 

10. Summae (erierum transverfarum progrediuntur in conti¬ 
nua ratione dupla t mmmarum vero fummae ab initio colle&ae ter¬ 
minos conftituunt progrelfionis duplae unitate multatos; puta 

M 130 * 



90 Kyi RT1 S 

i 00 I 
i+i X 2 

i'+2+1 00 4 
i+3+3+i 8 

i+4+6+4+1 X 16 

CONJECTANDI 

i X i X 2—1 
1+2 X 3 00 4—1 

1+2+4 X 7 X 8—i 
1+2 +4+8 X if X 16—i 

1+2+4+8+16 X 31 00 32—1 

Fluit ex iis, quae in praeced. cap. de Combinationibus fimpliciter 
fpedatis didafunt. 

11. Termini feriei verticalis cujuslibet ordine divifi per terminos 
collaterales feriei praecedentis (initio vel ab unitate vel a Tuis refpe- 
dive cyphris fiado) exhibent quotos Arithmetice proportionales, 
quorum communis differentia efi fradio, cujus numerator eft uni¬ 
tas , & denominator ipfe numerus five fecundus ab unitate terminus 
feriei dividentis. Ex. gr, , 

Jbivif. )divid.(qttot. \ divif)dmd,(quotA | dmfjdivh \(quot, \divi[.)divid (quot* 

1) I (2: % o 0 (0:2 ! 0 1 Oo i) 0 (©:? 
2) 3(3"-2 2) 1 (1:2 ?) 4 (40 ?) I (1:3 

?) 6 (4:2 i) 3 6)10 (V3 6) 4 (20 
4) 10(f: 2 4) 6 (3:2 io)ao (6-3 10) 10 (3:3 

y) i) (6:2 0 10 (4:2) 'OlS (70 1 f) 20 (4:5 

Non difficulter haec proprietas 5 fi opus foret, deduci pollet ex fe- 
quente. 

12. Summa terminorum quotcunque feriei verticalis cujusli¬ 
bet a fuis refpedive cyphris incipientis ad fummam terminorum to¬ 
tidem ultimo squalium eam habet rationem, quam habet unitas ad 
illius feriei numerum 5 hoc efi, Aggregatum numerorum quotcunq; 
lateralium ab una cyphra feriem aufpicantium efi ad aggregatum 
numerorum totidem maximo eorum ceu ultimo aequalium, ut 1 ad 
2^ trigonalium a cyphris duabus, ut 1 ad 3, pyramidalium a tribus, 
ut \ ad 4. &c. Idem quoque valet de ratione, quam habet fumma 
terminorum feriei cujuslibet ab unitate incipientis ad fummam toti¬ 
dem maximum fequenti termino aequalium. Ex. gr. 

o 3 
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0 6 j 

0 3 i* S 0 1 ** 

I 3 2 f 1 6 i) 

2 
; i 
3 3 $■ 3 6 6 if 

3 3 4 S 6 6 IO 

6 • io.20::1»2 10.30::1# 3 20. 60: .* 1 f f 

0 IO 

O IO 1 

0 IO 4 
I IO 10 

4 10 20 

IO IO 31 

1)'. 6c ;: 1. 4 70. 280:: i, 4 

Cum inter affe&ion-s numerorum figuratorum haec praecipua fit, ea- 
demque fcopo noftro primario inferviat, vifumhic eft exponere me¬ 
thodum , qua talem proprietatis tinfo& exhibeo, quae fimul & fcien- 
tifica fit, & propofitum univerfaliter concludat. Quem in finemfe- 
quentia praeftruo lemmata: 

1. Lemma: Summa terminorum quotlibet primas ferieiad fu mi¬ 
mam totidem terminorum ultimo aequalium rationem habet «quali¬ 
tatis, fiveutiadi. 

Dem. Cum enim feries meris confiet unitatibus, erit fumma 
terminorum quotlibet, fumma tot unitatum, h, e, tot terminorum 
intimo aequalium, quot funt termini. 

2. Lemma: In qualibet ferie a filis refpe&ive cyphris incipien¬ 
te, fi quota eft ipfa inter feries, tot ab initio fumantur termini, erit 
fumma terminorum omnium ad fummam totidem ultimo aequa¬ 
lium , ut i ad feriei numerum. 

Dem. Numerus enim cyphramm quameunque feriem aufpican- 
tium unitate minor eft feriei numero, per propr. i. his igitur fi ac¬ 
cedat fequens terminus, numeris terminorum feriei numero aequa¬ 
bitur; fed terminus, qui proxime cyphras fequitur, eft unitas, per 

M z propr. 
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propr. 2. unde terminorum aggregatum aequatur unitati, & aggre- 
gatum totidem ultimo aequalium ipfi feriei numero, quare confiat. 

3. Lemma: In quacunque numerorum ferie, fi fumma termi¬ 
norum ab initio fumtorum ad fummam totidem ultimo «qualium 
perpetuaeandem habeat rationem, quotcunque accipiantur termini, 
puta ut 1 adR, ita ut fumma terminorum «quetur fummae totidem 
ultimo «qualium divifae per R 3 erit numerus terminorum affum» 
torum ablato R ad eundem numerum unitate multatum, ut fumto» 
rum penultimus ad ultimum. 

Dem, Sumti fint ab initio termini quotlibet A. B. C. D. quorum 
numerus fitN, penultimus C, & ultimus D. Eft utique A -j-B-f-C 

00 A + B + C + D-— D, hoceft,perhypoth. —--30 —— D 

Sc aeque - multiplicando, C in N —• 1 X D in N — D in R 00 D in 
N—R, adeoqj N — R. N — 1:: C.^D. Quod erat demonftrandum. 

4. Lemma 1 In Tabula numerorum figuratorum fi duae fint co¬ 
lumnae verticales contiguae, in quarum priore quotlibet ab initio ter¬ 
mini ad totidem ultimo eorum «quales habeant conflantem ratio¬ 
nem ut 1 adr; habeant vero in pofteriore termini aliquot ab initio 
fumti ad totidem fumtorum ultimo «quales rationem ut 1 ad r + i: 
habebit quoque addito fequenti termino, fumma omnium termino¬ 
rum una cum adje&o ad tot terminos adje&o «quales, quot funtcum 
adje&o termini, rationem ut 1 ad r +1. 

Dem, Samti fint in pofteriore columna termini E. F. G, H, quos 
proxime fequatur I3 atque fumantur in columna immediate pr«ce- 
dente termini totidem A. B. C. D 3 fumtorum vero utrinque nume¬ 
rus fit n. Erit r H X ( ex num. figurat, genefi per propr. 4 ) r in 
A + B + C30 (per hyp.) n — 1 in C 30 ( per lemma 3 ) n — r in D 3 

quare » — r, H:: r, D:: (hypoth.) «, A + B + C-f-E*:: (exnum. 
fig. genefi per propr. 4 ) n. I. t/iide -rinIX»Hx( hypoth.) 
r-j-iinEft-F-ftG + F^ adeoque n — ra r-f-i:: E+F + G-f 
I, & componendo w-j-i. E + F + G+H-j-I. I,hoc 
eft,E~f~F 4-G + H-f h » +1 in I:: i.r-f-i. Q^E.D. 

Cum olim horum Fratri copiam feciffem, animadvertit ille poffe 
demori- 



PARS SECUNDA. c>$ 

demo nftrationem eleganter abbreviari, poftremis tribus lemmatibus 
in unum conflatis > hoc modo : 

Lemma: In Tab. num. flg. (i fumma terminorum ab initio feriei 
verticalis cujufvis ad fummam totidem maximo «qualium ubique 
rationem habeat ut i adr, habebit fumma terminorum feriei proxime 
fequentis ad fummam totidem maximo «qualium rationem ut i ad 
r+ u 

Dem: Sint feries fequentes a, b, c. d* &c. Sco.^.h.i. &c. nu¬ 
merus terminorum prioris fit n, pofterioris 
ni . Eft primo q p —f- l —f— i »■4' b "4-^j 
+ o 00 (ex hyp. & genefi num. flg. per 

propr. 4) nf | n — i.e | n— i.d | n — 3 . c 

* - - O] 
y ~ ~ g 
c - - b 
d - - i n < d - - i 

l 

. - p 

<1J 
+«—w_j. 

g — zd — & — 4^ —■ 5«_an (exgen.num. flg.) 
t r r 

Ergbr<7 + r. ^4«/4-7+6-R 00 —P — f— i — b —g ; fa&aque 
translatione convenienti r+74-H 4-* 4-6 +<? 00 nq — rq: dividatur 

utrinq; per r +*» erit p + l+i+h -J-g X h additoque q ha¬ 

bebitur q + p + / + i + b +£ X + q X j hoc 

eft9 “H"“h" # ♦ w-f-1• q::i, r-f-i, Q.E. D. Se¬ 
quitur nunc Propofitio principalis: In Tab. num. flg. fumma termino¬ 
rum quotlibet a fuis refpe&ive cyphris incipientium ad fummam to¬ 
tidem ultimo «qualium $ item fumma terminorum quotvis incipi¬ 
entium ab unitate ad fummam totidem ultimum fequenti «qualium 9 
in ferie prima feu monadum eft ut i ad i, in ferie fecundi feu late¬ 
ralium ut i ad 2, in tertia feu trigonalium iit i ad 3, in 4^ feu pyra¬ 
midalium ut 1 ad 4 9 & generaliter in ferie quacunque ut 1 ad illius 
feriei numerum. 

Dem. I. De prima ferie conftat ex primo lemmate : de fecun¬ 
di, tertii, 4^&c. e reliquis. Nam quia fumma terminorum quot¬ 
libet ad fummam totidem ultimo «qualium in prima ferie eft ut 1 
ad h erit vi homm lemmatum in 2d* ut udi+iXij fk quia in 

M 3 
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ada eft ut i ad i, e rit in 3tia ut i ad 2 +100 3 ;& propterea etiam 
in 4ta ut 1 ad 3 +1 00 4 5 in 5ta ut 1 ad 4 +1 00 5 5 & generaliter 
in feris c ut 1 ad c m 

11. Quia rationem 1 ad r +1 memoratam in ultimo lemmate 
hic interpretamur per rationem 1 adc, erit r 00 iOO (perpropr. 
1.) numero cyphrarum, a quibus columna c incipit. Quare cum in di¬ 

do lemmate repertum fit£ + /; + i+/+/> 00 ■ 00y 

fequitur quod g + b + i -f- /+p (fumma terminorum quorum 
numerus ei! n) fe habet ad q in n — r ( numerum terminorum mi» 
ms numero cyphrarum ) ficut 1 ad c\ hoc eft, fumma terminorum 
quotlibet ab unitate incipientium ad totidem terminos fequenti ulti¬ 
mum aequales, ut 1 ad c, 

Confettarium: Ex hac oftensa proprietate facile nunc eft, inve- 
nire tum terminum optatum, tum fummam terminorum feriei cu¬ 
iuslibet : Sumti intelligantur termini aeque-multi ex pluribus conti¬ 
nue columnis, & fit numerus fumtorum ab initio cujusque columnae 
n, adeoque numerus terminorum ab unitate (exclufis cyphris initia¬ 
libus) infecunda columna »-1, in tertia n- 2, in 4ta » -3. &c. pec 
1 propr. quo pofito quaefitum ita colligo: Summa terminorum «pri¬ 

mae columnae, nempe, n unitates feu —sequatur termino hoc 

eft, termino fequenti ultimum fecundae columnse, per 4 propr. ex ta¬ 
bulae genefi. Quare termini hujus inn-i (numerum terminorum ab 

unitcte 2dae columnae) dudi fubduplum, feu per 12 proprs 

aequale eft aggregato terminorum 2d® columnae, & fimul [per 4 
propr. ipfi termino fequenti ultimumftertiaecol. Unde fimiliter hujus 
termini in »- 2 (num. termin. ab-unitate 3li* coi.) dudi fubtriplum, 

nempe n-~~x ? aquatur per i2propt. aggregato terminorum 

columnae, infimulque per 4 propr. ipfi termino fequenti ultimum 
4tas- Quocirca & hujus termini in»-3 (num. term. ab unit. 4*® 

coi. ) dudi fubquadruplum, puta 7—~” J- 'n~3y exhibet fum¬ 

mam terminorum 4ta? columna, unaque terminum qui fequitur ul¬ 
timum f32 5 Sc rurfus iftius termini in n —4 dudi fubquintu- 

. • - ; ' « pium 
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pium 
,»“i. n — 5 . n 

producit furnmam terminorum coi. 
» • - • 3 • 4 . 5 

5taS & fimul terminum qui excipit ultimum atque ita conle- 
quenter, E quibus igitur infertur, quod fumma terminorum n pri» 

1 r n <\3Pn'n —1 *;*» »•»—l'n—2 . n •n~~ 1 •n ■2 
mae columnae Iit—,2aae-—d ?t,aE—-— -? 4 

I 7 1.2 J I . 2 . ~ 

n—3 
5 

tae 
i n — 2 .m — 3.»—4 

? / i . 2 
» .«— i .n — x — n — c-f-i 

3.4. 5 

3 ‘ i . 2 . 3.4 

& generaliter columnae r, 

Et quia quaelibet harum 

quantitatum etiam exprimit terminum « + 1 fequentis columnae, 
fequitur quod tpfe illius terminus optatus (eu ultimus» habeatur mu¬ 
tato Io lummodo ubique n in n — 1 $ adeoque quod terminus optatus, 

fecundae columnae fit—-—. tertiae- 
1. n — 2 , _ » — I. » — 2.« — 3 

4lac —-—— 

5 
tae- 

n — i.n — z.n—3. ^ — 4 
5 & generaliter columnae c, 

2 . 3 
» — 1. n 

% ,n — 3 n — 4. .... n—• c -f- * 
1 » x 9 3® 4 ®' • ^ * i 

Scholium: Multi, ut hoc in tranfitu notemus, numerorum fi¬ 
guratorum contemplationibus vacarunt (quos inter Faulhaberus & 
Remmelini Ulmenles, Wallifius, Mercator in Logarithmotechnia, 
Prefietus, aliique ) fed qui proprietatis hujus demonfirationem uni- 
verfalem dederit & fcientificam, novi neminem. Wallifius in A* 
rithm. Infinitorum fundamentum fuae methodi jaCturus, rationes 
quas habent feries Quadratorum, Cuborum aliarumque potefiatum 
numerorum naturalium ad feriem totidem maximo aequalium, in¬ 
ductione inveftigat; indeque prop. 176 ad contemplationem Trigo¬ 
nalium, Pyramidalium, reliquorumque figuratorum tranfit: fed 
fatius fuiftet forteque naturae rei convenientius, it vice versa traCta- 
tionem numerorum figuratorum, eamque univei;fali & accurata de¬ 
monstratione munitam praemififiet, ac tum demum adpoteftatum 
fummas invefiigandas perrexifiet. Praeterquam enim quod modus 
demonfirandi per induCtionem pariim jfcientificus eft, infuperque 
pro qualibet jferie peculiarem operam depofcit; illa utique omnium 
judicio praecedere debent, quae caeteris natura funt priora & fimpii- 
ciera , quales videntur efife numeri figurati prae pGtefiatibus, tum 

quod 
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quod illi additione, hae multiplicatione generantur, tum Bc prae* 
cipue quod feries figuratorum a fuis refpe&ive cyphris incipientes ad 
feries aequalium rationem habent exa&e fubmultiplicem, qualem 
non habere poliunt leries poteftamm ( faitem in terminis numero fi¬ 
nitis ) absque aliquo excefiu vel defe&u quicunque cyphrarum nu¬ 
merus ipfis praefigatur. De caetero namque ex cognitis figuratorum 
ftimmis nihilo difficilius inveftigari poterunt poteftatum ^fummae, 
atque ex his priores collegit audorj quod quomodo fiat, paucis 
oftendam. 

Proponatur feries numerorum naturalium ab unitate 1.2.3. 
4.5. &c. uifque ad », & quaerantur omnium iplorum, item omni¬ 
um quadratorum, cuborum &c. ex ipfis fummae: Quoniam in 
tab. combinat, terminus fecundae columnae indefinite eft n — 1, & 
fumma omnium terminorum, hoc eft, fumma omnium n — 1 feti 

,(n—i per confer, praecedens inventa — ” ~~ - X —■* y erit j'n 1 ii- 

vefn-fi 00 n^—~ y & fn OO—^+fi^ fed/i (fumma omnium 

unitatum) eft n} quare fumma omnium n feu/w QO + n 00 

Porro cum terminus tertia columnae indefinite acceptus per 
»»—-?«-4-2 

idem confed. fit 
»• t .»■ 

00- 

minorum ( hoc eft, omnium 

:, & fumma omnium ter- 

vtn — in -f- 2 

)~ 
— 1. n- 

00 

^-ym+22. erit iive/i»w—00 

Sc finit 00 fed/"i» X |/"« X (per mo- 

do oftenfa) ^«0 + J», & /i 00 »: unde his fubftitutis fit /§»» OO 

nJL,3 ±ilL - « x ^»3 + \nn + Txx», ejusq* duplum 

fnn ( fumma quadratorum ex omnibus n) 00 + 

n — \ .n — 2 .1 
Rurfus quia terminus « 4tae columnae eft 

, Bc fumma omnium terminorum 

00 
1.2.3 

2•»"I 

I 2 . 3.4 

X »4 
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00 !i=^±Ii=£1, erit utique + hoc eil, 

/■J.»5—/»»+/”»—/i X ————— } indeque /"J-K5 X 

—————-—/y» + fr. Et quoniam per modo in- 

venta/»« X y»3+:§^«+nec non /"y» five y/Ji X “fww+tifh 
& / i X »j hinc fadt& horum fubftitutione emerget f ^«3 X 

—-z+-——- + j «3 + f nn + ±n — n+nQQ 

24**4+ i In3 + j^nn, ejusque proin fextuplum /w3 (fumma cubo¬ 
rum ) X + |»34-|»w. Atque fic porro ad altiores gradatim 
poteftates pergere, levique negotio fequentem adornare laterculum 
licet: 

Summa Tot e flatum* 

fn X §»» 4-f n. 
fnn X |»3 + ?«♦ 
/«5 x i»4 
/»4 X +i»+ + f»3 >(<«-.75», 
fn' X £»6 +T2»4 ^—Tznn. 
fn6 X j”7 -H«6 + ? »3 ^ 4-^»* 
fn7 X f»8 +fw7 +TI»6 >|C — 24»4 >K+T2ww* 
frs X i»? +|:»8 + t7j»s ^ + j»3 >(<—/o»- 

/»? XtI5»I° + fw9 + I”8 * — T5»6 >K4-J»4 ^—T2W»# 
/ijIOXTIT»lT-i-f»IO+ ^jc— I »7 >jc+ i»5 fw3 

Quin imo qui legem progrefllonis inibi attentius infpexerit, eundem 
etiam continuare poterit ab% his ratiociniorum ambagibus: Sumta 
enim c pro poteftatis cujuslibet exponente, fit fiimma omniumncfieu 

frfi X -4- »e + 1 + i»c+ -An 
& € ®*J=b J 2 ‘+- 

C — I. e — s B«c 3+ 
c_.c-..c-l.c-;.c-4 Csc-5 + 4.C-S.C-* 

Dwc,=“7 a, , . . & ita deinceps, exponentem poteftatis ipfius n con¬ 
tinue minuendo binario, quoulque perveniatur ad n vel nn. Liter» 
capitales A, B, C, D &c. ordine denotant coefficientes ultimo¬ 
rum terminorum pro fnn9 fn* >fn6> fnz nempe A X }> B 

N X~^ 
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00 - j§ , C 00 42 > D 00 - . Sunt autem hi coefficientes ita cons- 
parati, ut finguli cum ceteris fui ordinis coeffkientibus complere 
debeant unitatem, fic D valere diximus - , quia i “b v- i j 
-j-ff+DJ-yJXi. Huius laterculi beneficio intra femi-quadran- 
tem horae reperi, quod poteftates decimae live quadrato - furfblida 
mille primorum numerorum ab unitate in fummam colie&a efficiunt 

91 40992424142424:? 424241 9242425*00* 
r . / f f 1 f £ t s 

E quibus apparet, quam inutilis cenfenda lit opera Ifmaelis Bul- 
lialdi, quam confcribendo tam fpiflo volumini Arithmeticae fuae In¬ 
finitorum impendit, ubi nihil praeftitit aliud, quam ut primarum 
tantum fex poteffatum fummas ( partem ejus quod unica nos con- 
fecuti fumus pagina ) immenlb labore demonftratas exhiberet * 

Antequam caput hoc finiamus, paucis adhuc indicare Jubet, 
quomodo fuppofitis iis, quae de feriebus figuratis offenfa funt, pof- 
fint quaevis etiam aliae feries figuratarum analogae ( quae fcil. diffe¬ 
rentias fuas primas, fecundas, tertias 8cc. aequales habent, adeoque 
ex continua additione terminorum alicujus feriei aequalium generan¬ 
tur ) ad homologas figuratas reduci, ac proinde fummari, vel po- 
ftremi ipfarum termini inveniriSit feries quaevis aequalium D, ex 
cujus additione nafcatur feries ]C, & ex hujus additioneferiesB, %c 
ex hujus tandem colle&ione feries A, fumtis ad arbitrium primis fe- 
rierum terminis d,c>b, a. Vocabitur feries A figuratarum analoga, 
cujus differentiae prima conftituunt feriem B, fecundae feriem G, 

D C B A. 

d C b a 
d c+ d b -f- c a -f- b 
d c' j*1 2 d b+-zc+ d A -f- 2 b 4“ £ 
d c 3 d b -f- 2 c -f- 5 d a -f- ^ b 4- 5 c -f- d 
d c +4 d b -f~ 4^ 4~ 6 d a 4~4^“h" fit 4- 4d 
d * 4“ f d £ + 5't-h 1 od a 4~ f b4" 1 or 4~ 10 d 

tertiae feriem 0, 
&e. Et quo¬ 
niam apparetj/e- 
riem A componi 
ex feriebus uni¬ 
tatum 1,1,1, s 
&c. lateralium 
i,2,.3,4. &c, 

trigonalium r, 5, d, 10, &c. pyramidalium 1, 4,10, 20. &c.in pri¬ 
mos differentiarum terminos a9b9c9d9 feorfim dufitis, quarumque 
omnium poftremi termini &; fumraae per ante di&ahabentur, ipfips 

quoqug 

j 
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quoque hinc feriei A poftremum terminum & fummam termino- 
mm obtineri poffe confiat 5 nimirum fi numerus terminorum voce¬ 

tur « , erit ultimus terminus feriei A X <* + w — i.£ + 

” ~~1: ” c 4- •—"-1'n —z * ^5 & fumma omnium termino* 
2 * 2.3 

rura X »<« + 
W»-I, , ».»«—I . W~- 2 , 2 . w.“— 3 

"i-*+ T71 ‘+ 4 rf. 

Caput IV. 

Invenire numerum Combinationumfecundum 
fmgulos exponentes feorftm; ubi Jimul o- 
fienditur, in quot combinationibus una 
pluresve res prafcripta conjunffiim vel di~ 

vijim repertantur. 

EX cap. prae, conflat, numerum combinationum 
fecundum quemcunque exponentem aequari aggregato re/pedi- 

vse feriei numerorum figuratorum, ad tot terminos continuatae, quot 
fuerint combinandae res. Quare cum ibidem fit oftenfum, pofito 
numero terminorum n fummam feriei cujusvis c effe 

”TTc. ifr.1 ? fequitur, eandem hanequan- 

titatem exprimere quoque numerum combinationum, fumtis n pro 
multitudine rerum combinandarum, & c pro exponente combinatio- 

nisc 

Patet autem, quantitatem iftam defignari per geminam pro- 
grefiionem arithmeticam, unam a numero rerum defeendentem, 
afeendentem ab unitate alteram, quarum communis exceflus efi u- 
nitas, & utraque tot terminorum, quot unitates habet combina- 
tionis exponens c: quippe cum in utraque differentia primi & ul¬ 
timi termini fit c —-i* Unde talis emergit 

N t Rfguld 



100 cARTIS C0 J ECTA N DI 

Regula 
pro inveniendis Combinationibus fecundum datum 

exponentem: Flant duae Progreffiones Arithmeticae, una defcen- 
dens a numero rerum combinandarum, altera af- 

cendens ab unitate, quarum communis differentia fit 
unitas, & utraque tot terminorum, quot unitates ha¬ 
bet combinationis exponens: tum faftum ex dudlu 
terminorum prioris progreffionis dividatur per fa&um 
ex dudlu terminorum pofterioris. Quotiens erit quae- 
fita combinationum, quae fecundum datum exponen** 
tem inftitui poffunt, multitudo. 

Ita ex. gr. ex io diverfis rebus fumi poliunt quaternarii 

JO i-°40 oo ,I0. 

i.2.3.4 24 

Nota: Si plulculaeres ad combinandum fint propolitte, pr«- 
fertim lecundum exponentem itidem majulculum ; ut fi propolitum 
fit inquirere, quoties ex rebus centum vicenae poflint accipi, fiippu- 
tatio lecundum regulam inflituenda perquam prolixa & taediola e- 
Vaderet, excrefcente produco multiplicationis ad 40 ulque notas. 
Qpare tum, ut quaelitum compendio confequamur, poterimus ter¬ 
minos progreflionum ante multiplicationem per communes diviforcs 
tollere, Mcratione: 

Divido utrumq; fra&ionis terminum per p. n 00 pp, per 8. 12 00 96, 
per 7. 13 00 91, per6.14 00 84, per 5.17 X 85> & per 2.3.1$ 00 
90, delendo numeros alteros ex numeratore, ex denominatore alte¬ 
ros , ut fradio ad minores terminos redu&a fit haec : 

100.98«97»9f.94.9?.92.89.88.87.86.83.82.81 

1 • 4 • 10 * 16 * 18 . 19 • 20 

Deinde 
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Deinde divido utrinque per ioo, delendo fuperius ioo , & fcribendo 
inferius z loco io * 20 00 200; irerum divido per 8 , fcribendo fupe- 
rius 11 loco 883 inferius delendo modo afcripta 2.4 X 8: porro 
quia 5. 19' X 95 > deleo infra 19, fupra loco 95 fcribo 5: divido u- 
trinquc per 9, fcribendo fuperiusp loco 81» & inferius 2 loco 18 : 
divido per 4, ponendo fuperius 23 loco 92, inferius 4 loco 16: tan¬ 
dem divido ter per 2, fubftituendo fuperius 41, 43 tk 47 loco 82, 
86 & 94, inferius delendo omnia. Sic erit redu&a feries ad hos ter¬ 
minos,98, 97*93* 89.87« 8$. 47*43*41.23.11.9.5, qui in fedu- 
£li continue exhibent 535983370403809682970 numerum vicenario¬ 
rum in rebus centum. 

Quod fi quis in numeris tam prolixis, ubi exa&a pr aeci fio ne- 
cellaria non eft, e& quae ad ufum fuflicit acquiefcere velit, is utiliter 
& magno cum compendio Logarithmos adhibebit. Nam fi fum- 
mam Logarithmorum ab 1 ad 20 (quae reperitur 18 * 3861244) fub- 
trahat a fumm& Log-orum ab 8* ad 100 ( quae eft 39.1152756,) vel 
etiam ipfbrum tantum numerorum 98.97.93. &c. ( qui poft infti- 
tutam progreftionum reduftionem remanferunt) Logarithmos addat, 
ftatimobtinebit 20.7291512 Log-umnumeri combinationum quae- 
fiti, qui numerus propter chara&erifticam fuiLog-i 20 conftare de¬ 
bet notis 21. Harum priores quatuor in Canone reperiuntur S3S 9, 
fequentes tres h comparatis proximorum Log-orum differentiis eli- 

- ciuntur 833 > cetera 14 loca cyphris fuppleripoffunt, fic ut quaefitus 
combinationum numerus ** « acceptus fit 

f 3 f 9 $ 3 300000000000000. 
Porro ex allati Reguli, quam pro inveniendis combinatio- 

nibus fecundum fingulos exponentes adduximus, fequentia manant 
corollaria: 

Cor, 1. In dato quovis rerum numero, crefcente exponente 
eombinationis quoufque medium numeri rerum attigerit, crefcit ipfa 
Combinationum multitudo 5 crefcente vero ulterius exponente, haec 
iterum decrefcit: Ita in rebus o&o plures continentur biniones quam 
uniones, terniones quam biniones, quaterniones quam terniones; fed 
fi pergas ulterius, pauciores invenies quinarios quam quaternarios, 
fenarios quam quinarios &c. Conf. propr. 6 Tab. num. fig. Etenim 
I vel f numerus unionum in rebus o<fto coontinue duftus in §. f. J. 
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£ 8.7 »6.j 8.7.6.5.4 

3 ^ 1.2 . 3 - 4 ? 
4. |. 8cc» lucceflive producit ~~, ~~ 

I:frf.7ffx'&c- <luiiuxu regLI*am funt numeri binionum, ternio¬ 

num „ quaternionum, quinionum, lenionum&c. Unde cum prio¬ 
rum fagorum f. f . | finguli fint majores unitate , reliqui f . £ 
&c. unitate minores, fequitur, luccelliva produda ex iftis fado- 
ribus, hoc eft, numeros combinationum aliquoufque continue cre£ 
cere, &poftmodum iterum decrefcere debere, Quod vero crefcant, 
donec exponens combinationis dimidium rerum numerum attingit, 
inde liquet, quod fradionum iftarum §. !• f. J. &c. ( ex quarum 
continuo dudu numeri combinationum refultant, quarumque pri¬ 
mus numerator perpetuo rerum numerum, denominator primus uni¬ 
tatem aequat) termini luperiores & inferiores pro unoquoque le- 
quentium exponentium binario libi propiores fiunt (illis unitatis de¬ 
crementum , his incrementum paflls) proindeque le mutuo afTequun- 
turin tot terminis, quot indicat lemiflisprimi numeratoris live di¬ 
midius rerum datarum numerus 3 poft quos terminos ipfi denomina- 
tores fuis vicifTim numeratoribus majores fiunt, 6c ab iis majori fub- 
inde intervallo recedunt. 

Cor. 2» Duo exponentes, qui fimul componunt ipfum rerum 
numerum (quos parallelos vocabimus) combinationes habent aeque 
multas. Sic in rebus odo tot habentur feptenarii quot unitates, tot 
fenarii quot binarii, & tot quinarii quot ternarii, propter 8X7 + 1 
00 6 -+* 2 00 5 +” 3* Huc refer propr. 6 & 7 Tab. num. fig. Ratio e- 
videns : Quoties enim ex rebus odo ex, gr. binae accipiuntur toties 
utique aliae lenae relinquuntur: ergo toties quoque e converlb lenae 
poliunt accipi, fumtis nimirum iis quae relinquebantur antea & reli¬ 
dis quae Tumebantur. Idem ex praefcripto regulae fle evincitur: Juxta 

illam numerus binariorum in rebus odo eft adjiciantur nume- 

ratori & denominatori fadores progreflivi aeque-multi, quoad ad- 
jedorum ultimus in denominatore primo adjedorum in numeratore 

aequetur, fcil. \ j fic fadum ex adjedis aequatur unitati, nu¬ 

meratoribus Sc denorninatoribus inverlb ordine le mutuo deftru- 

---non dir- 

fert 

entibus j ipfumque adeo produdum integrum 
3.4 .5. <s_ 
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fert a numero binariorum • patet autem facile, produdum illud 

indigitare numerum fenariorum, feu combinationum quarum expo¬ 
nens una cum binario datum rerum numerum complet; quandoqui¬ 
dem primus adjedomm in numeratore ( qui per hyp. poftremo ad- 
jedorum injdenominatore, h.e.ipft combinationis exponenti aequatur) 
a primo omnium feu ipfo rerum numero tot unitatibus differt, quot 
ipfiun alii praecedunt, hoc eft, quot unitates habet exponens com- 

binationum, quarum" numerum praecedentes fadores p—inhnuabant. 

C&r. 3. Exponens aequalis iemiffi numeri rerum, fi datus re¬ 
rum numerus efl par; aut duo exponentes contigui quorum fumma 
conftituit rerum numerum, fi hic eft impar, fuppeditant maximum 
numerum combinationum. Fluit ex praecedd Corollariis. Nam ex. 
gr. in rebus odo numeri feptenariorum & unitatum, fenariorum & 
binariorum, quinariorum & ternariorum aequantur, per 2. Coroll. 
Cimi ergo plures dentur quaternarii, quam ternarii, binarii vel u- 
nitates per t. Cor. etiam plures erunt quaternarii, quam combinatio- 
nes fecundum ullum alium exponentem. Similiter in rebus novem 
numeri ©donariorum & unitatum, feptenariorum & binariorum, fe¬ 
nariorum & ternariorum, quinariorum & quaternariorum aequan¬ 
tur per 2. Cor. Cum igitur quinarii & quaternarii quoad fiios expo¬ 
nentes iint medio numeri rerum proximi, patet eorundem numeros 
omnium reliquorum maximos effe, per r. Cor. 

Cor«. 4. Numerus combinationum rerum quotcunque fecun¬ 
dum exponentem quemlibet ejusve parallelum aequatur numero per¬ 
mutationum rerum totidem, quae duum tantum fint generum ta- 
lesque ut res ejusdem generis numero conveniant cum exponentibus 
parallelis combinationum; puta, tot funt, ternarii vel quaternarii, 
in rebus 7, quot permutationes rerum totidem, fi tres ipfarumfunt 
easdem, & reliquae quatuor eaedem. Nam numerus ternariorum 

juxta regulam 00 00 00 numero permutatio- 

num didarnm per Reg. 2. Cap. I hujus. 

Cor. y. Ih quolibet rerum numero, multitudo combinatio- 
num fecundum datum exponentem aequatur fummae combinationum 

fecun- 
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fecundum exponentem antecedentem & datum in numero rerum prae 
cedenti j ex gr. tot funt quaterniones in rebus decem, quot ternio¬ 
nes & quaterniones fimul in rebus novem. Namque per regulam 

numerus quaternionum in rebus decem 00 
10.9.8 7 p . 8. 7 m 6 4" 4 

00 

X 
9-8.7.6 9.8.7-4^ 9.8.7.6 

r • a• 5 .4 I» z - 3 • 4 
9.V,7.5 1 9.87^ 

t.i.3.4 ■ I.a.,.400 rrr^ + TTIT} °°numero quatenno- 
num plus numero ternionum in rebus novem. Aliter ita: Una de¬ 
cem rerum datarum vocetur A; manifeftum, tot dari praecise qua¬ 
ternarios in quibus A non reperitur, quot quaternarii ex reliquis 
novem poliunt accipi; tot vero efie alios in quibus reperitur A, quot 
terniones comprehenduntur in novem casteris, fiquidem lingulis iftis 
ternionibus adjedum ipfum A totidem quaterniones efficit, quos o- 
mnes A ingreditur ex conftrud. Quare cum quaterniones illi in 
quibus reperitur A, & in quibus non reperitur, exhauriant omnes 
quaterniones poffibiles ex datis rebus accipiendos, conflat propoli- 
tum. Conf. propr. 4& 5 Tab. num. fig. 

Cor 6. Numerus combinationum fecundum omnes exponen¬ 
tes pares (inclufb nullione) aequatur numero combinationum fecun¬ 
dum omnes impares, proinde utervis femiffis eft numeri omnium 
combinationum limpliciter (inclufb quoque nullione ) h.e. cumifte 
in rebus n fit in per Reg. cap. 2. utervis illorum erit 2»-"1. Demon- 
ftratum habetur ibidem ad calcem didi capitis, fed idem quoque ex 
praeced. Coroll. fic deducitur: In rebus ex. gr. novem eft unus no¬ 
venarius, ficutin rebus decem unus denarius, deinde utrobique eft 
unus nullio, ac praeterea tot funt unitates & binarii fknul in rebus 
novem, quot foli binarii in rebus decem; tot ibi ternarii & quater¬ 
narii fimul, quot hic foli quaternarii 5 tot quinarii & fenarii ibi, 
quot hic fenarii; tot denique feptenarii & odonarii ibi, quot foli 
odonarii hic, per praeced* Coroll. 5. quare numerus omnium limpli¬ 
citer combinationum rerum novem aequatur numero combinationum 
rerum decem fecundum exponentes pares. Rurfus, per idem Coroll, 
tot habentur in rebus novem nulliones & unitates fimul, quot uni¬ 
tates tantum in rebus decem; tot ibi binarii & ternarii fimul, tot 
quaternarii & quinarii, tot fenarii & feptenarii, tot denique odona¬ 
rii & novenarii, quot hic feorfim ternarii, quot quinarii, quot fe- 

ptena® 
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feptenarii & quot novenarii: quocirca numerus omnium {implici¬ 
ter combinationum rerum novem sequatur etiam numero commi¬ 
nationum rerum decem fecundum exponentes impares. Ergo nu¬ 
meri combinationum rerum decem fecundum exponentes pares & 
fecundum impares inter fe sequantur. Eece rem in fynopfi: 

Hes Com~ 
X 

binan- IX 

X 

O 4- 
I r 

Exponentes Combinat ♦ 

4- IV 4- VI 
_A_ 

II 
A 

4- 
~\r 

VIII 
a 

4- X 

o 4- 14. II 4- III4- IV4- v 4- VI 4- VII4- VIII 4- IX 
"V 
I + i” 4- 

Superfunt nobis hic loci nonnullae qusefliones enodanda», quae 

circa combinationum materiam formari poliunt, fuumque aliquan¬ 

do ufum habent5 ut, cum indagandum proponitur, in quot com- 

binationibus una pluresve res imperatae five conjunffim five divifim 

reperiantur. Ejufmodi quaeftiones cum in infinitum multiplicari 

poflint, omnes ad unum genus Problematis reducere conabimur, 

quod univerfaliter fic enunciamus: Dato numero rerum combinan¬ 
darum & exponente combinationis inveniendum fit, in quot com- 

binationibus ex aliquot defignatis rebus nonnullae, quae & ipfae 
praefcriptae & determinata fint, exclufis cseteris reperiantur 5 puta, 
fi ex numero rerum omnium «, combinatarum fecum invicem fe¬ 

cundum exponentem r, defignentur aliquae A, B, C, D, E, qua¬ 
rum numerus fit w, five major five minor exponente c , & quaera¬ 

tur in quot combinationibus defignatarum nonnullae A, B, C, 
quarum numerus fit b, una jun&ae reperiantur exclufis caeteris D & 

E. Dico, Problematis generaliter fic concepti folutionem non mi¬ 

nus promptam efle, ac fpecialis cujusvis cafiis; & numerum com¬ 
binationum quas recipiunt res n — m fecundum exponentem c — b 

(quique numerus per Regulam invenitur 
w —- i.»-»; — x.n — m — 3. — c4~^4~T N ■ ^ CGllfe 

£• 2, • ? • 4- - 5* * «•» c h J 

flini quasfito fatis facere, Nam quia numerus rerum combinatarum 

eft», Sc defignatarum ex illis m> erit exemptis defignatis reliqua¬ 

rum numerus n — m, quas fi combines inter fe fecundum exponen- 

O tem 

"V” 
V 

JL, 

4- 
—V— 

VII 4- IX 
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tenn £ — b, habebis novas combinationes, in quibus nulla de ligna¬ 
tarum reperitur 3 quare fi illarum fingulis adjungas pnelcriptas A 3 

C j quarum numerus ponitur b, fiet tum utique combination 11 m 
exponens c, iplae vero combinationes lingulae comprehendent ex de¬ 
fignatis folas A, B, C, leclufis reliquis, quod imperatum fuit. 
Quod fi numerus b, earum ex defignatis, quae combinationes opta¬ 
tas ingredi debent, fit quidem determinatus, iplae vero res non fint 
determinatae, fed quomodolibet ex defignatis accipienda 5 patets 
numerum combinationum hinc toties multiplicari, quoties ex de¬ 
fignatis m rebus diverfie b res eligi poliunt, nempe per regulam 
sn. m ~ i.m —. 2. ,.. w-b-\~\ ■ r 

vicibus, lic ut tum numerus combi- 

• i. m z , , .. m — b “f * 1 . 
^ l * 3 • * • b 

nationum quasfitus fit 
n — m , n — m —'i .n — m 

m .m* 

1 
—- z 

■ 3 • • * • b 
n-m-c —p b -j- 1 

m 

T 1*2 , 3 • 4 • 

Nota, fi » — m ^ c —— b, nulla inftitui poteft combinatio, 
qu« prae (criptam conditionem habeat. Sed hac ad nonnullos fpe- 
ciales cafus applicabimus: 

Queritur primo, in quot combinationibus reperiatur data quse- 
libet res ? Quia hic defignatur res unica, erit m & b 00 1, adeoque 

■n-m.n-m-i.n-m-z ,m%n-m-c+b+1 ^ n — i.n-z . n-3... n -c-*- 2 

1.1.3.40. .e — b 1.2.3. 4T , .b —-T 

00 numero combinationum quaefito, qui quidem ad numerum omnia 

combinationum ——/ " 7^f~4 • • fe habet ut e ad n, 

exponens fcil. combinationis ad numerum rerum combinatarum^ 
uti confiat, fi utraque frafiio dividatur per 
w — i.n 1 .n — 3,.,, « —<c + i3 & multiplicetur per 
1,2. ^ • 4 . *«4 t, 

2. Sunto jam defignatae res duae A & B, & definiendus fit 
combinationum numerus, in quibus reperitur A ablque B. Quia 

hic m 00 2, & £ 00 1, erit numerus quaefitus n-J^n~3’n~4’ •• 

cujus proinde duplum, numerum combinationum denotabit, in qui¬ 
bus alterutra ipfarum A & B abfque altera reperitur, * 

Poab fi quaeratur 3 in quot combinationibus repedantur 
ambae 
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ambae A & B; fiet, propter m&b 00 2, optatus numerus 
n z . — 4 . . » . n-c-$-1 

1. 2.3*4 * * • * • ** 

4 * Sin quaeratur, m quot combinationibus neutra dengna- 

tarum reperiatur, invenitur, ob m 00 z fk. b 00 o> quaefita com- 
.. . T. j n — 2 .n — 3.»-—4....»—c — 1 
bmationum multitudo — r - —r—-7—---- * 

5, Ita etiam fi rerum defignatarum tres fint, &quaeftio fit, 
quot combinationes ingrediantur duae A & B ablque tertia C, quo 
cafu m valet 3 & b z 3 quaefitus combinationum numerus invenitur 

gnJ1 ” "7.t 9 Et quia ex tribus ter binae poliunt ac- 
0*0 C & 

cipi, triplum illius numerum combinationum exhibebit, quas duas 
defignatarum quascunque exclusi tertia ingrediuntur. Atque ita 
porrd in aliis. 

Appendix: Explicati numerorum figuratorum natura, ufuqitc 
quem in combinationibus praeftant, inftituti noftri filum tantifper 
deferemus, promiffi in fine Propof. 7 Part. I fa&i memores, donec 
porro hic oftenderimus, quomodo expe&ationes duorum collufb- 
rum indefinite ad quotvis deficientes Iulus in fymbolis exhiberi pof- 
fint, quod olim quoque Pafcalium occupavit3 Duo autem praefto 
fiunt modi , quibus id confequi licet: unus reconditior, exconftru- 
aione Tabellae ibidem infertae & confideratione progreflionis, quam 
numeri illius inter fe fervant, petitus ; quem nunquam fe aflequi po- 
tuifle fcribit Pafcalius in epiftola ad Fermatium, ut legere eft in hu¬ 
jus operibus Tolofae impreffis A. 1679, P* *8o: a^ter magis planus & 
obvius, ex combinationum do&rinl immediate dimanans, quo An¬ 
clor ille in fui Problematis folutione videtur u/us. 

I. Med. Sint duo collulores A & B, quorum illi «, huic m 
ludi ad vincendum defint, & quaerenda fit utriufqueexpedlatio, h. e. 
quaerendus fit in difti Tabelll numerus areolae n columnae verticalis 
ma Adje&i intelligantur in columnarum capitellis tot termini pro- 
greflionis duplae ab unitate, quota eft unaquaeque inter columnas3 
unus primae, duo fecundae, tres tertiae columnae &c, hocpaflo.* 



io8; kA JUTIS CONJECTANDI 

Et apparebit primo intuitu, progreffiones has duplas ordine 
continuari per denominatores fra&ionum in columnis, adeo ut deno¬ 
minator areolae n columnae cujuslibet m fit terminus m -f- n progreffio- 
nis duplae ab unitate , i. e. poteftas binarii, cujus exponens m 4- w— r5 
five, 2W + »-1. Ad numeratores vero fradionum quod attinet, per¬ 
pendi debet quod unusquifq; eorum ex conftruftioneTabell® loc. cit. 
infinuata aequetur duobus aliis, quorum unus illi immediate fupra, 
alter ad fmiftram pofltuseft; hinc enim inferri poteft, numeratorem 
areolae n columnae cujuslibet aequari quoque fummae omnium n nu¬ 
meratorum columnae praecedentis una cum terminis ipfi in vertice ad- 
je&is ac praeterea unitati; indeque porro haud difficilius colligitur, 
quod feries numeratorum fecundae columnae ( una cum terminis ipfi 
praefixis) difcerpi poffit in duas alias feries, terti® in tres, quart® in 
quatuor, & generaliter columnae cujuslibet m in alias m feries, &c8. 
quarum primae femper fint feries monadum, fecund® feries latera¬ 
lium cum una in vertice cyphra, terti® feries trigonalium cum cy~ 
phris duabus, quart® pyramidalium cum cyphris tribus, & ita dein¬ 
ceps hac ratione i 

Unde 
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V. 
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I. 
II. 

1+0 
1+1 

III. 

1+0+ 
1+1+ 

1+2+ 
o 

IV. 
11 +0+* G+ 0+ 

1 +-o4- o+- o, I+-I + 0+ 0+ 
1+1-f- o+* o|i+2-+* 1+ 0+ 
1+2 + 1 + OiI+^ + 3+ 1+ 
x+3+ 3+ i*i+4+ 6+ 4+ 

o 
o 
o 
o 
I 

li|x 
2 ll 1 11 
3jU 

41! 1 

1+2 
1+3 

1+4 
i+f 

1+5+ 3 
1+4+ 6 
I + f+IO 
1+6+14 

1+4+ 6+ 4 i+f+io+io+ f 
I + f+IO+IO 1+6+X f+20+I f 
1+6+1 f+20 1+7 + 21+3 f+3 i 
1+7+21+35' 1+8+28+5' 6+70 

1 
! 

fff 

1 
t 
p' 

i 
j 

Unde cum terminus »1 + n, per confeft. Cap. 3 hujus, in lerie mona- 

dum fit x, m fene lateralium  , trigonalium ——-7777--* 

pyramidalium w+-"~i•ML±”“±'-tl &c. & generaliter in 

r . m + n - \ .m + n— 2. m 4“ + » - !» 4 1 (« +J_)_ “ 

^ lene ■ 1 ■ ~ - ™ T_ 5 
► r ... . m + »—i . 

erit numerator areolae n columnae cujuslibet m, 1 +-—— + 

m + n - \ .m + n- z . m + «- 

”7774- 

que ad + 

-1. m 4- »■ 

m + n —1. «2 + » 

F . Q . I’ 

Et quia per 

Cap. 4. iisdem* hujus quantitatis membris etiam multitudo deno¬ 
tatur nullionum, unionum, binionum, ternionum &c. in rebus 
m +«— 1 comprehenfbrum, /equitur di&urn numeratorem conflari 
ex aggregato omnium nullionum, unionum, binionum, c altera¬ 
rum q-u e ordine combinationum rerum m + n— 1 ufque ad illas in- 
dufive combinationes, quarum exponens fit m *— 1: idemque proin 
aggregatum diVifiim per zrn+ n—1 exhibiturum totam fradfcionem 
datae areolae, h. e. perhyp. optatam expe&ationem collulbris A, 
feu partem depofiti x , quae collulori debetur, cui - ludi deficiunt, 
dum alteri ludi m. Nota: fi m X n + 1, hoc eft, fi collufbri B 
unus tantum Iulus deficiat amplius quam ipfi A, portio depofiti 
^uag huic debetur aequalis cenfebitur aggregato combinationum re- 

O 3 runa 
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rum zn, a nullione ad illas mclufive quae habent n pro exppnente , 
divifo per zin (qui numerus eft omnium limpliciter combinationum 
rerum zn per Cap. z ) Hinc ergo fi demas lemiffem omnium fim¬ 
pliciter Combinationum C nempe a nullione ad dimidium earum 
numerum quae exponente n gaudent, uti colligitur ex Coroll. 2 & 
3 hujus) divifum per integram fummam omnium abfolute combi- 
nationum, h. e, fi demas ^ ( partem depoliti quam contulit collu- 
for A) relinquetur pro lucro iplius A. five pro eo quod ipfi ex pe¬ 
cunia alterius debetur, femiflis combinationum fecundum folum ex¬ 
ponentem n divifus per fummam omnium abfolute combinationum 
zzni qui quidem femiflis cum fe habeat ad \ (id quod depofuit 
alter B) ut integer numerus combinationum fecundum exponen¬ 
tem n di&a ratione divifus ( hoc eft, per Reg. cap. hujus, ut 

—-—-— divifus per z2n ) ad 1, manifeltum 
1.2.3. 4....« r / 

facit, partem quae debetur collufbri A ex eo quod depofuit alter B, 
. . zn. tn—1.2» — 2.2 n — 3 ....«-f-i r? 

exprimi per -r. ; . 4 . . . -- div* Per 1 1” •Ex- gr« 

fi 00 8 & m 00 p, h. e. fi collufbri A deficiant 8 lufiis, ipfique B p, 

debebitur illi ex pecunia hujus portio,'r„4~*3-1-'- &c. div • 
I . 2 . 3. 4. 5 . §,7,8 

per 2 16 > quae portio fa&oribus paribus numeratoris reipfe o&ies per 
2 divifis, & lingulis fadoribus denominatoris per 2 multiplicatis 

reducitur ad fra&ionem 7 ’ 9 ' r1, - —^oriundam exdivifione 
X . 4 .6.5. IO, 12« 14.10 

produ&i o&o primorum imparium per produ&um totidem primo*5 
rum parium numerorum. Ipfa folutio Pafcaliana, quae Au&ori fuo 
tantopere arrifit. 

II. Mod. Alter modus folvendi Problema, qui ex confide- 
ratione combinationum immediate fluit, fic habet: Difquiro, quot 
ludi inftituendi lint, ut unus collulorum ( nec nili unus) numerum 
fiiorum luluum neceflarib compleat ac vincat; videoque requiri 
m + «-1 ludos: etenim abfolutis ludis, quorum unus evicerit 
m-i, alter n -1 fic ut utriq; unicus defit proximus lufus alterutrum 
collulorum infallibiliter viftorem reddet . Fingo itaque inftitui 
ab ipfis m + w — 1 ludos non quod paucioribus ludis alterutri con¬ 
flare vi&oria non polfit qua femel obtenti finita eft alea, fed quia re- 

fidtai 
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fldui ad m + n — i ludi, fi maxime inftituerentur, complendo 
quoque alterius numero non fufficiunt, eoque vidlori nequicquam 
praejudicare poffunt) fingo inquam inftitui a collufdribus wsr + w— i 
ludos, & confidero quod ipfe A depofito potiatur, quoties accidit 
ut alter B aut nullum, aut unum, aut duos, aut tres, &c. aut de¬ 
nique «i— i horum ludorum, nec plures, evincat 5 id vero tot cafibus 
contingere poffeliquet, quot nulliones,uniones, biniones, terniones, 
&c. aedeniq; combinationes fecundum exponentem m—1 in ludis 
m + n »1 continentur. Quare cum totidem casus habeat A ad obtinen¬ 
dum depolitum 1, & reliquos ad perdendum, fitq; numerus omnium 
cafuum 2 w+ »— * ceu omnium (impliciter combinationum 5 erit ipfi¬ 
us fors per r. Cor. 3. Prop. r. part. aequalis aggregato diftarum com¬ 
binationum ( a nuliione ad illas inclufive, quee exponente m —-1 
gaudent) divifo per imJr n— 1, ut flipra. Nota: fi numeri defi¬ 
cientium iufuum m & n exiguo differant, latius eft quaerere per 5. 
Coroll. cit. Prop. quantitatem folius lucri, feu quantitatem expe- 
glationis colluforis A non refpe&u totius depofiti fed refpe&u fo¬ 
lius pecuniae alterius. Ex. gr. fit m 00 » + 1, adeoque m + » — 1 
00 2 »5 denotabitur numerus cafuum, quos habet A ad obtinendam 
pecuniam alterius (quae nunc fit 1) per numerum combinationum 
in ludis 2» ab exponente o ufque ad exponentem n\ & numerus 
cafuum, quos habet ad perdendum tantundem , h. e. ad obtinendum 

1, per numerum reliquarum combinationum fecundum exponen¬ 
tes fuperiores: quare cum bini exponentes paralleli, inferior & fu- 
perior, per Cor. 2 hujus combinationes habeant seque-multas, eoq; 
fe mutub deftruant, relinquentur pro exceffu, quo numerus illarum 
combinationum harum numerum fuperat, fblae combinationes fe¬ 
cundum exponentem » femiflem ipfius 2n , quarum numerus eft 

—ut inde Per di&um Coroll. 5. Iu- 

erum colluforis A refpe&u pecuniae alterius emergat 
% 0 2, 7% Ba=aaKS I a 2» ^ *=5E* 2 © « e » ft ll"l|'"n I « y 

-—" “—;— r— -- div. per i2 n * itidem ut lupra. Ne- 

que abfimili modo definietur hoc lucrum in cafu m 00 n + 2, aut 
ni 00 n -j- 3 &c. Reperio autem, quod dato numero n, lucrum 
ipfius A in cafu m 00 n +1, fit ad lucrum illius in cafu m QO n + 2, 

in 
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in ratione ra + iadiw + i; & lucrum in cafu m 00 n-\-i , ad lu¬ 
crum in cafu m00 n-\-3, in ratione z ??+4ad 3 n +4. &c. 

In gratiam eorum , qui fpeculationibus numerorum deleban¬ 
tur , obiter adhuc addo duas proprietates Tabellae Prop. 7, Part. 1 
fubnexae e quarum utravis idem quaefitum exfculpi potuilTet. Una 
eft, quod numeratores columnae verticalis tertiae fint Trigonales 
3, 6 > 10, 15, 21. &c. aubi numeratoribus columnae 2das 4, 5, 
7> 8 ? &c. quod numeratores coi. quartae fmt Pyramidales 4, io3 
205 153 563 &c. aubi numeratoribus 3tia; ii5 x6, 225 2p, 37, &c« 
numeratores columnae 5t3e Triang. Pyramidales 5 > 153 35, 70, ;2d3 
&c. audi numeratoribus 4ts 26, 42, 64, 93, 130, &c. incipien¬ 
do perpetuo a fecundis terminis. Altera , quod numeratores coi, gtiae 
fint Trigonales 6,10, 15, 21, &c. aubi numeratoribus primae 1, i, 
1 > 1 > &c. numeratores 4tae Pyramidales 10, 20, 35, 56, &c. aubi 
numeratoribus 2dae5, 6,7) 8, &c. numeratores 5 ^ Triang. Pyra¬ 
midales 15, 35, 70, 126, &c. aubi numeratoribus 3^* 16, 223 
2p, 37, &c. initio femper fabo a tertiis, atque fic porrb, 

Cap. 7. 

Invenire numerum combinationum5 cum qua¬ 
libet rerum combinandarum d cateris qui¬ 
dem diverfa exijitt, attamen Jdpius in ea¬ 
dem combinatione recurrere poteff. 

IN Combinationibus praecedd. capitum nullam rem fecum ipsi 
jungi, neque adeo plusfemelin eidem combinatione accipi polle 

fuppofuimus 3 nunc vero hanc infuper conditionem adjiciemus, ut 
unaquaeque res etiam fecum ipsi jungi, adeoque in eidem combina¬ 
tione fiepius redire queat. 

Sunto igitur combinandae hic ratione Iiterae a, by c}d,8cc. 

Fiant 
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Flant tot feries quot literse^ & fmgularum capita occupent fingulas 
literse , ceu totidem uniones , ut factum cap. 2. 

Pro binionibus cujusque feriei inveniendis, litera, quae ejus 
caput eft, non tantum cum omnibus praecedentibus literis, ut ibi fa- 
aum fuit, fed & fecum ipsi combinari debet: fic habebitur in pri¬ 
mi ferie unus binarius a a, in fecundi duo binarii ab9 bb 5 in ter¬ 
tia tres acybc} cc‘y m quarti quatuor adybd9cdydd* &c. 

Sic etiam pro formandis ternariis unaquaeque litera non mod& 
omnium praecedentium ferierum, fed & fuaemet feriei binariis ad¬ 
jungenda : ut habeantur, in prima ferie ternarius unus aaas in fe¬ 
cundi ternarii tresaab 9ab b 9bbb s in tertii lex aac, abc, bbc, accs 
bcc9cccj & fic deinceps. 

Atque hoc ipfum quoque in combinationibus omnium aliorum 
exponentium obfervandum j qui ratione nullam ele&ionum, quae 
circa datas res inftitui queunt, prseteriri polle liquido confiat. 

En Schema; 

^ iX C\* % (X e 

b, ab. bb, a ab * ab b* b bb* 

c. ac* bc, cc, aac• Hc. acc, rcc. 

4 </. £</. c*/. aad*abd. £afr/. cdd* ddd. 

Hinc vero haud difficulter colligimus, uniones omnium ferie- 
rum rurfas efficere feriem monadum, biniones feriem lateralium, ter¬ 
niones trigonalium, caeterasque combinationes majorum exponen¬ 
tium itidem confiituere feries aliorum figuratorum altioris generis, 
prorfus ut combinationes praecedd. capitum, hoc folo cum di (crimi¬ 
ne , quod ibi feries a cyphris, hic ab ipfis fiatim unitatibus incipi¬ 
ant , unde fi in Tabulam redigantur, hanc difpofitionem pras fe 
ferent; 

TabuU 
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Numeri Rerum Combinandarum, 
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Tabulae autem ita di/pofitae- duas praecipue proprietates notare 
conveniti.. Quod columnae; transverfae- congruunt verticalibus 
prima primae, fecunda fecundae,, tertia tertia, &c. 2 Quod 
femtis, duabus columnis, contiguis * live verticalibus live ttansverfis„ 

termij- 
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terminorum numero aequalium, fumma terminorum columna prae¬ 
cedentis aequatur podrenio termino columnae fequentis. 

E quibus Facile ed, invenire fummam terminorum feriei cu< 
jusvis, adeoque & numerum combinationum fecundum exponen* 
tem quemcunque. Nam fi numerus terminorum , hoc ed, rerum 
combinandarum dicatur n , erit fumma unionum feu terminorum 
feriei prima?, hoced, ultimus terminus feriei fecundae, itidem w» 

Intelligatur feriei fecundas praefixa cyphra , ut numerus termi¬ 
norum fiat » +13 per cujus dimidium fi multiplicetur terminus ul¬ 

timus n, erit producum 1 fumma binionum feu terminorum 

fecundae feriei, per 12 propr. cap.^s adeoque & podremus ter¬ 
minus tertiae, per 2 propr, hujus. 

Intelligantur feriei tertiae praefixae duae cyphrse, fietque nume¬ 
rus terminorum n+i > in cujus trientem fi ducatur terminus ulti- 

mus modo inventus exurget —yyyy- fumma termo¬ 

num feu terminorum feriei tertiae, & fimul etiam podremus • 
per easdem. 

Eadem ratione fumma terminorum quartae feriei feu quaternio- 

num invenitur ■” n —n- , quintae feriei feu quinionum 
1 . 2 . 3 . 4 

”■ ”— n 2-:— & in genere fumma terminorum fe- 

riei c, feu combinationum fecundum exponentem c, reperitur 

fc^±i^±1--ay3.?±riL. Ubi notandum, quod exiftente 
I . 1 . 3 . 4 !. • * c ... 

c -> n fadores Fradionis podiint abbreviari dividendo numeratorem 
& denominatorem per n , n -f-1. n -f- 2... • c, ut habeatur 
c -f- (• c —p 1 • c —3 • • • • • c -4“ n — 1 

~3 
■3 & quia haec Fradio ad Formulam ex- 

ada fimul indicare debet fummam c +1 terminorum feriei n — t ? 
fequitur quod aggregatum n terminorum in ferie c fem per aequetur 
aggregato c -f-1 terminorum in ferie n—1; quae alia non inele¬ 
gans hujus Tabellae proprietas ed. Inde vero refultat fequens 

P 2 Regula, 

* 

0 
\ 
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Regula 
pro inveniendis combinationibm fecundum datum expo¬ 

nent em% cum eadem res eandem combinationem 
fizpws ingredi pete si 0 

Flant duae Progreffiones*'Arithmeticae afcendentes, 
altera a numero rerum combinandarum, ab unita¬ 

te altera, quarum communis exceffus fit unitas, & u- 
traque tot terminorum, quot unitates habet combina- 
tionis exponens: tum faftum ex dudhi terminorum 
prioris progreffionis dividatur per faftum ex duftu ter¬ 
minorum pofterioris; eritque quotiens quaefita com- 
binationum fecundum datum exponentem multitudo. 
Hoc fenfu numerus quatemionum in io diverfis rebus contentorum 

io. ii . ii. 13 

I ..1. 3 • 4> 
00 

17 Igo 

~*4~ 
00 715 * 

Nota : Si combinationis exponens fit major rerum numer© 
( quod utique feri pofle in praefente hypothefi liquet) compendio- 
fiuserit, inchoari priorem progreffionem ab hoc exponente unitate1 
au&o Sc utramque feri terminorum uno pauciorum, quam fiant da¬ 
tae res. Ita numerus combinationum fecundum ^exponentem 10 ia 

rebus 4 ft 
11.12. r? 

1 ».z .3 00 00 28(5 

Sed & numerum combinationum fecundum plures exponentes, 
ab unitate fe aliquoufque confequentes , hoceft, fummam ferierum 
quotcunque verticalium, nihilo difficilius venari licet: Cum enim 
ex. gr. io primi termini4 primarum columnarum verticalium iiden? 
fnt qui 4 primi termini 10 primarum transverfarum atque infuper 
fummae horum terminorum aequentur undecim terminis 4tae columnas 
verticalis demto fblo primo feu unitate (fingulas fcil. fummaefingu- 
lis terminis, ut ex propr, 2^ Tabellas liquet) manifeflum eft, etiam 
10 pomos terminos4 primarum columnarum verticalium,, h. e. /uni¬ 
mani omnium unionum, binionum, ternionum & quatemionum 
fkmendomra exxebus 10 ^unitate deficere ab undecim primis termi- 
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his columnas 4taE, hoc eft, a numero quatemsonum (umendorum 
ex rebus ir. hoc eft} a numero combinationum fumendamm ex re¬ 
bus una pluribus fecundum datorum exponentium maximum.* 
Quod idem etiam fic oftendo: Singulos quaterniones furnendos ex 
rebus undecim res undecima vel non ingreditur plane, vel ingreditur 
femel, vel bis, vel ter, vel quater 5 fed manifeftum eft, quater- 
niones, quos res undecima non ingreditur * efle illos ipfbs quos de¬ 
cem reliquas inter fe formare poliunt 5 nec minus perfpicuum, quod 
numerus illorum quos femel tantum di&a res undecima ingreditur, 
aequari debeat numero ternionum (umendorum ex 10 reliquis; ficut 
etiam numems illorum'quos bis ingreditur, numero binionum 5 & 
quos ter ingreditur, numero unionum : quandoquidem ternionibus 
femel, binionibus bis, & unionibus ter adjun&a quaterniones efficit: 
praetereaque condat, quod unus fit quaternio, quem res undecima 
quater repetita eonftituit. Unde concluditur, numerum quaternio- 
num comprehenforum in rebus n , hoc eft, una pluribus quam fimt 
datae res, unitate excedere omnes fimul uniones, biniones, ternio¬ 
nes & quaterniones rerum datarum decem, ni fi his quoque nullio- 
nem accenfere velimus, quo cafu ipfis aequabitur, 

Quapropter, cum exiftente numero rerum datarum », & ex¬ 
ponentium maximo*?, numerus combinationum hujus exponentis 
in rebus »+ * per Reg. cap. 4. inveniatur 

''EjZLPdt *±£ •, fiet numems combinationum re- 
X » Se o jj * 4 s " * * • G 

rum n fecundum omnes exponentes ab r ufque ad c ( utpote unitate 

ab illo deficiens) — N—A-—---- Quod ii c 
I . 2 . 3 . 4 . . . . c 

majus fit ipfow , hoc eft, exponentium maximus major reium nu¬ 
mero, poterunt fradionis termini eo cafu dividi per 

ac proinde quantitas compendiofius expri- 
. . e «-i— I, c 2 . c —{— 3 • . . . £ "-4* n 

ita - 
3 . 4' n 

-i+ Hinc talis emergit 
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Regula. 
o 

pro inveniendis Combinat io nibm fecundum plures expo~ 
nentes ab unitate fe confequentes; 

COnftituantur duae Progreffiones Arithmeticae aC 
cendentes, altera a numero rerum combinanda¬ 

rum unitate aufto , ab ipsa unitate altera, quarum 
communis exceflus fit unitas, & utraque tot termi¬ 
norum, quot unitatibus conftat exponentium maxi¬ 
mus. ( Quod fi tamen exponentium maximus major 
fit rerum numero, latius eft, priorem inchoari ab hoc 
exponente unitate au&o, & utramque heri tot ter¬ 
minorum, quot funt datae res.) Tumfa&umex du- 
ftu terminorum prioris progreilionis dividatur per fa- 
£lum ex duftu terminorum pofterioris; eritque quo¬ 
tiens quaefita combinationum multitudo, fifcil. iplum 
nullionem una comprehenfum velis; fm velis exclu- 
fum, quotiens unitate multatus quaefitum indicabit. 
Ita numerus omnium cum nullione unionum, binionum, ternionum 

& quatermonum m rebus 10 elr-----■■■ X —00 1001 , in 

rebus tantum tribus 00 00 35; at nullione exclufo nu¬ 

merus combinationum eft ibi 1000, hic 34. 

Caput VI. 

Invenire numerum combinationum, cum non- 
nulla rerum combinandarum funt eadem, 

nulla •vero fapius in combinatione repeti 

debet, quam ipfa repentur in toto rerum 

numero. ln 
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IN praeced. capite licitam erat, quamlibet datarum diverfarum 

rerum fecum ipsa conjungere toties in combinatione, quot unita¬ 

tes habet ejus exponens 5 quo pado dari poteft combinatio fecun¬ 
dum fexponentem quemlibet, quae ex una fola re faepius repetita 

conflet. Alia quaeftio eft, cum determinatus eft numerus vicium, 
quibus unaquaeque rerum datarum fecum ipsa jungi poteft : utcuiri 

combinanda veniunt literae a, b> f, d> ea lege, ut in nulla combi¬ 

natione litera a faepius, quam quinquies, b quam 'quater , c quam 

ter, & d quam bis repetatur, ubi manifeftum eft, nullam earum 
combinationum, quarum exponens quinarium fuperat, ex una fola 

litera conflari pofle. 

Tantundem autem eft, ftquatuor iftae literae dida lege inter fe 

combinanda funt, acfl datae forent literae quatuordecim, interquc 

illas quinque 4, quatuor b, tria c 8c duo d, modis omnibus inter fe 
combinandae, fed ea conditione, ut nulla faepius in combinatione 

occurrat, quam ipfa reperitur in toto rerum numero > hoc eft, acfl 
data foret quantitas algebraica aaaaabbbbcctdd flve a ' b* dz , 
cujus omnes divifores quaererentur 5 quandoquidem divifbres alicu- 

jus quantitatis aliter non exprimuntur, nifl per totidem combirratio- 
nes fadorum ejus: adeo ut dodrina hujus capitis praecipue pro in¬ 

veniendo numero diviforum datae alicujus quantitatis infer vire1 

queat* 

Liquet primo, unius literae a tot elediones aut divifbres dari 

pofle, quoties ipfa in rerum numero occurrit, feu quot ipfi in quan¬ 

titate tribuuntur dimenliones; adeoque fl nullionem eledionibus vel 

unitatem di viforibus accenfere quoque velis, unam dari eledionem 

aut diviforem amplius, puta fex: 1, ax a a, a3y a\ a V 

Deinde, fi litera b accedat, conflat illam in fingulas fex praece¬ 

dentium eledionum aut diviforum duci pofle, unde totidem aliae 

nafcuntur elediones; b> ab, aaby a3b, a5b.. Quibus fi al¬ 

terum b adjungas, fex novas elediones habebis; bby abby aabb\ 
&3 bb, &cEt his fi tertium b applicetur, fex aliae elediones emer¬ 
gent, iterumque fex aliae, fi his applicetur quartum: adeo ut lite- 

la b toties fex novas elediones fuppeditet, quoties ipfa in dato rerum; 

lomexa occurritfeu quot ipfa in propofita quantitate dimenfiones 

obtinet' 
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obtinet3 nimirum quater fex elediones 3 quas omnes b ingreditur ex 
conftrudkme. Unde fi his fex primas elediones, quas b non ingre¬ 
ditur, annnumeres, habebis in univsrlum quinquies lex five 30 e- 
lediones. . 

In fingulas porro harum 30 eledionum feu divilbrum fi tertia li- 
tera c ducatur, prodibunt 30 novae elediones 3 & fi prodituris eadem 
litera adjungatur dermb, prodibunt 30 aliae 3 iterumque 30 aliae, fi 
applicetur tertium: unde ter 30 elediones exurgunt, in quibus 0« 
mnibus lit. c reperitur. Quibus proin fi addas praecedentes 30, in 
quibus illa non reperitur, numerabis in totum quater 30 five no e- 
iediones♦ 

Tandem fi fingulas harum 120 eledionum vel divilbrum eidem 
ratione per quartam literam d ob duas ejus dimenfiones bis multipli¬ 
ces, produces bis 120 novas elediones, quae omnes literam d con- 
tinentj adeoque (computatis una prioribus 120 qure eandem non 
continent) omnino ter 120 five 360 elediones. Et tantus quoque 
in univerfum divilbrum numerus exiftit propofitae quantitatis as b4 
c3^2, dummodo, qubd hic lemper fubintelligendum eft, literse 
a, by c Sed totidem primos ab unitate & a fe invicem diverlos nu¬ 
meros indigitent* Patet autem, accefilone cujufque literse numerum 
omnium praecedentium eledionum vel divilbrum toties multiplicari, 
& femel amplius, quot literae accedentis fuerint dimenfiones. Quo 
oblervato ratio percipi poteft lequentis Regulas; 

pro inve[ligando numero diviforum alicujm quantitatis 
data, five numero combinat tonum rerum plu¬ 

rum > quarum nonnulla funt 
eadem; 

T^T^mer°S quibus conflant fingulse 
JL M diverfe litera quantitatem propofitam conftituen- 
tes, unitate auge, i i eque audtos in le invicem ducito: 
erit productum eorum continuum numerus omnium 

divif<> 
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diviforum datse quantitatis, feu omnium combinatio- 
n um, quarum literae illam condi tuentes funt capaces* 
Ubi tamen unitatem demere memineris, fi nuliionetn 
e combinationibus aut unitatem e diviforibus expmfo 
Qam velis . Ex. gr. In quantitate propofid as b4 dl literas 
a^b^Cyd dimenOones habent 5, 4,3,2, qui numeri unitate figilla- 
£im audi efficiunt 6, 5, 4, 3, hi vero in fe dudi 560 numerum o- 
innium cum nullione combinationum, feu omnium cum unitate di-» 
viforum quantitatis datae. 

Nota: Si numerus di ver (arum literarum a, b9c, d datam quan¬ 
titatem conftituentium lit n, omnesque literae aequali dimenfionutn 
eu mero gaudeant, qui fit p j fiet per regulam numerus combinatio- 
num vel diviforum /HR Et (pedalius fi p 00 1, hoc eft, fi datae 
quantitatis fin gulae literse unam tantum dimenfionem habent, aut fi 
datae res combinandae omnes funt di ver/se, numerus diviforum vel 
eombinationum determinatur ad 2n, reditque hypothefis capitis fe¬ 
cundi ; cujus proinde (olutio cum ifta conferri poterit, ut utriusque 
convenientia appareat, 

Qui autem addifeurfum praefentis capitis vel leviter attenderit, 
facile porro fi opus determinabit, in quot eledionibus vel divifori- 
bus quaelibet res aut litera reperiatur. Nam fi quaeratur ex. gr. quot 
divifores propofitae quantitatis as b 4 c3 dz ingrediatur litera a, in¬ 
dagandum folummodo eft, quot divifores inclusa unitate admittat 
reliqua quantitas b* c3 dz j his enim ( cum in iis a non reperiatur) 
fi literam iftam adjungas femel, habebis omnes divifores, in quibus 
a teperitur unius dimenfionis: &: fi adjungas bis, habebis omnes eos 
in quibus eft duarum dimenfionum: & fi ter, illos in quibus trium 
&c. unde concluditur, tot efle divifores, in quibus litera quaelibet 
fecundum eundem dimenfionum numerum reperitur, quot reliquae 
literae in univerfum divifores admittunt: cum igitur quantitas £4e3 dz 

per regulam prseced. recipiat 5. 4, 3 00 60 divifores (connume¬ 
rando illis unitatem) compledctur etiam quantitas as h* c* dz di¬ 
vifores totidem, in quibus a unam obtinet dimenfionem, totidem- 
que in quibus dufs, tres&c. dimcnfionesj adeoque ob quinque di« 
Efienfiones ipfius a quinquies 60 five 300 divifores obtinebit, in 

quibus 
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quibus illa litera utcunque fecundum aliquem dimenfionum numed 
rum occurrit. Neque difficilius delinitur numerus ele&ionum aut. 
divifbrum, in quibus repedantur ex. gr. duasliterte, a cum dua¬ 
bus & b cum trious dimenfionibus , nam Ii lingulis diviforibus re» 
Ilqu^ quantitatis (quorum numerus per regulam invenitur? 
4>'• 3 30 12) adjungas a * f>3, palam-eft oriri totidem divifores opta»*- 
£as conditionis, nec dari plures , Sc fic in aliis „ 

Plus difficultatis babere forfan videbitur quseflio, quse nume¬ 
rum inire- iubet divifbrum omnium ex aeque-multis dimenfionibus^: 
conflantium, hoc efl,. combinationum fecundum fingulos expo» 
neptes feorfim. Ad id perquirendum methodum adhibeo, fimilenm 
illi, qua fupra impart. t, poft prop. p ad numeros ja&uum in teffe- 
ris inveftigandos fui ufus: Scribo ordine omnes exponentes com¬ 
binationum feu omnes dimenfionum numeros , quarum propofita 
quantitas capax eft, nempe a o ufque ad 14. pro quantitate a>h*c3d*a . 

Sub horum primis colloco fex unitates, una vid. plures quam efl 
numerus dimenfionum primte literte, quibus fubjungo fex alias u- 
nitates, & hisrurfum fex alias &c. donec habeam feries unitatum' 
s*na plures quam eft numerus dimenfionum fecundae literae , fed frn- 
gulas feries uno gradu dextrorfum promoveo, atque tum addo quse 
perpendiculariter in eodem gradu fibi refpondent unitates , ut fiant 
numeri i, 2, 3, 4, &c« Horum deinde numerorum iterum fe¬ 
ries una plures conftituo quam eft numerus dimenfionum tertia Iri 
terte, illasfimiliter gradatim ad dextram promovendo, & po/tmo- 
diim addendo, ut prodeant numeri 1, 3, 6,10, 14 &c. quorum 
numerorum mox rurfus ordines uno plures, quam eft numerus dri 
menfiontim quartae, gradatim pono & addo, continuaturus eodem 
tenore ulterius > fi plures literae, adedent,, En Tabulam; 

Numeri 
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. Numeri dimmfienum feu Exponentes Ahindtmum: 
i-Quamn.fiveE.es 

i-iombinATidA» o* i» 2« 5e_4^ D_ 7° -8= 9* to. * f* *4» 

a 1 1 1 1 1 ■1 
T 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 I 
1 1 1 1 I 1 

«w5 b 4 1 2 3 4 f f 4 0 2 1 
i 2 3 4 f f 4 3 2 1 

1 2 3 4 f f 4 1 
1 2 3 4 f f 4 3 a -1 

1 3 6 10 H i? 18 17 14 10 6 3 1 

1 3 6 10 H 17 18 17 14 10 6 3 
1 3 6 10 H 17 18 17 h 10 G 

a*> c$dz 4 10 19 30 4i 49 fa 49 4130 19 10 

i 

? i 

4 i 

■Quo fado qui ex additione ultima refultant numeri finguli, denota¬ 
bunt multitudinem divifbrum vel combinationum fecundum fingu- 
los dimenfionum numeros feu exponentes fupra fcriptos, Sic indi¬ 
cante Tabella reperio, quod quantitas propofita habeat unum divi- 
fbrem nullius , 4 divifores unius, 10 duarum, ip trium &c, dimen¬ 
fionum, five, qubd habeat unum nullionem , 4 uniones, 10 binio¬ 
nes, ip terniones, & fic porro, qui omnescolledive fumti fummam 
conficiunt 360,ut oportebat. Qui rationem fimilisoperationis pro 
teileris intellexerit, rationem hujus quoque non difficulter capiet. 

Plura de his, diviforibus prsefertim (at nimium ab inftituto 
aliena) legere eft in f prioribus fedionibus mifcellaneis Exercit. 
Mattii. 'Fr. Schootenii, nec non cap. 3 & 4 Differt. Joh. Wallifii 
ds combinationibus Tradatui ejus de Algebra fubnexse • Quos Audo- 
ms adeat qui volet s Nos -properamus ad alia. 

QL3 Cap. 
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Gap. VII. 

De Combinatiombus Termutationibm 
mixti m f effiat is. 

IN Combinationibus, de quibus hucufque fermo nobis fuit, nulla 
ordinis fitusque ratio habebatur, Sc unum eundemqueex.gr» 

ternarium conftituere intelligebantur literse a,b, c, quocunq; feribe- 
rentur ordine, (eu a b c, feu a cb, feu b a c &c. Sed quandoque prseter 
complexionum varietatem ipfaquoq; ordinis & difpofitionis variatio 
in rebus combinandis attendenda eft 5 quemadmodum fei folet in 
vocibus & numeris: Alia enim vox eft vei fyllaba ab, & alia ba$ & 
alius numerus 12, alius 21quanquam eaedem literae ecedemque no¬ 
tae numerales concurrant ad formandas tum fyllabas ab Seba, tum 
numeros 12 & 21; fic ut totum diferimen a diversa earundem difpo* 
fitione proficifcatur. 

Reftat itaque. ut hoc & feqiientibus capitibus combinationum 
& permutationu doctrinam mixtim contemplemur, indagando, quam 
varie plures diverfae res, aut quarum nonnulla; funt eaedem, & com¬ 
binari ftcum invicem, & combinatae inter fe transponi poflint, idqs 
nunc fecundum unum exponentem, nunc fecundum plures $ & modo 
lic, ut nulla rerum datarum fecum ipfa combinari debeat, modo fics 
m quaelibet etiam fecum ipfa combinari, pluriesque adeo in eadem 
combinatione repeti queat. 

1. Invenire numerum elettionum plurium diverfarum re~ 
rum, ejuarum nulla fecum ipfa combinari debet % 

fecundum unum exponentem. 

Solutio quaeftionis ex praecedentibus promta eft & facilis: Si 
multitudo rerum combinandarum dicitur n, atque exponens combi- 
nationis c, numerus combinationum negle&a confideratione ordinis 

inter res combinatas eft n‘—~ 'n~hH~-LDer 

cap. 4 • Et quia fingulae hae combinationes ex hypoth» eonftant re¬ 

bus 
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bns diverfis c9 quas per cap. i. ordinem inter fe variare poflunt 
1.2.3.4 eS99.r vicibus , fequitur, fi & ordinis in combinationi- 
bus habeatur ratio, earum numerum totidem quoque vicibus majo¬ 
rem fore quam ubi haec confideratio nesligitur, ac proinde aequari 
n.n-=- I.W-—Z . ° 3 • » 

i • 2 « 3 e 4 * * 

id quod fequentem Regu- h ♦ » -— 1. w — 2 9»—3 

lam fuggerit: 

pro inveniendo numero combinationum fecundum 
datum exponentem : 

COnftituatur Progreffio Arithmetica, cujus com» 
munis differentia fit 1, incipiens a numero rerum 

combinandarum , & defcendens per tot terminos, 
quot unitates habet combinationis exponens; eritque 
fa&um ex duftu terminorum ejus qusefita combina¬ 
tionum multitudo. Ex.gr. Quaterniones omnes in rebus 10, 
iique modis omnibus transpofiti funt 10. p. 8. 7 30 5040 . 

Confeilaria : 1. Si combinationis exponens ipfi rerum numero 
sequatur, tantundem eft, acfi fimplices permutationes rerum data¬ 
rum quaererentur 5 quippe cum omnes femper fimul accipiendae, quae 
hypothefis eft capitis 1: eritque tum 
n.n— 1.» —2.» —3....»—£ + 1 X — 1.» — 2.» — 3. •• .1 
00 1.2.3.4.... w, quod convenit cum reguli cap. 1 • 

2. Omnes res fimul acceptae, hoc eft, combinatae fecundum 
«xponentem aequalem rerum multitudini, tot recipiunt permutatio¬ 
nes ordinis, quot recipiunt earundem combinationes omnes fecun¬ 
dum exponentem unitate minorem : Ita res 5 toties difponi poflunt 
diverlimode quinae, quoties quaternae; nam permutationes omnes 
quinque rerum funt 1» 2, 3,4. 5 feu f . 4.3.2.1 per regulam hujus 
& primi capitis 5 & permutationes quaternionum omnium funt 

Qj 5 -4 
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4 • 3 • & Per eandem hanc regulam:? eft vero 5., 4 , 3 , % $q 
f.c linde liquet Scca 

4 Summa unionum & binionumin rebus quodibet aequatur 
quadrabo numeri rerum : pofico namque rem® numero »., unionum 
numinis juxta regulam efbz, & binionum n^n—ioonn-—n\ 
quorum fumma n + n w — n 00 n n.a Sic ex., gr, colligere pofifu- 
mus , 9 notas numerales fignificativas acceptas lingulas & binas mo« 
drs omnibus conflituere novies p len 81 diverlbs numeros^ totidem 
kd. ab 5 ad i©o reapfe invenimus non plures., fi relecemus illos „ 
quos vel cyphra ingreditur , vel idem geminatus chara&er conftituit. 

4. Numerus combinationum fecundum exponentem quem- 
libet aequatur numero permutationum rerum totidem, quarum tot 
fmt eaedem, quot unitates habet exponentis parallelus, reliquarum 
vero lingulae a fingulis diverfe. Sic tot fiunt ternarii in rebus g, 
quot permutationes rerum 85 quarum 5 fiunt eaedem, nempe 8.7. ^ 

1.2. 3.4.5.6.7.8 ^ 
30—ZT.T:j~s— 00 num • permutat , per Reg, 2* cap* 1. hujus, 

24. Invenire numerum elecUtmum plurium diverfarum re^ 
rum 5 quarum nulla fecum ipfa combinanda efl9 ab~ 
folate feu fecundum omnes exponentes# 

Si addantur numeri combinationum per prteced» regulam fe¬ 
cundum fingulos exponentes fieorfim quaefiti obtinebitur numerus 
omnium combinationum abfiolute . Idem tamen paulo expeditius 
inveniri potefi, fi attendatur ad proprietatem aliquam non comem- 
eendam, quae excollatis duobus ejusmodi numeris elicitur . 

Sint primo combinandae res quatuor: [Confiat per prseced, 
rega numerum unionum efie 4, binionum 4.3, ternionum 4.3. 2, 
quatetnionum denique 4,3. 2,15 & propterea numerum omnium 
combinationum abfiolute 4+4*3 + 4.3.24-4.3.2,1. 

Sint dein combinandae res quinque 5 ubi fimili modo colligi- 
cur5 fiummam unionum, binionum, ternionum, quaternionum & 
quinionum , leu numerum omnium abfolute combinationum efie 
5 + 5.4 + 5.4.3 + 5.4.3. 2 + 5,4,3,2,i. Efi vero 5 + 5.4 
+1*4« 3+5« + + 2'+f«4«3«2,i CX5 5111 

1 + 4 
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+ 4 • 3 • i. + 4.3.2 -i ? Hoc eft, numerus cofribinationum 
rerum 5 quinquies major numero combinationum rerum 4 unitate 
atido. Unde difeimus, numerum combinationum in rebus quot* 
cunque datis toties excedere numerum combinationum in rebus una 
paucioribus unitate au&tim, quot funt datae res» (Ifitellige, non 
computato utroque nullione .) 

Quocirca cum unius rei unica'fit eleffio, addito 1 ad 1 fiumma- 
que 2 multiplicata pera, erit produ£him 4 numerus omnium com* 
binationum in rebus duabus », 

Rurfiis addito 1 ad 4, fummaque 5 multiplicata per 3, fignifi- 
cabit producum 25 numerum combinationum in rebus tribus» 

Similiter addito 1 ad 15, fummaque id duftlin 4, exurgit 
^4 numerus combinationum in rebus quatuor. 

Hunc unitate au&um fi ducas in 5, habebis omnes combina- 
tiones rerum quinque} atque ita porro in infinitum , ut ex fequend 
laterculo apparet» 

Isium, rer. datarum 1,293,4. f, 6» 7» 2» 9» 20» 
Kwn. combmation, i0 4.15» <£4,325. ip5<f. 13699* 109600.926409, ^8^4100, &c. 

Hac ratione colligimus, 9 notas numerales, fi fumantur fingu- 
Ile, binae, ternae, &c0 & tandem novena , ac transponantur mo¬ 
dis omnibns, recipere 9264*09 mutationes, totidemque proin diver- 
fbs numeros formari pofife, in quorum nullo charate aliquis plus 
una vice occurrat* 

Caput VIII. 

3 . Invenire numerum electionum plurium 
diverfarum rerum, cum qualibet ea¬ 
rum etiam fecum ipfd combinari po- 
tejl, fecundum unum exponentem.. 

D 
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IN cap. prseced, quaelitus fuit combinationum numerus, quando 
nulla res plus femel in eadem combinatione repeti poterat. Nunc 

fupponemus , rem quamlibet etiam fecum ipsa jungi, adeoque bis, 
ter, quater pluriesve in eadem combinatione repeti pofle 5 inveftiga- 
bimusque, quis hoc lenfu futurus fit combinationum numerus, fiin 
illis etiam, ut antea, attendatur ordinis varietas. 

Sunto datae res aut literse quotlibet a9 b9 c9 d9 &c. quarum 
numerus fit m 3 patet illarum tot uniones pofle accipi, quot funtda¬ 
tae res, puta m. 

Applicetur iis prima litera a} praeponendo illam lingulis, ita: 
aa3ab3ac3 ad &c . & habentur biniones, qui omnes incipiunt ab ap 
quorumque numerus aequari debet ipfi rerum numero m. 

Deinde applicetur iisdem fecunda b, praefigendo illam lingulis» 
ut fiant baybb9bc9bd&cC' qui omnes funt biniones a b incipientes, 
quorum proinde numerus itidem ipli m aequatur. 

Simili ratione tertia c, & quarta d9 caeteraeque li plures fuerint, 
lingulis datarum rerum lemel praeligantur, & exurgent novi binio¬ 
nes, quorum nonnulli incipiunt a litera c, alii a d, alii a cseterarum 
aliqua; eorum vero numerus, qui ab eadem literA incipiunt, perpe¬ 
tuo ipli m aequabitur. Quo pado manifeftum omnes in univerfum 
biniones repertos efle, eosque modis omnibus inter le transpolitos $ 
quorum proinde numerus toties luperabit ipliim rerum numerum, 
quot funt datae res; quarum ciim hic iit binionum omnium nu¬ 
merus erit m m, 

His vero binionibus li denuo applicate pergas datas res, uni¬ 
cuique illorum lingulas has praeponendo, formabis omnes ternionum 
ordines aaa9 aab9 am , aad9 aba9 abb9 &c. quorum qui ab e&dem 
literft incipiunt femper tot exiflunt, quot funt inventi biniones; o- 
mniumque proin numerus binionum numerum toties excedet quot 
fuerint datae res, ac conlequenter erit m \ 

Similiter li eundis ternionibus identidem praefigi intelligantur 
lingulae litera, elicientur omnes quaterniones poflibiles, quorum 
per conlequens numerus ternionum numerum rurlus m vicibus fu- 
perabit 9 eritque m 4, Atque 
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Atq; ita apparet, combinationutn numerum fecundum quem¬ 
cunque exponentem perpetuo m vicibus /operandum efle a numero 
combinationum fecundum exponentem proxime feqjpentem: fcilicet 
cum numerus quaternionum fit m + , erit quinionum numerus ms 5 
fenionum m 6, & generaliter fi exponens dicatur n, numerus combi- 
nationum fecundiim hunc exponentem erit mn0 Unde expedita 
habetur 

Revula 
o 

pro inveniende numero combinat io num modis omnibus 
permutatarum fecundum datum exponentem, cum 

qudtbet res etiam fecum ipfa combinari 
potefti 

DAtus rerum numerus elevetur ad eam poteilatem, 
cujus index eft datus combinationis exponens ; & 

habetur qusefitum. Ex. gr. Omnes novem notarum nume¬ 
ralium quaternarii fitmti & difpofiti modis omnibus exhibent 9 4 00 
9.9. 9.9 00 6^61 variationes, totidem fcil. numeros diverfos, re- 
|edtis iis qui cyphram unam pluresve includunt, inter 1000 & 10000 
(Iiipites eorum qui 4 characteribus fcribuntur) interjici neceffeefta 
Sic 4 vocales A. E. I. O, quibus quadruplex differentia propofi- 
tionum fecundum quantitatem & qualitatem in Logicis innuitur, 
admittunt terniones 43 X 64; unde totidem oriuntur modi fyllo- 
gifmi categorici boni malive, non 36 tantum ut voluit Ariftoteles 
cum Interpretibus. Quod fi indefinitae & lingulares propofitiones 
ab univerfalibus & particularibus diftinguerentur, unde o&uplex ea¬ 
rum nafceretur difcrimen, numerus modorum omnino ad 512,! cu¬ 
bum nim. o&onarii, affurgeret. 

4. Invenire numerum combinationum ejusmodi fecundum 
plures exponentes 

Quoniam ex iis quae modo di&a flint apparet, numerum unio¬ 
num in datis rebus m effe m9 binionum mm9 ternionum m5, qua- 

R ternio- 
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ternionum m4 &c. confiat > numerum combinationum fecundum 
exponentes plures ab unitate naturali ordine fe confequentes, quo¬ 

rum ultimus fit n, fore m-{-inrn+m* + m 4*..-f-mn, fumrq^m 
fcil. progrefiionis alicujus geometricae fecundum rationem z ad m , 

cujus primus terminus eft m, & ultimus mn; quaeque fumma vulg& 
nota methodo compendiofius exprimitur & una quantitate fic effer¬ 

tur: j ita ut infiituta proportione w — i fit ad m 3 ut 

—i ad quaefitum: unde fequens manat 

pro inveniendo numero combinationum fecundum plures 
exponentes, quorum maximus efi datm. 

lat, ut rerum datarum numerus unitate truncatus 
X ad eundem integrum; fic illius poteftas, quam in¬ 
dicat exponentium maximus, unitate truncata ad nu¬ 
merum quartum, qui optatam combinationum mul¬ 
titudinem exhibebit. Ex. gr. ad indagandum, quot diver- 
fis modis inter fe transponi pofiint ro notae numerales, fi accipian¬ 
tur tum fingulae, tum bina;, ternae, quaterna, quinae & fenae : vel 
addi poffunt fex primi termini progrefiionis geometricae io.too. 
1000. &c. vel, fi videatur commodius, faciendum, ut 9 numerus 
notarum unitate minutus ad io eundem integrum, fic 999999 ejuf* 
dem potefias fexta five quadrato - cubica unitate truncata ad quaefi¬ 
tum: utroque enim modo obtinetur mino quaefita difpofitio- 
num multitudo. 

Notandum vero, non omnes ifias difpofitiones efficere peculia¬ 
res numeros; quotquot enim numeri a cyphris una pluribusve incipi¬ 
unt, non differunt ab iis, quos foji chara&eres reliqui negle&is cy¬ 
phris conftituerent: quocirca ut fecernantur utiles a fuperffuis, con- 
fiderandum, quod ex decem notis fblitariis unica efi inutilis, ipla 
fcil. cyphra: ex numeris, qui duabus confiant notis,redundant io 5 
quandoquidem o lingulis decem notis femel praeponi poteft : ex iis 
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polita eft fola, aut bis praefixa fingulis novem primis numeris , auc 
femel fingulis inter p Sc wo interceptis . Ita ex iis qui quatuor cha- 
rafpribus exprimuntur, fupervacnnei funt 1000 } fingulis namque 
numeris , qui paucioribus notis fcribuntur, quorumque fi cyphra'm 
una complebaris funt manifefto mille, praefigi poteft una alterave 
cyphra, ut notarum quaternarius compleatur, Ob fimilem ratio« 
nem ex iis, qui fcribuntur notis quinque, eliminandi ioooo, & 
iQGOOGex iis qui confiant notis lex: adeo ut, fi a numero 1111 iio 
CX> io + ioo + i ooo -4- i oooo + i ooooo + i oooooo , feu fum- 
ma fex terminorum progreflionis decuplae incipientis a io, auferas 
ixiiii 00 i + io +100 + 1000+1 oooo +1 ooooo fummarii 
totidem terminorum ejusdem progreflionis incipientis ab unitate 
(quod compendio fit, auferendo fblummodo primum terminum hujus 
ab ultimo illius, cum reliqui omnes fe mutuo deftruant) refiduum 
^q()^ indicet numerum omnium differentium ordinum, qui tri¬ 
bui poliunt io notis numeralibus non ultra fenas acceptis, ad ex¬ 
primendum per illos totidem numeros diverfos. Prout fane evidens 
admodum eft, qubd ab unitate numerando, ad ufque i oooooo , pri¬ 
mum & minimum eorum numerorum qui feptemjnotis confiant, in¬ 
veniuntur praecise pppppp differentes numeri} cum numerus 999999* 
eorum qui fex fcribuntur notis maximus 8c ultimus, immediate exci¬ 
piatur a 1 ooooo©, ab coque fola unitate differat. 

Non fecus iniri poteft numerus omnium combinationum ac 
permutationum 24literarum Alphabeti, fi fiat, ut 23 ad 24, fic vige- 
fima.quarta poteftas numeri 24 (negleda unitatis ablatione, qu&im 
tam vafio numero non opus eft) ad numerum quaefitum; qui per 
Logarithmos expedite invenitur conftare debere 54 notis, &: fuperare 
1591 quinti-milliones. Tantus vid. eft numerus omnium vocum u- 
tilium & inutilium, quae ex 24 Alphabeti literis modis omnibus 
formari poffunt, faltem fi illas non ultra vicenas quaternas combina¬ 
ri poffe intelligas. 

Notare hic convenit peculiarem inter combinationes 
iftas & poteftates multinomiomm: Cum enim ad inveniendum bi¬ 
niones omnes literarum a9 b> c, d, lingulae eundis fint praefigendae, 
& ad inveniendum terniones omnes , eundis binionibus fingulae lite- 

R 2 xx d@- 
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r^denub applicandae, & fic porro, ut initio hujus capitis dictum; 
idemque etiam heri foleat, ubi quantitas literalis a + bed du- 
Jgnda eft in fe quadrate, cubice &c. fequitur, easdemi Jiteras, fi fpe- 
ctentur ut partes radicis alicujus multinomia?, binionibus fuis exhi¬ 
bere omnia membra quadrati illius, ternionibus cubi, quaternioni- 
hus biquadrati &c. adeo ut membra poteftatis cujusvis aliter non ex¬ 
primantur nifi per coacervationem comb nationum partium radicis a 
fa&arum fecundfei exponentem aqualem poteftatis indici: hoc tan¬ 
tum cum difcrimine quod omnia illa membra, quae iisdem con¬ 
flant literis varie tantum transpohtis, ciim eandem quantitatem de- 
fignent, brevitatis Audio in unum terminum conflari fbleant, prtefixor 
illi membrorum sequivalentium numero, qui coefliciens termini vo¬ 
cari confuevit. Unde difcere proclive eft, quod coefEciens termini 
cujusvis exprimat numerum permutationum literarum illum termi¬ 
num conflituentium, ipfa vero terminorum multitudo in quavis po- 
teftate aequetur numero combinationum, qua? inter partes radicis ne- 
gledo earum ordine fecundum indicem poteflatis datae inftitui pofl* 
funt, quarumque numerus per cap, m invenitur . 

Quod obfervafle opers pretium aliquando non exiguum erits» 
cum exinde promte definiri polfit tum multitudo terminorum, turri? 
termini cujusvis coefficiens in quacunque poreftate. Ita, ex.gr» 
decima poteflas trinomii a-{-b-4-c, per reg. cap. 5ri conflabit ter¬ 

minis 7t~-00 66} quorum^5 b$ ccper reg. i cape imicoeflicientem 

habebit *' * j ^ j~j \~ ~00 2520. Pariter cubus radicis qua- 

drimembris a-i~b +•*; + </ continebitur terminis 00 20, ejusqj 

termini aab & abc pro fuis coefficientibus acquirent numeros3 8c6 • 

Cap. IX. 

Invenire numerum eletiionum rerum pluri¬ 
um, quarum nonnulla Junt eadem, nulla 
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wrofapius in eiecitone a [fumi debet, quum 
ipfd reperitur tn toto rerum numero. 

HYpothefis haec eft capitis fexti, niHquod ibi omnes diverii or¬ 
dines unius combinationis pro unii eademque eledione, hic pro 

totidem diverfis eledionibus habendi funt. De Problemate hoc fen- 
fu accepto nihil definitum invenio apud Audores; ego quaefitum fe- 
quenti modo exploro : Sunto ex. gr. combinandae & permutandae 
modis omnibus literae a, b, c} ea lege, ut in nulla combinatione a 

fsepiusquam quater, b quam ter, & c quam bis occurrat, hoceft, 
ut aliter enunciem, fint combinanda & permutandae omnifariam li¬ 
terae aaaabbbcc feu a+b* cz , quarum 4 funt eaedem, item tres aliae, 
Sc rurfiim duae alite eaedem, fitque determinandus numerus harum 
combinationum, tam fecundum fingulos quam fecundum omnes 
exponentes. Conflat, ante omnia elediones folius d4, inclufo nul- 
lione quem unitatis nota defignamus^ effe has quinque: 1, a, aa, a\ a+9 

Singulis harum applicetur litera b, primo femel, dein bis, tertio 
ter, ut fiant novae elediones: b, ab, a ab, a3 £, a 4 b: nec non ,bb,a bb9 

aabbf a$bb, a*bh: ut & 63, aab^, a^b\ a* b*, plane ut 
fadum cap. 6. Sed harum eledionum illae, quas£ femel ingredi¬ 
tur , perreg. 2, cap. 1 ordine infuper recipiunt permutationes 1,2, 
3,4,5, prima vid. unam b, fecunda duas ab & ba9 tertia tres 
aab, aba, baa&cc. Illae vero, quas £ ingreditur bis, ordine per¬ 
mutationes admittunt 1,3 ,6, 10,15, juxta numeros fcilf. trigona¬ 
les; prima nempe unam bbj fecunda tres, abb, bab,bbam, tertia 
fex, aabby ab ab.abba, baab, b aba,b baa. &c. Et illae, in quibus b 

ter occurrit, permutationes ordine capiunt r, 4,10, 20, 35, juxta 
numeros pyramidales: quemadmodum etiam illae, fi quae darentur 
elediones, in quibus b fiepius adhuc recurrit, permutationes admit¬ 
terent juxta alios & alios figuratos gradatim altiores in infinitum. 
Hoc perado, lingulis praecedentium eledionum permutationibus 1 > 
d,b$ 4.4, ab ,b a,bb\ 43, a ab, ab a, b a a , abb,bab,bba,b^‘, &C. 
tertia porro litera c nunc feme^nunc bis adjungi intelligatur• ita no- 
vae prodibunt elediones, r, ac9bc$ a ac, ave, bac% hbet, a$c Scc» 

R 3 nec 
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nec non, cc$ dcc %hcci AAcc9abcc9b acc^bbcc9 a1cc Scc«quattsttt 
priores, quae ii teram c lemel tantum includunt, relpe&u hujulce li« 
terre, ordine reliquarum non immutato, Tubeunt permutationes i, 
2,g,45 &c. juxta numeros naturales 3 nempe unio c unam, finguli 
binionum^r, bc duas, finguli ternionum a ac, abc9 bac, bbc, tres, 
Sc ita porro: pofleriores vero, quae lit. c bis continent, permuta- 
tionesordine patiuntur 1,3,6,10 Scc. fecundum trigonales3 binio 
nempe cc unam, ternionum acc9 bcc finguli’tres 3 quatemionunt^ 
aacc, abcc, bacc, bbcc finguli fex, & ita conlequenter. Dico,or¬ 
dine reliquarum praeter c iiterarum non immutato; alias enim ex* 
gr. abcc non 6, led 12 permutationes admittit, at quarum dimidia 
pars redundat, utpotWequenti quaternioni bacc attribuenda. Quod 
fi jam quarta adefiet. litera, ea fimiliter omnibus praecedentibus per¬ 
mutationibus fecundam lingulas fuas dimenliones foret applicanda, 
ad formandum novasl eleftiones, quae denuo permutationes recipe¬ 
rent fecundum numeros vel laterales, vel trigonales, vel pyramidales, 
Scc. prout accedens litera vel lemel, vel bis, vel ter iis adjunftaeflet. 
Quo pa&o nulla optatarum combinationum nos fugiet, neque etiam 
ulla bis computabitur. Ex didis vero facile perlpicitur ratio con- 
flrudionis fequentis Tabella, qu& numerum talium combinationum 
fecundum exponentes tam Ungulos quam univerlbs expedite definio* 
Scribo ordine omnes exponentes combinationum, quas propofitae res 
a 4 b3 cz fulcipere poliunt, a o ulque ad 9 3 Sc fub eorum primis col¬ 
loco tot unitates, quot prima litera habet dimenliones, & unam am¬ 
plius , nempe quinque 3 quibus ftatim fubjungo quinque numeros la¬ 
terales 1,2,3,4,53 & his totidem trigonales 1,3,6, 1 o, 15, toti- 
demque pyramidales 1,4, 10,20,353 donec praeter feriem unita¬ 
tum tot habeam leries, quot altera litera b habet dimenliones, easq; 
gradatim dextrorfum promoveo, ut fadum cap. 6. Tum addo 
terminos, qui in eodem libi gradu perpendiculariter relpondent, ut 
fiant numeri 1,2,4, 8? 15 Scc, Hos confeftim duco in totidem la¬ 
terales 1,2, 3,4 &c. Sc trigonales i, 3., 6, 10 &c. fingulos ordine 
multiplicando per fmgulos, ut praeter leriem 1,2,4,8 &c. tot aliae 
prodeant numerorum leries, 1,4,1^, 32 &c. Sc 1, 6, 24, 80 
quot tertia f itera c obtinet dimenliones, quas rurfus gradatim dilpo- 
no Sc addo, continuaturus eodem tenore ulterius, Ii plures litera fu- 

per- 
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perefTent. Sic tandem ex ultimi additione prodibunt numeri, qui 
multitudinem combinationum fecundum exponentes quifque fuos 
indicant, adeoque fimul collegi numerum omnium fimpliciter com¬ 
binationum produnt: 

• 
Res CombU t 

Exponentes Combinationum■« 

nanda. i o- I 0 2. !*• 4- f. fi. 7. 8. 9* 

1 I 1 1 1 
1 1 2 3 4 r 

1 3 6 10 if 
t 1 4 

O
 

O
 

M
 

1 

a^b’ 1 2 4 8 1S 3f 35* 
N I 4 12 3* 7f ifo Mf 280 
| 1 fi 24 80 22f 5*25' 980 I2fi0 

a+'b3 cz I 

f 
3 9 26 7i 180 410 8of 1260 I2fio 

DifcimUs ex hic Tabelli, quod res propofitse a + b*c2 conti¬ 
neant unum nullionem, tres uniones, 9 binarios, 26ternarios, &c. 
tandemque 1260 novenarios, & quod fumma omnium abfolute com¬ 
binationum fit 4025* Methodo huic ex abundanti fidem concilia- 
bitfequens laterculus, in quo primo adfcriptas vides omnes 60 re¬ 
rum datarum electiones juxta hypothefin capitis 6tl, & dein ad la¬ 
tus notatos numeros permutationum finguiis competentes per regu¬ 
lam 2, capitis primi: 
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Ektt. 

o 

a 

b 

C 

A A 

ab 

ac 

bb 

bc 

cc 

aab 
a ac 

abb 

abc 
acc 

b* 
bbc 

bcc 

3 
6 >26 

3 
3) 

Elebl, 
a4 
a'-b 
ah 
aabb 
aabc 
aacc 
ab1 
abbc 
abcc 
bh 
bbcc 

a^b 
a*c 
ahb 
a$bc 
ahc 
aab3 
aabbc 
aabcc 
ab^c 
abbcc 

bhc 

Permut, 1 Eleft. Permuta 
■> 

1 a*bb in 

4 a^hc ^0 

4 &*:cc if 

6* aV 20 

12 ahbc 60 f- +io! 

6 
f" 71 ' 

a'bcc 60 

4 azbh 60 
1 

12 aabhcc 90 

12 ab$cc 60 

4 
61 

44£3 3f 1 
a^bbc IQ$ 

-v 

s 

s 

a* bcc 
*Wc 

I0f 

I40 
> 8of 

IO a1bbcc 210 
20 aabhc 210 ( 

IO 

IO 

30 
30 

^,80 aAb^c 28o1 
a* bbcc 420 ^I2fi0 

1» A’bhc 560} 

20 a*bhc 1260- 1260 
30 
IO, 

V SummaPermut» 402 f 
. • / l • 

Colligitur hinc, quod ex tribus di ver fis notis numeralibus 
( non computato nullione , quo nulla earum accipitur ) formari 
poliunt 4024 diverfi numeri, in quorum nullo una notarum faepius 
quam quater, altera quam ter, & tertia quam bis repetatur. Sem- 
per autem omnes notae , quoties poliunt, fimul fumtae, hoc eft, 
combinatae fecundum exponentium maximum tot numeros fuppe- 
ditant, quot numeros eaedem exhibent combinatae fecundum ex¬ 
ponentem proxime minorem; quod Theorema notatu dignum. 

Haec funt, quae de Arte Combinatoria dicere in praefens fufcepi- 
siius• PotuilTemus quidem poftremis hifce capitibus, ubi in com¬ 

binatae 
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^nationibus & ordo attenditor, & unaeademque res eandem ele- 
aionem fepiiis ingredi polle concipitur, varias iterum quaeftiones 
nobis enodandas proponere , & inquirere, in quot combinationibus 
mia pluresye res conjundione vel divifim reperiantur , uti fa&um cap. 
4to , aut 3 quot combinationes aliqua res lemel, bis, ter, quater &c. 
polita ingrediatur; aut, quot fmt illarum combinationum, in quibus 
nulla rerum datarum plus una, duabus, tribus &c. vicibus occurrit; 
aut in quibus defignata quaepiam res primum, fecundum, tertium 
&c. locum occupat, aliisve circumdandis vedita'apparet. Sed quia 
quaediones ejufmodi in infinitum multiplicari poflunt, malumus 
eas omnes hic ficco pede praeterire, &fi quas earum deinceps ex ufii 
nodro fore videbimus, earundem applicationem & enodationem in 
reliquas partes relervare, quam ad particularia nonnulla hic loci de¬ 
fendendo opus nunquam perficiendum aggredi. Hic itaque fecun¬ 
dae Parti limites figimus, mox tranfituri ad caetera indituri noftri 
capita, ufumque prolixum doftrinae hujus de Combinationibus ia 

Arte Conje&andi per plurima varii generis Proble¬ 
mata liquido odenfuri • 

S Artis 
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ARTIS CONJECTANDI 
PARS TERTIA, 

explicans 

Ufiim praecedentis Do&rinae in 
variis Sortitionibus & Ludis alex. 

Bfoluta in praecedente parte Operis, Permu¬ 
tationum & Combinationum Do&rina, or¬ 
do jubet, ut ejus Ufum ampliffimum in de¬ 
finiendis Expeftationibus Aleatorum per 

varias Sortitiones & Ludos aleae hac parte explicemus. 
Fundamentum generale hujus indaginis in eo confiftit5 
ut omnes permutationes vel comhinationes quarum 
fubjedla materia capax eft, pro totidem habeantur 
cafibus seque poflibilihus, & ut diligenter attendatur* 
quot horum cafuum huic illi ve collufori faveant vel 
adverfentur, e quo dein caetera per doftrinam primae 
partis abfolvuntun Cum vero fpecialis fundamenti 
applicatio non levem fsepe induftriam requirat, & 
exemplis melius quam praeceptis addifcatur, noloLe- 
ftorem prolixioribus prolegomenis detinere, fed abb 
que mora ad ipfam enodationem fequentium Proble¬ 

matum 
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matum tranfeo, quse nullo fere habito leleQu, prout 
in adverfariis repeti, proponam, praemittis etiam vel 
interfperfis nonnullis facilioribus, & in quibus nullus 
combinationum uius apparet. 

Problema I. 

Quidam duobus calculis albo nigrof in urna 
reconditis pramium proponit tribus A,2,(7, 
ea lege, ut qui album extraxerit, pramio 
potiatur 5 fi ficus omnes faxint, pramio 
quoqp careant. Primus autem extrahet ipfe 
A, (fi reponet; fecundus B, tertius C. 
Quaruntur fingulorum fortes i 

Iquet, hunc cafum tantum fpecialem effe Problematis genera» 
lioris occaiionePropof XI. part. i. pag. 34. foluti, quo plu¬ 
rium Aleatorum fortes exploravimus,qui aequali an inaequa¬ 

li, fbrtitionum a fmgulis continuo inftituendarum numero aliquid prae- 
ftare fufcepcrunt3 ubi fortem cujuslibet hic generali formuM expre£ 

fimus: 
an cs — c s 

Itaque cum in praefenti exemplo iit. a (nu* 
anJt-s 

merus omnium cafuum) ob duos tantum calculos valeat 2; c (nu¬ 
merus eorum, quibus praefcriptum non impletur ) ob unicum ni¬ 
grum valeat 13 n ob unicam fbrtitionem a fingulis inftituendam iti¬ 
dem 13 s vero (numerus omnium fbrtitionum hanc praecedentium ) 
pro primo A valeat o, pro fecundo B 19 pro tertio C 2 5 het ( fub- 
flitutis iftis literarum valoribus) fors primi A fecuudi B^, tertia 
C I 3 fic ut ipfi qua|, aleam proponenti relinquatur | fui praemii. 

o 

S 2 Pro- 
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Problema II. 

Cceteris-pofstis, ut prius, fi alea ‘Brabeuta o- 

mni jure in pramium fi abdicare olens, 
jubeat reliquos tripartiri pramium inter fey 
fi nullus eorum album calculum elegerit ; 
Quaruntur tum eorum fortes? 

n Quia fic omne jus praemii in /olidum tranfit in tres reliquos % 
perfpicuum eft ? uniuscujusque expe&ationem meliorari ^, hoc eft j 
triente ejus. quod juxta praeced. hypoth. foli Brabeutae conveni det. 
Quocirca addito /4 /eorfim adf, 8c~? habetur expe&atio primi 
||, fecundi & tertii 

Problema IIL 

Sex, A> B, C, CD, E, F, jujfu Frincipis, qui 
poftremis magis favet quam primis3aled peri¬ 
clitantur: primi duo A gf BJeorftm for t iri 
incipient ^ uter eorum vicerit, fortietur cum 
tertio Cy uter horum Jup eri or evaferit, cer¬ 
tabit cum D 5 /icporro ufy ad ultimum Fi 
pramiumf reportabit y qui pof ultimum 
congrejjum viffor fupererit. Supponitur au¬ 
tem, binos quoscunq? aqua forte interfe cer¬ 
tare, hoc eft,neutrum altero potiorem ad vin¬ 
cendum expeBationem habere. Quaruntur 
ipforumfortes ? 

Primus 
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Primus A praemio potiri nequit, nili omnium reliquorum quin¬ 
que viftor evadat , hoe eft, ni (i quinquies continuo vincat 5 uti & fe¬ 
cundus B: fed nec tertius C palmam reportabit, nifi alterutrum prae¬ 
cedentium A & B, & omnes tres fequentes fuperet, hoc eft, nili 
quater continuo vincat, nec 4tus D, nifi cum uno trium praeceden¬ 
tium ambos fequentes, hoc eft. [nifi ter continuo vincat, & fimili- 
ter de reliquis * Unde conftat, Problema hoc pro cafu fpeciali ha¬ 
bendum efle ejus, quo quaeruntur expedationes colluforum, qui ali¬ 
quot fortitionibus quidpiam aliquoties praeftare fufcipiuntj cujus fo- 
lutionem ad Propof XII part.f. pag.38. tradidi, Tabella ineilm ufum 

fupputata, juxta quam primi vel fecundi fors erit ^ 3 tertii 

quarti ~7 quinti & fexti i, hoc eft, ( quia a ad b habet ratio¬ 

nem duplam ob aequalem in quavis fortitione numerum cafiium ad 
vincendum & perdendum) fors primi vel fecundi , tertii , quar¬ 
ti |, quinti J s & fexti \. Unde patet, exceptis duobus primis, qui 
aequali expe&atione gaudent, quemlibet reliquorum proxime prae¬ 
cedenti duplo potiorem fortem nancifci 5 omnium vero expeftatio- 
nes exhaurire integrum praemium« 

Fr ob lema IV. 

C Meris pofitis, ut prius,fi fingamus non aquam 
obtinere fortem in quavis alea, fed unum- 
quemcL cum fecundo d fe congredientem du¬ 
plo , cum tertio q-t1'0, cum quarto St1'0 f$c. 
plures ad vincendum qudm perdendum ca¬ 
sus habere, exceptis tantum duobus primis, 
quos aquo Marte certare ponimus: quari- 
tur, an fic omnes fex aquale jpis acquirant in 

S 3 pra- 
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pramium propofitum, compenfatis per du~ 
piam proportionem cajunm fuh duplis exp e- 
elationibus pracedentis propofitionis ? 

Hic ob diverfitatem fortium, quae in diverfis aleis regnat, cal¬ 
culus paulo intricatior: Confiilatur Regula ad calcem Propof. XJI 

part. i. pag. 44. & formula, quam fuggerit, ^ ubi litero bth 

&c. numeros caluurn ad vincendum, & a. dg Scc. numeros omnium 
eafuum in fucceflivis aleis fignificant; exprimitur enim hac formula 
expe£latio aleatoris alicujus* qui aliquoties continue vincere tenetur, 
quantumvis in diverfis aleis non idem maneat cafuum numerus, qui¬ 
bus vincat5 uti in praeced. Problemate. Patet autem, quantitatem 

hanc ^ &c _ 00 s*d'~g ^c* ^oc expe&ationem totalem, (eu fpem 

vincendi omnes aleas, multiplicatione conflatam efle ex fortibus par¬ 
ticularibus, quas habet ad vincendum fingulas. Conf. Coroll. 1. 
Prop. 3 part. 1. Quapropter ut Problematis noftri folutio metho« 
dica habeatur , inveftigandum fuccefilve, quaenam juxta hanc for¬ 
mulam primi A fit futura fors, fi primo unum B, dein fi duos B & C, 
hinc fi tres, quatuor, ac denique omnes quinque reliquos vincere 
fufeipiat $ id enim omne praerequiritur ad indagandum fortes cete¬ 
rorum . Eft vero fors ipfius, cum folum B vincere fufeipit, fcum 

duos B &: C vincere contendit, —cum tres B, C & D, 
z • 5 5 1 • 3 * 5 

OOj^&c.ut ex appofito laterculo apparet. Quod ideminteJli- 
gendum de fecundo B. Quod ipe&at tertium C, is cum alterutro 
praecedentium ( quem in laterculis lit. P indigitamus ) congredi te¬ 
nebitur 5 utrumvis autem contingat, habet j expe&ationis ad illum 
vincendum: quare fi praeter illum etiam fequentem D vincere fiifci- 

piat, habebit 7^ 00 f j fi vero & ipfuniSE, 00 ~A • Similiter 

quarto D cum uno procedentium P congrediendum erit: fi cum C 
congrediatur, habet j ad illum vincendum: fi cum A vel B, habet 
i; fed aeque facile contingit, ut cum A vel B vel C congredi te¬ 
neatur , quandoquidem omnes tres eandem habent expeftationem ad 

vm- 
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Sors ipfius . . A | B 
da vimen* " ' --- ■ — 

dum B 30 2 

B> C 00 00 ]- 

b5c,d 00^00 fj 

b,c,d>ex;;;:;>| 

B C D F FOO X* 2'4* 8 ’16 m 512 

A 00 f 

A, C 30 00 f 

A, C, D 30 °0 lf 

A> C, D,E 30 00 * 

A r\ T? T ^v*> l’ 2'4 • 4* 16 51 * A, C, D, E,F 00 2.3<5.9.i7 00 

Sorsipfms . ♦ C j D 
M vimen* _ 

dum P 00 | 

P.D00^00| 

P, D, E X 30 jf 

P, D, E, F 30,.00^| 

p X % 

P, E 30 i-ifj X ff? 

P 1? 17 11 * «A ^ ^ 
’ ? 45-3.5 °° 675 

Sorsipfm . • E j F 
40 vimen* 

dum ^27 

P. F 30 ^ 00 |? 
P x —- 1275 

vincendum continue , quoufque ordo certandi quartum D tangit 5 
finguli nempe ], ut ex Tabula liquet: quocirca ipfe D per Prop. 3 , 

1« 1 .-5 JLi . . \ 
part, 1. habet f*_~*~2'_ 00 45 ad vincendum indefinite unum 

3 

trium praecedentium, quem ipfi fors objecerit j ideoque fi praeterea 

Sc quintum E vincere conetur, habere cenfobitur 00 ~~ &c. Nora 

focus quinti E & foxti F fortes explorantur, nifi quod ipfos non seque 
facile cum unoquovis ex praecedentibus congredi contingit. Nam 
ex. gr. primus A habet -A ad vincendum continue ipfos B, C, D, 

juxta 
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juxta laterculum, tantundemque fecundus B ad vincendum A, C, D, 
& tertius C habet Jad vincendum P & D, & quartus D ad vin¬ 
cendum P, hoc eft, reduflis ad commune nomen fradionibus, A & 
B habent > C & D ^~ad vincendum continue, quoufque or¬ 
do certandi quintum Epoftuiat: quapropter 12 funt cafiis, quibus 
ipfe E cum primo A, totidem quibus eum fecundo B, 10 quibus cum 
tertio C, & 11 quibus cum 4to D committitur, unde per Prop» 3 

part. i habet 24. 1+ 10,1-5 -f-11»1 ? 00 -,f expeftationis ad 

45 
vincendum indefinite adverfarium, quem ipli fors ex praecedentibus 
obtulerit. Et fic in cseteris: Quod fi ubique rite operatus fueris, 
deprehendes, expe&ationes totales aleatorum feu fpes adimplendi 
omnes conditiones certaminis & reportandi praemium exprimi po- 
ftremis laterculorum frattionibus f, xa, 7||x, 
quae ad idem nomen 34425* redu&ae monftrant, illas valde diverfas 
die & fehabere ut 7680, 7680, 5*440, 4488» 425*0, 48873 & 
quia praecise unum integrum exhauriunt, eo ipfb probitatem me¬ 
thodi 8c calculi confirmant • 

Problema V. 

<*A certat cum B, quod ipfe ex 40 chartis lu. 
foriis, id e fi, 10 cujyscfe Jpeciei, 4 chartas 
extraffurus fit, ita ut ex unaquac^ fpecie 
habeat unam. Quaritur ratio fortium ? 

Problematis hujus in Appendice Problematum Hugenianorum 
ordine tertii fblutionem jam parte prima exhibuimus : nunc o(ten¬ 
demus , quo pafto idem aliter, m auxilium vocati Combinationum 
do&rina confici poflit, 

Hunc in finem quaeratur, quoties ex 40 chartis lufbriis quater¬ 
nae poflint accipi, hoc eft, quaeratur numerus quaternionum in re¬ 
bus 40, Inveniuntur autem per Gap. IV» parts z, quaterniones 

iftt 
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lfti*cu,?'*8 i?~ X 91350, habendi pro totidem ale* eafibus, qui o- 
1 » Z • 3 • 4» ^ 

annes seque facile evenire poliunt. At horum cafuum ftmt iqooo, 
qui Problematis conditionem implent, faciuntque ut ex unaquaque 
chartarum Ipecie habeatur una, quod fic offendi poteft: 

Pono pro 4 fpeciebus chartarum 4 tefleras, & pro 10 chartis 
cujufque Ipeciei decem facies leu hedras in quaque tellera: lic toti¬ 
dem erunt diverh jaflus in his telleris, quot chartarum funt quater- 
niones prsefcriptam conditionem adimplentes^ ftcut enim ad hanc 
implendam ex quavis Ipecie neceffario una requiritur charta & non 
iiifi una, ita in quovis telTcrarum ja&u lingulae teflerae necellarfo u- 
nam & non nili unam faciem foperne oftentant. Sed ex iis quae Huge- 
uius ad Prop. X. part. t. praefatur, colligipoteft> quhd in 4eju£ 
moditefleris reperientur ja&us 10.10« 10. 10. 00 10000; cimi 
ergo totidem fint chartarum eiefhones ipli A faventes, c^teraeque 
Si^o contra certanti prolint, lequitur fortem A ad fortem B ede 
iit 10000 ad 81590, feu ut 1000 ad 8159« 

Problema VI. 

eAjfumtis 12 calculis, 4 albis 8 nigris, cer¬ 
tat A cum ‘B, quod velatis oculis 7 calcu¬ 
los ex iis exempturus Jit, inter quos tres al¬ 
bi erunt. Quaritur ratio fortis ipfius A ad 
fortem ipfius B? 

Problema hoc3 quod in Appendice Problematum Hugenia- 
noram eft ordine quartum , in hanc Partem rejicere coafH fuimus, 
propterea quod ejus folutio aliter quam combinationum ope,cqu&- 
ram Do&rina fecunda demum Parte tradenda erat, difficulter inve- 
ftigari potuillet. 

Conftat primo, tot efte in univerlum aleae propofoae cafos, 

quoties ex n calculis feptem poliunt eligi, nempe 
V X y W ^ 

T X 
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00 per Cap. IV. part. i. Deinde confiderandum eft, fi quis 
quaerat , quot horum cafuum ipfi A faveant vel adverfentur, hoc 
tantundem efie, acfi quaerat, in quot ieptenariis ex defignatis qua- 
tuor calculis tres qualescunque exclufi) quarto reperiantur; cujus 
Problematis folutionem fub finem diCti capitis ante appendicem Mc 

generali forma expreflimus m'vnCm- 

n — m. n — m — l« n — m — 2 . >. 0n — w* —c 

i * 2*344®*'*^ «=* 

numerum rerum combinandarum, c exponentem combinationis 3 
m numerum rerum defignatarum , b illarum ex defignatis qu$ cora- 
binationes optatas junCtim ingredi debent: quare fi interpreteris n 

per 12, c per 7per 4, & £ per 3 , habebis in ^ALlLlL qq 

4.70 00 280, numerum omnium feptenariorum, quos fingulos 
tres albi calculi exclufo quarto ingrediuntur» Tot ergo cafibus vin® 
cet A 5 reliquis 512 ipfi B profuturis, adeo ut fors illius fit ad fortem 
hujus, ut 280 ad 512, five ut 35 ad 64. ; intellige fi praecise tres al¬ 
bos calculos nec plures nec pauciores eximere fufceperit. Nam fi 
tres albi eximendi de tribus ad minimum intelligantur, ita ut fenfus 
Problematis fit, etiam tum lucraturum ipfum A, fi plures tribus s 
h. e. omnes 4 albos elegerit, tum perfpicuum eft, numerum cafuum 
quibus vincit A augendum efie toto illo electionum numero, quas 
omnes 4 albi calculi ingrediuntur; qui numerus per eandem regu¬ 
lam , pofitis tantum m & b aequalibus feu verfb valore ipfius b in 4, 

invenitur OC 56, cui additus praecedens 280 efficit 336, nu¬ 

merum eleCtionumipfi A faventium; & relinquuntur ipfi B dunta® 
xat 45<5, fic ut eo cafu fortes ipforum fint ut 336 & 4563 feu ut 14. 
Bc 19* 

Problema VII. 

Coltujores aliquot A, B, C, ex manipu¬ 
lo chartarum luforiarum, quarum una ico- 

■ - m 

• % • 1 • « 1YI ^ • x 

• 3 . . . . h1 
4” h 4 2 

in 

fignificante liter! n 
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nefignata eB,reliqua iconifmis vacua (car- 

tes blanchcs) folia»ordine alternatim 
eximunt, ed conditione, ut qui fgnatum 
exemerit mineat. Tollet autem A primum, 
B fecundum, C tertium, fic u/d ad ul¬ 
timum, poB quem primus A tollere perget 
fequens folium, atqt ita porro ufque ad fi¬ 
nem ludi. Quaritur ratio fortium ? 

Patet, tot efle cafos seque facilesquot folia; cum folium iconi£ 
tuo lignatum aeque facile vel primum, vel fecundum vel tertium, vel 
deniq; ultimum locum obtinere poflit: unde tot cafos quifque ha¬ 
bet ad vincendum quot ipfi folia contingunt; ac per confequens 

Si omnibus colluforibus aequalis foliorum numerus contingit, 
quod fit cum numerus colluforum eft pars aliquota numeri charta¬ 
rum , feu hic per illum exadte dividi poteft, aequalis quoque omnium 
fors erit: Ita fi numerus colluforum fit ay chartarum tna9 unicuique 

obtingent m chartae, quae fortem illi pariunt ^ 00 ~y fic ut tum or* 

do eligendi nulli colluforum praejudicet • 

Si verb non omnibus aequalis foliorum numerus obtingit, quod 
accidit ubi numerus chartarum per numerum colluforum cxa&e divi¬ 
di nequit, puta fi numero colluforum exiftente a9 chartarum numerus 
eft m a oo b ( pofito b <^a) neque etiam fortes omnium aequales e- 
«runt, Tum enim unicuique primorum b colluforum cedent chartas 
m-f-1, unicuique autem reliquorum tantum m: ac proindefors unius 
ex illis erit ad fortem unius ex his, ut m 4-i ad m: Ex. gr. pofito 
colluforum numero io & chartarum 64 feu 6 imo 4-4*5 fors unius 
ex primis quatuor eft ad fortem unius ex poftremis fex, ut 7 ad 6* 
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Problema VIII. 

Cateris pofitis, ut prius, fi in manipulo char¬ 
tarum plures iconi fimisfignata exi flant, ille- 
que 'vincere cenfendw fit, qui primam ea¬ 
rum traxerit. Quaritur tum ratio for¬ 
tium i 

\ 

Hic fortes eollulorimi non amplius aequales lunt, fed quivig 
praecedentium unoquovis fequentium potiorem conditionem nancif* 
citur, live eorum numerus numeri chartarum pars aliquota fitfeu fe* 
eus , ob rationem , quod fignatarum prima , a qua fbla vi&oria depen¬ 
det ? facilius primum locum quam fecundum , & hunc facilius quam 
tertium &c 0 occupare poteft. Etenim quo anteriorem ifta locum 
occupat, eo plura ceteris lignatis poft fe loca occupanda relinquit* 
Ut vero determinemus numerum caluum, quibus un^mquodq, fiat* 
fumamus ex. gr. chartas 12} interque illas 4 iconibus conlpicuas, 
nam eadem operandi methodus ubique. Tum h prima charta 
icone lignata primum locum occupet, reliquis tribus undecim patent 
loca reliqua, unde terna horum qualiacunque occupando tot calus 
diverlos efficiunt, quot continentur ternarii in rebus undecim, nempe 

l~fi 30 165. Pariter fi prima lignata charta fecundum locum 

teneat, reliquas tres ex decem locis reliquis tria qualiacunque occupa- 
bunt 5 quod tot diverfos cafus probet, quot ternarii comprehendun¬ 

tur in rebus decem, vid. -777-' X 120. Rurfus, lignatarum pri¬ 

ma tertium locum occupante, reliquis tantum patent loca novem, un¬ 
de tot cafus emergunt, quot ternarii continentur in rebus p: Sc fic ul¬ 
terius juxta fubjun&um laterculum, in quo prima feries ordinem coi- 
Iulorum li vis, trium A, B, C alternarim trahentium -y fecunda fe¬ 
ries loca foliorum j tertia numeros cafuum. quibus primum folium 
fignatum in loca refpondenrii incidere potefi, exhibet, Hos cafe 

dbtex-* 



PARS TERTIA 149 

determinant ipliffimi ternarii, quos ordine recipiunt res 11, 10, % 
&c. eofdern d terminarent earundem binarii, fi 3 tantum folia fi- 
gnata ponerentur, & unitates, li duo. 

Ordo Colluf .. 

Loca fotu rum 

Num. cafuum 

A. B. C. A, B. C. A. B. C. A. B. C. 
1. 2. 3+ 4. 5. 6. 7. 8.9.10.11.12« 

iAj,.i20.84,*$'^,3i**2,®*i-0»4*i. o. o. o • 

Omnes vero hi cafiis seque facile evenire poliunt, & /limma 

eorum aequalis numero quaternionum in rebus 12 00 30 

495: quanquam enim finguli horum ca/uum ingentem numerum 
aliorum cafuum /ecundariorum fub /e comprehendunt: (eorum fcil. 
qui ex fbla tranfpofitione 4 foliorum lignatorum inter /e, & 8 non- 
fignatorum inter /e refultant) attamen hi cafus fecundarii magno 
compendio infuper haberi poliunt, quod tum ipfi aeque funt procli¬ 
ves, tum idem ipforum numerus (ob conflantem foliorum 4 ligna¬ 
torum & 8 non-lignatorum numerum ) uni primario re/pondet: cui- 
qUe videl. primario 1.2.3.4 in 1.2.3.4.5.6.7.8 30 24 in 
40320 30 967680 /ecundarii, per Cap.I. part. 2. Et vero aequa¬ 
lis numerus cafuum /ecundariorum aeque proclivium cafum seque 
proclivem primarium efficit, per Cor. 2. Prop. 3. part. 1. 

Quibus ita oflenlis, li fortes coliu/brum defideres, necefle tan- 
tum habes addere in unam fummam numeros cafuum, locis illi? 
refpondentes, in quse quifque collufor incidit. Atqtae lic reperi- 
tur numerus cafuum ipti A faventium 1654-46 4- 10 30 231, ipli B 
220 -f-35 4-430 159, ipfi C 844- 20 4- i 30 105 3 unde ratio for¬ 
tium fit. ut 231 ^ 159, 105, live ut 77, 53,35. Notandum hoc 
Problema reapfe idem ede cum fecundo Appendicis Hugeniansepart, 
1. nomine tantum calculorum in folia luloria mutato: cujus proin¬ 
de /blutio quo pa£to aliter quam ibi haberi, & ex combinationum 
confide* atione elici poffita nunc oftendimus, Paulo intricatius efi 
hoc, quod /equitur» 
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Problema IX. 

Cateris pofitis, ut antea, fi CoUuJores ita pacifi 
cantur inter fi, ut vincat ille quiplures ima¬ 
gines traxerit j fi vero duo pluresve aqua¬ 
lem acceperint imaginum numerum, aqua- 
lit'er quoque depofitum inter fepartiantur, 
reliquis, quibus minor earum contigit nu¬ 
merus, nihil habentibus. Qussritur tum 
ratio fortium i 

Si numerus colluforum eft pars aliquota numeri chartarum, 
non opus eft fpeciali determinatione cafuum: fed abfq; omni calcu¬ 
lo conftare poteft, quantuscunque fit uterque & qualiscunque etiam 
imaginum numerus exiftat, fortes omnium colluforum inter fe ae¬ 
quales efie debere 5 cum enim iis omnibus aeque multa folia in par¬ 
tem cadant, & lignatorum quodlibet ad quemlibet locum indiffe¬ 
renter fe habeat, nulla ratio eft, cur in aquali foliorum numero hic 
potiiis quam ille majorem minoremve lignatorum numerum ex¬ 
pediet . 

At fi numerus chartarum numeri cdlluforum non fit exatte 
multiplex, aut etiam alias non aeque multa folia omnibus extrahenda 
concedantur, (quae fi ve alternatim live continub extra hanc, perinde, 
Cum circumflantia ordinisin extrahendo hic nihil mutet ) tum for¬ 
tes eorum itidem fiint inaequales, eoq; difficilius reperiuntur, quo ma¬ 
jor tum collufbrumtum lignatorum foliorum numerus exiftit. Obfer- 
vo tamen, quod fi duo tantum lignata adfint, collufores vero quotcun- 
que, fortes iftaelemper firnt futurae utipfi numeri foliorum, quae quifq; 
extrahet 5 prorfus ut fupra Probi. VII. in hypothefi unius folii fign. Po¬ 
natur enim numerus chartarum 4, e quibus uni colluforum cedant bt 
alii c7 tertio d chartae, & confideretur, qubd in chartis l>, quas 

primus 



PARS TERTIA. l5l 
primus obtinet, lignatarum vel altera, vel utraque, vel neutra re- 
periri poffit. Si altera tantum adiit, illa vel primum vel fecundum 
vel tertium &c, locum in illis bchartis occupabit, interea dum a!» 
tera quoque promifcue unumquemvis reliquorum a —b locorum oc¬ 
cupare poted$ quod proin b,a — b 00 ab—bb diverfbs callis lup- 
peditat. Sin ambas Agnatas chartas primi ingrediantur, eas vel 
primum & fecundum, primum & tertium &c, item idum & 3tiuna 
&c, locum obtinebunt, unde tot cafuum varietates emergunt, quot 

binionesin rebus b habentur, nempe ~~~ 00 : quemad¬ 

modum etiam ob eandem rationem univerlus numerus cafuum ae¬ 
quatur numero binionum contentorum in univerfis a chartis, videl * 

~ T- 00 —~ • intellige, neglegis iis cafibus fecundariis, qui 

exfoM utriusquc lignatae inter fe, 8c non-lignatarum inter fe per¬ 
mutatione oriuntur, utpote quorum numerus ob conflantem ligna¬ 
tarum Sc non - lignatarum numerum perpetuo eonllans manet: quod 
mox infra quoque, ut & in fequenti Problemate & limitibus exem¬ 
plis femper fubintelligendum efl, etiamli exprefse non dicatur. 
Jam vero di&us collufor, cum unam lignatam obtinuerit, femif- 
fem depoliti ex pa&o conlequetur 3 & cum utramque, totum depo¬ 

litum : quapropter habet ab — bb caliis ad f, cadis ad i, ese- 

teros, qui complent numerum ad o j id quod ei per Prop. 3. 

part • 1 * fortem parit - • Eodem modo fors ejus, cui cedunt chartae 

C> invenitur - 3 & ejus, cui d chartae, &c. adeoque ratio forti¬ 

um, ut b3Cyd9 numeri fcil. chartarum, quas finguli accipiunt5 
quod o deridendum erat. 

Exrra vero hunc cafum calculus paulo morolior evadit , & fae- 
pe taedii pleniffimus, praefertim in hypotheli lignatarum chartarum 
& collufbrum paulo plurium, ubi multiplex complexionum varie¬ 
tas difficulter fub regula generali cogi poted. Interim modus ope¬ 
randi lemper idem, & in eo confidit, ut primb exploretur, quam 
varie folia lignata inter collulbres didribui poffint> hoc eft, quot mo* 
dis poffibijibus numerus eorum difpefci queat in tot partes, quot 
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funt collufores , quarumque partium nulla numerum foliorum refpe- 
divo colluldri cedentium fuperet (quod eo fere modo efficitur, qu@ 

fupra part. i. pag 20. ad jadus pundorum in ttffieris invdligandos ufi 
fuimus, niti quod hic ipfam quoque cyphram partibus accenfeamus; 
cum utique fieri poffit, ut unus alterve coliuforum nullum ex foliis 

lignatis confequatur): deinde ut fupputetur, quot cafus fingulisiftis 
variationibus relpondeant; quorum numerus initur fumendo pro» 
dudum continuum combinationum ex rebus tot, quot quilque char¬ 
tas acoipit, fecundum numerum lignatarum iis permiftarum ceu ex¬ 
ponentem, veiuti li ex chartis 40, quarum 10 funt lignatae, unus 
coliuforum eximere d beat 16, alius 10, tertius 8, & quartus 6, quae- 
raturque quot cafibus contingere poffit, ut fimul inter chartas primi 

reperiantur lignatae 4, fecundi 3, tertii 3, & quarti 05 multiplico 
numerum quaternionuni in rebus 16, ternionum in 10, ternionum in 

8, & nullionum in 6} in fe invicem, & produdum -16'15■■■14't3in 
I . 2. 3*4 

~2T3 in TTT73 in i 00 1820.120.56. 1 00 12230400 quaefito fa- 

tisfaciet 5 uti ex fupra oflenfis colligere facile eft. 

Quoniam autem in integri Problematis enodatione calculo non- 
nunquam contradiore uti licet, non abs re erit, rem totam Ipeciali 
aliquo exemplo declarare: Sunto chartae 20 (quarum 10 lignatae) 
alternatim diftribuendae inter collufores tres A, B, C, lic ut primus 
confequatur chartas 7, alter 7, &; tertius tantum 6; quaerantur que 
eorum expedationes. Liquet primo, fieri polfe, ut in 7 chartis pri¬ 
mi coliuforis vel nulla, vel una, vel duae ,3, 4, 5,6, vel denique 7 fi- 
gnatae reperiantur ; fi tantum una vel 2 vel 3 lignatae adfrnt, eum 
infailibiliter perditurum; quandoquidem reliquorum alteruter necef- 
lario plures tribus acquiret, & fic ex pado vincet: quare numerum 
horum cafuum inire fuperledeo, 8c ftatim fuppono, ipfi A 4 lignatas 
obtingere; quo pado uni reliquorum cedere poliunt vel lex lignatae 
reliquae, vel 5, vel pauciores: fed quoniam quatenus ei 5 vel 6ce¬ 
dunt, eatenus perdere facient colluforem A; idcirco & hos cafus 
ceu inutiles praetereo, & mox tranfeo ad fignatas 4^3? tribuendo 
ipfi B 4 & C 2, vel B 2 & C 4, vel denique utrique 3. ( quarum hy« 

pothefium duae priores collufdrem A ex lemiife 9 tertia ex affe depo- 
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iiti poffefforem reddunt) atque per dc&rinam praeced. repedo, ca¬ 
fus effe 1B375 ^ coliuforibus A, B, C, fignatas 4,4,2: cafus 1102 & 
qui iis 4, .2,4 & cafus 24500, qui 4, 4 3, lignatas advehunt *Dtlde 
fingo collufori A obtingere fignatas 5, fic reliquas 5 vel folusB vel fb- 
lus C habebit; vel panem earum hic, partem ille accipiet: atq; idcirco 
21 numerum quinionum in rebus7, duco tum in 21 numerum toti¬ 
dem quinionum in aliis rebus 7 , tum in 6 numerum quinionum isa 
rebus 6, ad habendum cafus 441 4- 12 6 00 567, qui finguli collufori 
A 5 fignatas & alterutri reliquorum 5 reliquas afferunt, adeoque ipfi 
A femiffem depofti lucrantur. Haud feciis etiam fupputantur ca- 
fus, quibus fieri potefl, ut dum A 5 fgnatas obtinet, reliquorum uni 
obtingant 4 & alteri 1, vel uni 3 & alteri 2; fed non opus efl ifthuc 
defcendere ; poffum enim collufores B & C fumere pro uno eodem- 
que, & quofitum abfque diftin&ione cafuum brevius obtinere, fi a 
1287 numero quinionum in chartis 13, quas fimul ambo reliqui con- 
fequuntur, fiibducantur procedentes 21 -f- 6 00 27 cafus, quibuso- 
mnes 5fignato eorum alterutri obtingunt, ac refiduum 1260 duca¬ 
tur in 21 numerum quinionum in 7 chartis primi: fic enim prodeunt 
cafus 264,60, qui finguli collufori A integrum depofitum acquirunt. 
Tandem etiam pono collufori A evenire fignatas 6 vel 7 , & quia 
nunc ultra lignatarum femiffem habet, video illum neceffario vi¬ 
gorem evafurum, quoniodocunque cotero 4 aut 3 lignato inter col¬ 
lufores B & C diftribuantur, quare negle&a & hic fpecialiore parti¬ 
tione , ipfisque B & C pro uno eodemque collufore. habitis, fumo 
ex 13 eorum foliis omnes promifcue quaterniones & terniones, eo- 
rumque numerum per numerum fenariorum & feptenariorum in 7 
chartis primi comprehenforum figillatim multiplico, ut fiant 5005 
4-286 X 5271 novi cafus, quicollufbrem A totius depoliti domi- 
nam faciunt, prout ex appofito laterculo apparet» 

V Chmt& 
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CONJECTANDI 

His pera&is numeros 
cafuum, quibus collulbr 
A integro depolito poti-» 
tur 5 in unam fu minam 
conjicio; nec non illos, 
quibus dimidium depoliti 
acquirit, in aliam fu ru¬ 
mam addo; tandemque 
etiam numerum omnium 
ablolute callium, quos io 
lignatae in chartis 20 for¬ 
mare poliunt , inquiro, 

. ... , , . . <3ui i847f6: & lic 
repeno, illum habere 5'625-1 carus ad i, 29967 sd Jr, & reliquos 
ad o; quod expeaationem ipfi parit 5 Et quia fecundus B 
ex manipulo chartarum totidem, quot primus A nancifcitur, habe¬ 
bit & ^pfe yflfrf 5 unde tertio C relinquitur quae portio 
etiam ab initio eodem modo computari potuiflet» Erit igitur fors 
alterutrius ex duobus primis ad fortem tertii, ut 142469 ad §45-74, 
major multo quam 7 ad 63 qui furit numeri foliorum quae lingulis 
ex manipulo debentur. 

Problema X. 
Quatuor Collufores y, eodem paflo 

quo in prsced. inter fe inito, ludunt 36 foliis, 

quorum 16 iconifmisfignata funt, atquefin- 

gulis fngula folia ordine atque alternatim 

diftribuunt. ^Accidit autem, ut diflrilutis 

jam l^foliis, ipfi A in fort em cejferint 4 ima¬ 

gines, ipfild 3, C 2 D 1 ,fic ut re/idua fmt 13 

folia, interque illa 6 f gnata. Quartus © 

(quem nunc ordo tangeret proximum acci- 
piendi 
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pimdi folium) videns fibi omnem fere ‘vin¬ 
cendi (hem evanuijfe, alteri cuidam jus fuum 
vendere vult. Quaritur, quanti ? $£ qua 
fingulorum expedationes i 

Problema non differt a praecedenti, nili quod collufores jam 
aliquoufque lufum profecuti fupponuntur. Quoniam refidua poni- 
mus 13 chartarum folia , quorum primum ipfi D deflinatum, fequens 
ipfi A, tertium ipfiB, atque ita ordne ad ultimum ufque, quod 
nirfus ipfi D continget, fequitur, ipfum D 4 folia ex illis 13 acce- 
pturum 3, fingulos vero reliquorum tria; adeoque D non plura ligna¬ 
ta quam 4, nec fingulos reliquorum plura quam 3 ( ultra illa qu« 
jam habere fupponun ur) confiqui polfe. Quo obfervato difpi- 
ciendum, quot diverfis modis re dua 6 folia lignata inter collufb- 
res diftribui polfint , fle ut ipfi D nunquam plura quam 4, nec fin- 
gulis reliqorum plura quam tria obtingant: ac deinde fupputan- 
dum, quot rurfum cafibus lingulae hae mutationes fint obnoxio; 
prout haec omnia in coi. 1 fubjun&ae tabellae exhibentur. Fit au¬ 
tem operatio prorfus ut in praeced. Probi, ut non opus lit ejus ex¬ 
plicationi %fius inhaerere. Solum hoc attendendum, quod fuppu- 
tatis cafibus, priufquam conflare polfit, quinam huic illive ccllu- 
fori faveant, numeri lignatarum chartarum augendi fint illis lignatis, 
quas fiirguli collufores (antequam D fortem fuam vendidiflet) ha¬ 
buerant j ( quandoquidem ab utrifque conjun&im viSoria depen¬ 
det ,) numerus fcil. fignatarum ipfius D augendus unitate, ipfius 
A quaternario, B ternario, & C binario, uti videre eft in coi. 2 
tabellae loco prioris fiirrogand£. Tum vero colligendi funt in u- 
nam fummam omnes cafus, quibus finguli collufores vel totum de- 
politum, vel dimidiam, aut 3 aut 4tam partem depofiti auferunt, 
vel quibus omninb nihil impetrant: quo pafto invenietur A habere 
105 ? cafus ad obtinendum 1, 399 cafusad § &c. (ut feorfim in 
adjungo tabellae laterculo notatum cernis,) qui omnes collefti fa¬ 
ciunt 1716, (quantus quoque praecise eft fenariorum numerus in 
chartis 13*) Quocirca fiet fors ipfius A 00 

V 2 103f 
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IQ3j . T+399.1: 1~b9.1'3 +36.1; 4 + i3g . 

1716 .74., . ‘/l\ ,, 00 fff i:•& fimiliter lpffiis 
® 30.74^2 5 Jpfius C 30 yjff; ae tandem ipiiiis D DQ fic 
ut ratio fortium fit, ut 2,49.?, 742, 134, 6/. 

Notandum , quhd fi chartas refiduse non fiiifTcnt tam paucae 3 
neque numeri cafuum inventu adeb faciles, operte pretium fuiifet 
eodem quo in prasced. Probi, compendio uti5 prtefertim si unius 
tantum colluforis D quaerenda expe&atio fuiifet: tum enim licuif- 
fet praeterire omnes partitionum modos, qui ipsi non plures quam 
duas, h. e. (cum ea quam jam habere fupponitur) quam tres li¬ 
gnatas attribuunt 3 & ex reliquis duntaxat illos paucos confiderare ? 
qui nulli casterorum collufbrum plures quam huic lignatas addicant? 
quique in tabula fit. N notati confpiciuntur; cum in ceteris ligna¬ 
tarum partitionibus omnibus eum vi padi toto deposito privari sit 
confpicuum. Nota denique idem fore genus Problematis, si loco 
chartarum luforiarum alternatim accipiendarum calculi sive Ichedu- 
Ise aliasve res fimiles, quarum aliquas fint fignatae, in Joculo vel ur¬ 
na recondantur, atque ex iis collufbres aliquot alii pauciores alii 
plures, sive fimul & femel feti fucceflive, eximant, ea conditione 
ut ille vincere cenfendus fit, qui plures lignatas exemerit. Sup¬ 
putandi enim ratio ubique eadem, neque (quod iterat® hic mo* 

mo) circumflantia hasc de eximendis continuo vel al¬ 
ternarim calculis quicqUam ad. rem* 

facit». 

Colume 
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Problema XI. 

cPropofitum jit, fex t effer a jaffibus fex ejus he- 
dr as jacere, fingu lasfingulis, fic ut nulla he- 
drarum bis redeat. Quaritur exp effatio 
ad hoc efficiendum? 

Patet, fingulos tefTero ja£lus fex cafibus fubefle pro numero hy¬ 
drarum . Harum nulla aleatori primo ja&u contraria eflj fecundo 
jactu hedra pumi ja£his ei eft advetfa , coteris tantiim quinque faven¬ 
tibus. Tertio ja<3u hedro duorum procedentium jaauum ipfi no- 
centj faventque tantiim 4 reliquo. Ita quarto jaftu duntaxat ipsi 
profunt hedro quinto tanriim duo, & fexto unica. P oblema 
igitur huc redst, ut inveniatur expeftatio ejus, qui fucce/Tlve fexies 
proftare debet aliquid, fummaomlfium cafiium in fingul is aleis exi*» 
flente 6, numero vero cafuum ipsi faventium in prima alea 6, in fe- 
cund£ 5, in tertia 4, & fic porrb. Hoc ad Prop. XII. pr. part. ge- O 

neraliter inventa eft ubi b,e, b &c. feorfim valent 6, 4 &c. 

а, d,g &c. vero lingula: <{: unde f~f- 

i -4-S-» • 1 — X 
б. 6 * 6 .-4» , 6 32 + 

00 
6.$•A '3•3.I 

00 

Problema XII. 

Tropo/itum fit, fex t effer a jaffibus fex hedras 
ordine jacere, primo jaffu unumpunffum, 

fecundo duo punffa, tertio tria fffc. Qua. 
ritur expeffatio ad hoc praftandum ? 
Quia fex hedrae ordine jaciendae funt, aleator in lingulis jafH- 

bus non nifi unum cafum habet, quifibiprode/Tepoflit: undecfcm 
hic fingulo literarum ^e,h &c. valeant i, erit expeftatio quofita 

30 1 lLlIzLlJLI 00 -.L 
adg&s. w €,6.6.6.i .6 40656® 

PrO* 
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* Problema XIII. 

Tres collufores AiB, C, quorum fmguli/criptas 
ante /e habent fex primas notas numerales, 
alternatim tefjera ludunt hac conditione, ut 
quem quisque punBorum numerum jecerit, 
ex fisis notis deleat; aut, fi non habeat am¬ 
plius, fequens ludere pergat, donec quis pri¬ 
mus omnesfex notas deleverit. Contingit au¬ 
tem, ludo aliquandiu continuato, utipfi A 
reflent adhuc nota 2, ipfi B 4, C15 or¬ 
doque jaciendi tangat ipjum A. Quarum 
tur ipforum fortes ? 

Problema hocce plus laboris & patientia* quam ingenii requirit: 
ob magnam enim cafuum varietatem numeri protinus in immenfum 
exerefcunt^ nec novi malo medelam, nili putemus operationem a- 
liquantulumcontrahi polle, fi ex fortibus aleatorum, qua; in fingulos 
ja&us mutantur, illas tantum inveftigemus, quas poft ternos quot 
que ja&us acquirunt, cum vices ludendi ad ipfum A redierint. Hunc 
in finem confidero, quod, dum colluifbres fliccefiive tres jaftus infii- 
tuunt, fieri polfit, ut vel nulluscolluforum, vel unus, vel duo, vel 
omnes tres aliquam ex luis notis fuperjftmbus jaciant: quot cafibus 
autem unumquodque horum fiat, ex Reg. Pr. XII part. i, fubne- 
xa perlpicuum eft, juxta quam (si numerum notarum fuperftitum 
pro ordine collulorum vocemus i, e,/?, numerum deletarum*,/, i, 
fummam utriulque b + c vel e-\-f vel h-\-t 00 a 00 6 numero he- 
dranun unius telfene ) numerus cafuum, qui nulli collufbrum de- 
Igidam notam fignificant, eosque adeo in priftino ftatu relinquunt? 

invenitur cfi-P eorum quifoii A3 bfi^ qui foli B3 &c9 ut ex 
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appofito laterculo apparet; numerus vero omnium cafuujri oq 
6.6.6 00 216, rejedisque per Cor. 4^ Prop. 3. part. 1. iis , 
.•quibus coilufbriim fortes invariatae maneat, numerus ese ter orum 
a3 — cfi. 

Nili . A B c A&B A&C i BScC A,B&C. 
cfi bfi eci hcf b ei bhf J e b i hehm 

Quibus praemiflis fortes colluforum fupputo ad omnes flatus, 
■m quos ludum continuando pervenire poliunt, incipiendo a fimpli- 
ciflimo, & pergendo ad omnes fequentes ufque ad flatum propofi- 
tum , ordine quem hic fubjungo; quandoquidem nullius feqlien- 
£ium fors haberi potefl, quin fortes omnium praecedentium comper¬ 
tae habeantur : 

1.1.1 1.1,1 1.1,1 1,1.1 2*2.2 2.2.2 2.2.2 f 2.2.2 
1.1.1 2,2:2 3-3-3 4*4*4 I.T.I 2.2.2 3-3*3 4*4*4 
1*2,. 3 t-H

 
• tJ

 
* 1*2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 

Primo pono, lingulis colluforum unicam fuperelfe notam, quo 
iCafu literse b,e,b9 lingulae valebunt i, & lingulae c,/, i,5; confi- 
d eroque quod primus A vi dori a potiatur, live ipfe folus, live una 
cum alterutro vel utroque reliquorum, proximis tribus jadihus no¬ 
tam fuam fuperflitem jecerit : fed quod fecundus B tum demum vin¬ 
cere podit, cum vel folus vel cum tertio C id praelliterit: tertius ve¬ 
ro C non nili cum folus id effecerit; unde fortes ipfbrum h» lient: 

fc» A 30 ^ Ji^oo £ fors B oo !Sj±!g 

30 
a c c 

a 3 — cfi 00 — ; fors C 00 91 
h cf 

30 M 
(t 3 — cfi y j 

Fingo deinde, fingulis priorum duorum reflare unam; & tertio 
C duas notas; quo pado valor iit. b eft 2, & i, 4: perpendoq; quod 
m proximo jaduum ternario omnia eodem modo eveniant, licutin 
praeced, hypoth. excepto tantum, cum folus C notam fuam fiiper- 
ditem jecerit: tum enim nemo adhuc vincit, fed omnes in eum fta- 
funi perveniunt, qui in di da hyp, praeced, fuppofitus fuit. Und| 

fient 
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Atque ita reliquorum etiam flatuum fortes perquiri potiunt* 
Sed calculus integer eft hominis otio abundantis: nos occupatiores 

ad alia tranfimus» 

Problema XIV. 

T>uo Collufores A$§ B. te/fera in alveum pro¬ 
jectay conveniunt inter fey ut quot e] us punita 
ceciderint, tot jaitus uterque infiituat, illetfe 
depofitum auferdt, qui plura fummatim 
punita jecerit 5 /in autem aqualis punito¬ 
rum numerus ambobus contingat, aqualiter 
etiam depo/itum interfe partiantur. A4ox ve¬ 
ro collu/brum alter B ludi pertajus loco in¬ 
certa alea certum punitorum numerum a/fu- 
mere? £5?punitis\i pro rata fua acquiefcere 
mavult. Annuit A. Quaritur uter altero, 
$ quantopotiorem vincendi fpem habeat ? 

Determinandum ante omnia, an primus tefferae ja&us accenferi 
debeat ja&ibus colluforis A, necne. Ponamus primb non accento¬ 
ri ; idcirco 

X 'Si 



162 i^ARTIS CONJECTANDI 

Si primo ja£tu unum punftum cadit, collufor A unum duntaxat 
ja&um inflituet, qui ad fummum ipsi fenarium adducere poteft; un¬ 
de cum Bex pa&o fumferitpun&a 12, A neceflario perdet, nihilque 
depofiti habebit. 

Si primo ja<ftu duo cadant pun&a, A duos teflerae jaftus infti- 
tuet, feu (quod per Annot. Prop. 12 pr. part. tantundem valet) 
duabus tefleris unum ja&um: fed in duabus tefleris funt cafus 36» 
quorum unicus tantum eft purinorum 12, qui ipsi A ex padto femif 
fem depofiti lucratur 5 caeteri omnes funt pauciorum pun&orum, 

quibus ille nihil acquirit; unde tum fors ejus eft 
1: 2 ■4" 3!> < 

3 * OOy/ 

Si primo jaftu cadat ternarius, collufbri A tres teflerae jaftus 
concedendi, feu quod perinde) tribus tefleris jaftus unus. Repe- 
riuntur autem in tribus tefleris cafus 216, quorum 2? funt duodecim, 
135 pauciorum, & caeteri 56 plurium pun&orum: unde habebit ex 
pa&o 25 cafus ad femiflem depofiti, 135 ad nihil, & 56 ad totum de¬ 

politum ; quod ipfi tunc valet ---- -—j——00 • 

Eodem pafto, si primo ja<ftu quaternarius obtingat, forscollu- 

r • a r l2$-1' Z + ?ro .°-f-8<Si. 1 QQ 1L47; 0 r . . „ 
foris A net-& fi quinarius, fors 

erjt _+457- 7014. • fi denique fenarius , fors 
777<S * 5S52- 

t;UeV 456.1:2-f-4^2. 0-4-4^738. 1 00 7<5^ 

4-66)6 
ejus prodibit 7776 * 

Jam vero aeque facile contingere poteft, ut primo teflerae ja&u 
unum , duo, tria, 4, 5 vel 6 punfta cadant; idcirco fors collufbris 
A, quam ab initio ludi habet, per Prop. 2 . pr. part. eft fexta pars 
aggregati omnium fortium particularium o, , 14I1I > 

videlicet & relinquitur pro forte coiluforisB, 

Ponamus deinde, primum teflerae ja&um , qui numerum ja« 
&uum Colluioris A determinare debet, & ipfum his ja&ibus accen- 
fendum efle: quo posito, si prima vice unum pun&um cadit, liquet 
A perditurum. Idem intdlige, si duo punfta ceciderint; tum enim 

ipsi 
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Ipsi A unicus jatfus reflata quo fex ad fummum punfta jacere po- 
eeft, quae addita primi ja&us binario non nifi 8 pun&a efficiunt, 
cum alteri B 12 concelferit. 

Si prima vice tria jaciantur pun&a, duo fuperlunt peragendi ja- 
aus a collufbre A, quibus 36 cafus refpondent. Hos interfunt 4, 
qui ipsi afferunt punda p (h.e. connumerato primi ja&us terna¬ 
rio , punaa 12) 26 cafus, qui pauciora3 &. 6 qui plura» Habet 
ergo tum 4 cafus ad 16 ad o, & 6 ad 15 id quod ipsi fortem 
parit J. 

Si primo jaftu collufori A quaternarius obtingat, tres ipsi ja- 
&us infuper inftituendi funt, in quibus 216 cafus reperiuntur. Ho¬ 
rum funt 21, qui ipsi adducunt punaa 8 (ideft, si 4 primi jaftus 
punaa accenfeas,punfta 12 ) 35 cafus > qui punaa pauciora, &; 160 qui 

plura $ unde fors collufbris A fiet ^ 4^ • 

Ad eundem modum reperitur fors ejus, fi primo jaau quina¬ 

rius evenerit, ~63 & ubi fenarius, ~~ • 

Ergo, cum primo jaau omnes fex hedrae unius tefferae aeque 
linr in proclivi, fequitur, fortem colluforis A, quam ab initio ludi 
obtinet, fore fextam partem aggregati omnium fortium particulari- 
um 0,0,*, ifi» HHBc videl. Jff*? } & ut collufori 
B relinquatur £yy§|> qui proinde in utraque hypotheh potiorem 
vincendi fpem habet. 

Ut Leaores noftri exemplo difeant, quam caute in his ratioci¬ 
niis sit verfandum, ne quis nubem pro Junone captet; non abs re me 
faaurum fpero, fi hic fubneaam fpecimen folutionis alicujus fpuriae 
atque fallacis ejufdem Problematis, qua quaerere quis poffet valorem 
expeaationis in ipfis punais, & quam, priore folutione non cogni¬ 
ti, legitimam & genuinam effe facile juraret. Nimirum in 1. hypeth. 
si contingit, ut collulbr A unicum jadum inftituere debeat, illo jaau 
vel i, vel 2,3, 4, f,vel deniq^ 6 punaa impetrabit,quorum unum¬ 
quodque eum pari facilitate accidere poffit, valebit hoc ipsi per Prop. 

%a part9 1. J+* + 3 + 4 +j±f QQ puoda, medium arithme- 
X z ticum 
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ticum inter i & 6. Sin ipfo contingunt duo jadus inftituendi , illis 
jadibus vel 2, 3,4 &c. vel denique n punda conlequetur3 &quia 
unus cafus eft, quo i punda, & unus quo 12: duo vero cafus quibus 
3 & duo quibus*n: nec non tres cafus quibus 4, & totidem quibus 
10 punda acquirit, & fic porro j cenfebitur ejus expedatio, per Prop. 

3. part. 1. pundorum-—-———-— 

±iil+ f •8+«i.7 00 + + 
3<S 3<S 

3* 
1+ 

4- 6>7 qq i«'4+^I4 + 3.I'i' + 4.14 -f~$» 14-f“_6. 7 00 •14+ g»7 00 '4 0., J4 

36 ~ 36 

18 •** 30 7, quod medium quoq; arithmeticum eft inter extrema pun- 
36 

da 2 & 12. Quod fi ipfiim tres jadus inftituere contingit, poterit 
iliis jadibus impetrare 3,4, 5 &c. ufq; ad t8 punda, quorum quas 
ab extremis 3 &c 18 aeque funt remota, aequali femper callium nume¬ 
ro fubjacent 3 unde eodem modo oftendetur, quod ejus expedatio 
tum valeat punda iof-,,medium itidem arithmeticum inter extrema 
3 & 18. Pariter etiam, fi 4, 5 aut 6 jadus ipsi peragendi fert, ejus ex¬ 
pedatio inter 4 & 24, inter 5 8t 30, inter 6 & 36, qui funt extremi nu¬ 
meri pundorum quae 4, 5 & 6 teiferis evenirepoffunt, media erit, 
adeoque pundorum 14, i7f >& 21. Quare cum aeque facile contin¬ 
gere poffit, ut collufor A vel 1, vel 2. 3, 4,5* aut 6 jadibus defungi 
teneatur, aequam etiam habebit expedationem ad punda 3f, 7, io~, 
14, i7§ Sc ii j qui numeri cum & ipsi fint in arithmetica progref» 
fione, interque extremos medius exiftat 124., indicant expedatio» 
nem hanc aeftimandam elfe 12- pundorum. 

Haud abfimili ratione in 1°* bjpotb. procedere licet: nam fi 
collufor A prima vice unum jaciat pundum, habebit unum. Si duo 
jecerit punda, habebit punda 2, & praeterea adhuc unum jadum, qui 
ipsi per ante dida valet 3f punda 3 adeoqj cum duobus illis habebit 
punda 5-f, Si tria ipsi punda ceciderint, habebit praeter haec 3 punda 
duos jadus, quos ipsi valere diximus 7 punda $ proinde in totum 
habebit punda ro. Non fecus fi 4,5 aut 6 punda primo jadu eve¬ 
nerint, oftendetur habere 14J, 19 aut 23^ punda . Unde cum initib 
pari facilitate iti9 3,4 > 5 aut 6 punda jacere poffit* aequam itidem 

& (pro* 
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& ( propter arirhmeticam progreflionem) mediam inter 1 > 5J, 10 
14^, 19 Sc 23 j; punda expedationem obtinebit ; quae quidem rurfus 
eft ut antea pundorum 12^. 

Itaq j cum in utraq; hy pothesi collufor A habere cenleatur pun¬ 
da 12^-, quorum alteri B tantum 12 concefla funt, colligendum vi¬ 
detur, expedationem ipfius A potiorem efte quam B * Hujus autem 
contrarium ex priore folutione, quae fiialuce radiat, apparet; quan- 
quanj profero difficile (didu eft, cur ille plura quam hic punda, mi¬ 
norem autem depoliti partem expedet, cum tamen acquifttio depofi- 
ti vi padi pendeat a pundorum pluralitate # 

Problema XV. 

Cateris pojitis, ut ante, Collufor B pro rata 
fua quadratum numeri puntiorum primi 
jafiu-t concedi ftbi pojiulat. Quaritur 
nunc ratio fortium ? 

Diftinguantur rurfus hypothefes: 
1. Hypotb. Intelligatur jadus primus non accenleri jadibus col- 

luforis A: Igitur li primo jadu unum pundum cadit, Collufori B ex 
pado quoque tantum unum tribuitur, dum alter A inftituet unum ja- 
dum , e cujus 6 cafibus unus eft, qui unicum; & 5 qui plura ei pun- 
da advehunt: adeoque 1 calus qui ipfiim ex femifle, & 5: qui ipfiim 

ex afle vidorem reddunt; id quod lortem ei parit ——30 71* 

Si primo jadu cadit binarius, ipfe B ex pado habebit bis duo 
feu 4 punda, dum collufori A duo jadus concedendi: funt autem 
in 2 jadibus 16 cafus, interque illos tres pundorum tot quot habet 
B, nempe pundorum 4 5 ut & tres pauciorum pundorum, 3o 

1 • ¥ 

+ 3. -f- 30» 

36 '00 i* plurium: unde fors ipfius A fit " 

Si primo jadu ternarius evenit, acquiruntur ipsi B ter tria feu 
® punda, ipfique A 2 jadus> qui cafus praebent 216 • Hos inter fun t 

^ X* .ajpun- 
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25 pun£lorum novem (tot fcil, quot habet B) 56 pauciorum & 

plurium punSorum ; quod fortem efficit +’s‘ 
„ „ * ’ 3.16 X2 S>5 

4$ 2 * 

Simili difcurfu repentur, fi primo jadu quaternarius, quina¬ 
rius vel fenarius prodierit, fortem colluforis A fore 2|-g, aut w 
jpryn* Cum igitur omnes 6 cafus primi jadus fint aeque proelia 
ves, fexta pars aggregati harum fraflionum , J, «i, Jj-f & 

nempeindicabit qusfitumj unde alteri B relinqui- 

tUf fT2871• 

2. Hypotb. Sit nunc primus jadus & ipfe computandus cuip 
jadibus colluforis A: quopofito 

Si unum prodeat pundum, liquet utrumque colluforum ha¬ 
bere pundum, adeoque depofiti femiffem. 

Si duo emergant punda, habebit B ex pado punda 4, alterqj 
A praeter jadum quo jam fundus eft adhuc alium inftituet, e cujus 6 
cafibus unus eft, qui 2 punda (i. e. fi primi jadus binarium una 
computes, 4 punda, tot fcil. quot B habet) unus itidem cafusqui 
pauciora, & 4 qui plura ipsi afferunt: unde fors ejus tunc erit 
I.I:* + I.o+4-1 , 
-v-00 J. 

Si tria jaciantur punda, B punda p habebit, A verbprsecedenti 
jadui duos adhuc fuperaddet, qui 36 cafibus funt fubjedi* Ex ho¬ 
rum numero funt 5 qui fex ipsi punda producunt (h. e. compre- 
henfo primijadus ternario totidem, quot B habet) 10 cafus qui 
pauciora, & 21 qui plura j id quod collufbri A fortem progenerat 

z 4- to.0 4-11 
36 

00«. 

Simili ratiocinio colliges, fi prima vice 4, 7 vel 6 punda ca¬ 
dant, fortem colluforis A futuram ^/4. vel T?J7I, Ob fex 
igitur cafus primi jadus seque proclives, fexta pars aggregati omnium 

fradionum ^4; & 13772 > ncmPe offen¬ 
det quaefitum; ita ut collufbri B relinquatur cuificrurfus 
in utraque hypothefi potior expedatio contingit, 

P&G- 
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Problema XVI. 

JEflimatio fortis in ludo, di flo 
Cinq & neuf. 

In Gallia, Dania, Suecia, Belgio, inferiore Germania & lo¬ 
cis finitimis alese quoddam genus in ufueft, quod vocant Ctnq & 
neuf., quodque inter duos collusores A & B duabus tefleris inftitui- 
ttir, ludendi vices perpetuas in fe recipiente altero eorum A. Con¬ 
ditiones ludi funt tales: Si A prima vice jaciat 3 vel 1 r, aut pun&a 
duplicata quaecunque («« doublet, dn 93flfc()) puta duas unitates, 
duos binarios, ternarios &c. vincit ipfe A: fi jaciat 5 vel 5?, vin¬ 
cit alter B, fi alium quemvis pun&orum jecerit numerum, puta 
4,6 7,8, vel 10 neuter eorum adhuc vicit, fed ludum pro/equi 
tenentur, donec aut 5 vel p pun&a ceciderint, quo cafii ipfe fem- 
per B vi&or erit 5 aut donec idem praecise pun&orum numerus, qui 
primo ja&u prodiit, redierit; qui cafus ipliim A vi&orem reddit: 
conditio enim de jaciendis pun&is 3 vel 11, aut duplicatis quibufvis 
ipsi non nifi in primo ja&u prodeft. Quibus pofitis quaeritur ratio 
fbi tiumf 

Quoniam collufor A, quatenus prima vice 4, 6, 7, 8 aut 10 
pun&a jaceropoteft, ad fortes pervenit etiamnum incognitas & in¬ 
exploratas, hae ante omnia veniunt inveftigandae. 

Ponamus itaque prima vice jeci ile quaternarium, & nunc in 
procin&u efle alterum inftituendi ja&um . Quare cum in duabus 
tefleris tres fint caliis, qui eundem quaternarium revehunt, ipfum- 
que A vi&orem ludi reddunt; & o&o alii qui 5 vel p pun&a affe¬ 
runt, eique depoflti jaduram caufantur; dum caeteri omnes ipliim ad 
repetitionem jacius obligant, eoque non plus efficiunt per Cor. 4. 
Prop. 3. part. 1, quam si prorfus abeflent; idcirco fiet ejus expe&a- 

tio n ‘30 T\ . Atque haec quoque illi fors acquiritur, fi pri¬ 

mo ja&u denarius ceciderit, cum in duabus tefleris denario & qua¬ 
ternario aequalis cafutun nurqgrus refpondeat. 

Pona- 
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Ponamus deinde, primo ja£tu prodiifle fenarium. Itaque cur® 
5 cafus fint, quibus altero ja&u idem redire poteft fenarius, dum 
rurfus 8 aliis ? vel p pun&a obtingere poliunt y fequitur nunc collu» 
forem A 5 habere cafus pro fe, & 8 contra fe, (neglegis , ut antea, 
reliquis, qui ipfum in eodem flatu re linquunt) quod fortem eiparit 
5 , i1 0 
~LL-^- X fj. Quanta quoque illius expe£latio efl, fi primo ja« 

&u o&onarius evenerit5 cum fenarius & oftonarius eidem cafuum 
numero fint obnoxii. 

Ponamus denique, primo ja&u cecidilfe feptenarium . Unde 
cum idem feptenarius fequenti jaftu fex cafibus redire pofilt, eruat 
nunc 6 cafus, pro collufore A, dum 8 ut antea funt pro adverfario ; 

6 ^ 1 g O 
quod fortem ipfius A efficit——;r—:— 00 j, 

His ita inventis pergo in Problemate, confiderando flatum 
colluforis A ante primum ja&um, & examinando quot ille cafibus 
per ja&um hunc ad unamquamque praecedentium fortium pervenire 
poffit: Primo conflat, in teflferis duabus fex efle cafus pun&orum 
duplicatorum quorumque, ut & quatuor alios pundfcorum trium vel 
undecim, adeoque 10 in univerfum cafus, qui colluforcm A ex ludi 
praefcripto totius depoliti dominum reddunt. Deinde etiam liquet , 
ut jam infinuatum efl, 8 efle cafus pun&orum quinque vel novem9 
quibus ille contra toto depolito excidit. Praeterea numeranturd ca¬ 
fus quatuor fimul & decem punftorum, fed comprehenfi in ik ambo 
cafus duplicati binarii & quinarii, quibus collufor A toto depolito 
potitur, quorumque ratio jam habita efl ; his igitur fubtra&is re¬ 
manent tantum 4, qui ipfum ad fortem fupra inventam yT perdu¬ 
cunt . Porro habentur cafus 10 pro fex & o&o pun&is, unde dem- 
tis iterum duobus pro duplicato ternario & quaternario, relinquun¬ 
tur 8 , qui illum ad fortem fupra repertam -/j promovent • Tandem 
reliqui funt 6 cafus ad pun£a feptem, quibus fupra oftendimus ipsi 
fortem acquiri ,. Omnibus igitur in compendium rcda&is, clarum 
efl, expeftationem Aleatoris A, quam ab initio ludi habet, fore 

X |||f > ac proinde coi- 

lufbris 

IO -4- 8 . -f- 4. 3 : 11 4“ s 5:13 +6. 3-7> 
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luforis B ffjf, fic ut ratio fortium fit, ut 418*? ad 4820. Unde 
perfpicuum fit, potiorem hujus quam illius conditionem efle, ut 
maxime fint qui fecus exifiiment, inque partes ipfrns A cranfirc ma¬ 
lint a 

Problema XVIL 
JEJlimatio fortis in alio quodam /Ilea 

► gener lj . 
Memini me olim tempore nundinarum quendam hic vidifie 

Circulatorem, qui fequens aleae genus in foro exponebat, eoque prae¬ 
tereuntes alliciebat. Difcus erat orbicularis ad libellam compofitus, 
versus medium parumper acclivis ; Limbum circumcingebant^ lo¬ 
culi feu foraminula contigua & aequalia, quae in quatuor diftindla 
clafies vel feries numeris ordine ab I ulque ad VIII quater adfcriptis 
lignabantur \ Medio difci perpendiculariter imminebat fritillus , 
Fortunam periclitaturus per cavitatem fritilli quatuor demittebat glo¬ 
bulos excipiendos in circumferentia difci a totidem loculis, aufere- 
batque praemium quod numeris horum loculorum in fummam col¬ 
legiis dicatum confpiciebat, majoris minorisve pretii pro aggregati 
diverfitate, ut ex fubjundto laterculo apparet. Singuli autem glo¬ 
bulorum ja&us ipsi quaternis nummis redimendi erant. Quaeritur 
ipfius expedtatio ? 

Confiat primo, quod unoquovis globulorum jadiu ad minimum 
4, ad fummum 32 pundta obtineri pofiimt, quorum utrumvis uno 
duntaxat cafu contingit, illud, fi globuli finguli finguloium ordinum 
prima foramina fubintrant, iftud fi ultima. Deinde obfervo, quod 
cafus multiplicentur pro intermediis pundiorum numeris, prout ab 
utrovis extremo 4 aut 32 magis recedunt, quod maximocaluum 
numero fit expofitus numerus ig, medius arithmeticus inter 4 & 32; 
bini autem numeri a medio 18 fupra infraque aequaliter remoti aequa¬ 
li quoque cafuum numero fubfint. Tertio conlidero, quod forami¬ 
nula , quae quovis jadtu globulos excipiunt, vel omnia quatuor figna- 
taeffe poflint eodem determinato numero.; vel tria eodem, quar- 

¥ tum 
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tum diverfo : vel duo eodem s 

& reliqua duo alio eodem nu¬ 
mero : vel duo eodem , & cae- 
tera duo diverfis * vel denique 
omnia quatuor differentibus 
determinatis numeris, quo» 
rum quidem primum unico, 
alterum i69 tertium36 9 quar» 
tum 96, ultimum 256 cafibii^ 
accidere poteft. Etenim ciim 
quaterni fint loculi homologi, 
five eodem determinato nu¬ 
mero puta I notati, fi globu¬ 
lorum nonnulli puta tres ab 
iffis loculis funt excipiendi, li¬ 
quet hoc tot cafibus continge¬ 
re poffe, quot terniones in re¬ 

bus 4 continentur, nempe quatuor; adeo ut si quartus infiiper glo¬ 
bulus in aliquem loculum alio numero, ex. gr. II. lignatum fe reci¬ 
pere debeat ( quod ob quatuor uniones in rebus 4 rurfum quatuor ca¬ 
fibus evenit) concludi poffit, quater quatuor feu 16 in univerfum 
cafus exiftere, qui efficiant, ut tres globuli tres loculos n.° I lignatos 
& fimul quartus unum loculorum n.° II notatorum fubintret. Quem¬ 
admodum etiam colligere promtum eft, ob fex biniones rerum qua¬ 
tuor, fexies fex feu 36 cafus haberi, quibus contingat, ut duo loculi 
n.° J confpicui a duobns, & duo n»° II notati ab aliis duobus globu¬ 
lis occupentur: nec non fexies quater quatuor, h. e» 96 cafus, qui¬ 
bus duo loculi num. I a duobus, unus loculorum n.0 II a tertio, & 
unus n..° III a 4'° globulo occupetur: ac denique 4.4.4.4 h. e* 
2,56cafus, quibus unus globulorum in loculum n,° I, alius in locu¬ 
lum n. II3 tertius in loculum HI, Sc quartus in IV le recipiat. Ubi 
tandem notandum, quod ad variationes illas 24, quae ex fola 4 
globulorum permutatiore mutua oriuntur, non attendamus, quip¬ 
pe quae infuper haberi poliunt ceu totidem cafus fecundani, ex qui¬ 
bus unusquifque primariorum conflatur. 

His 
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His ita praemiffis Sc intellegis inquirendum eH in numerum ca¬ 
ldum cuivis pundorum numero convenientem, eo fere modo quo 
fupra poft Prop. 9. part. 1. ad numeros jadtium in teileris invefti- 
gandos ufi fuimus 5 refdlvendo vid, propolitum pundorum nume¬ 
rum ob 4 globulos in 4 partes , quarum nulla odonarium fuperet 
(quod loculis majores numeri non flnt adlcripti) idque omnibus 
modis poffibilibus, ac deinde lingulis modis *fuxta fupra oblervata 
Jfuos tribuendo cafuum numeros; horum enim fumrna qu^fitum ex¬ 
hibebit . At quoniam ea ratione numerus cafuum duntaxat pro da¬ 
to pandorum numero inveniretur , nobis vero cafuum notitia pro 
univerfis pundis necelTaria eft, poterimus aliam compendiofiorem 
inire viam, & omnia una operatione conlequi, hoc modo : 

In fupremo fequentis Tabulae margine fcribantur ordine nu¬ 
meri pundomm a IV ulque ad XVIII5 fufficit enim horum deter- 
rninafle cafus, cum linguh fupra XVIII cum finguiis infra in cafuum 
multitudine, uti didum , conveniant. 

Ponamus, globulos omnes excipi 4 loculis homologis, erunt 
eorum numeri vel 4 unitates, vel 4 binarii, ternarii, quaternarii &c. 
quorum fummae funt, 4, 8 » 12, 16, &c. quare lignetur in margi¬ 
ne finidro 1. 1.1.1 ( caeteris 2. 2, 2. 2 &c. ulqj ad 8. 8. 8. 8 men¬ 
te fubintelledis ) & e regione fub fmgulis pundorum numeris IV • 
VIII. XII. XVI. &c. notentur lingulae unitates. 

Ponamus tres globulos excipi loculis homologis, quartum di- 
verlb: erunt homologorum numeri vel tres unitates, vel totidem 
binarii, ternarii8cc. Si tres unitates, quartus numerus erit vel bi¬ 
narius, vel ternarius, quaternarius &c. qui finguli jundi unitatibus, 
fummas efficiunt V. VI. VII. VIII.... XI5 quocirca in margine 
fignetur 1.1.1.2 (reliquis 1. 1.1. 3 &c. ufque ad 1.1. 1. 8 niente 
{lippietis ) & e regione fub pundis V. VI. VII... XI. fcribatur 16 @ 
Si homologorum numeri fint tres binarii, quartus erit vel 1, vel 3, 
vel 4 &c. qui jundi binariis fummas exhibent VII. IX. X... XIV j 
quare in margine ponatur 2,2.2. 1 (caeteris 2. 2. 2. 3 &c. fub in- 
telledis) Sc e regione fub lingulis pundorum VII. IX. X.... XIV* 
rurfus fcribatur id. Similiter etiam procedendum, ubi homologo¬ 
rum numeri funt tres ternarii, exidente quarto 1.2,4 aut f &c • aut 

Y 2 tres 
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tres quaternarii, exiftente quarto 1.2* 3. aut f &c. aut tres quina¬ 
rii &c. exiftente femper quarto uno reliquorum , /cnbendo nempe 
16 fub ftngulis punftorum ftimmis, quas additi 4 loculorum nume¬ 
ri efficiunt. 

Ponamus porro loculos globulorum duos homologos, & alios 
duos rurfus homologos, fed a prioribus diverfos.- etunt numeri lo¬ 
culorum vel duse unitates cum duobus binariis, ternariis, quaterna¬ 
riis &c. qui unitatibus jun&i faciunt VI, VIII. X...*XVIII: vel 
duo binarii cum 2 ternariis , quaternariis Scc „ qui additi binariis 
conftituunt X. XII. XIV. &c„ vel duo ternarii cum totidem quater¬ 
nariis &c* vel duo quaternarii cum totidem quinariis &c„. &c* id¬ 
circo notentur in margine Tabulae 1. 1. 2.z, z. 2. 3. 3, p p 4. 4 
&c. (caeteris 1.1.3. 3, 1. 1.4,4 &c. nec non 2. 2.4.4 &c. p 

p p f &c. compendii gratia omiffis) e regione vero fub ftngulis 
numerorum tam expreflorum quam mente retentorum fummis feri- 
bantur 369 

Pergamus deinde ponere loculos globulorum duos homologos, 
reliquos ab his 8c inter fe diverfos: erunt homologorum numeri 
rurfus vel duae unitates, vel duo binarii , ternarii &c» & fi unitates, 
tertius erit vel binarius cum quarto ternario, qua ternario, quinario &c0 
vel ternarius cum quarto quaternario^ quinario & ita confe- 
quenter: fi duo binarii, tertius effe poteft vel 1 cum quarto p 4, 5, 
6 &c. vel 3 cum 4*0 4, 5, 6 &c. vel 4 cum, 4*0 5, 6 &c«. &ce 
fi illi fimt duo ternarii, tertius exiftet vel 1 cum 4*0 2, 4,p 6 &c. 
vel 2 cum 4to4,5, 6 &c. vel 4 cum 4.° p6tkc, &c. fi illi funt 
quaternarii, poterit efie vel 1 cum 4to 2,3, 5 &c. vel 2 cum 4to 

3, 5 &c. &c. & ita pariter in reliquis omnibus, quamobrem primis 
harum combinationum 1.1.2. 3, 1.1. p 4, &c. nec non 2. z. 1. 5 
&c. 3. 3.1. 2 &c. in margine notatis & caeteris mente ftippletis, 
feribantur fub ftngulis pun&orum fiimmis, quas finguli numerorum 
quaternarii efficiunt, p6. 

Tandem etiam ponamus, loculos globulorum omnes differen¬ 
tibus numeris aifie&os efie; erunt ipfbrum combinationes tales: 1.2.3 
cum4to 4, p 6&ce 1,2,4cum 4to p 6*7 &c, &c, item 1.3.42 
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Combinat. j| IV. V. | VI. i VJ 

j i.i.i.i. I * 

I.I.I.2 ♦ 16 16 

2.2.2.I ■f ♦ • ♦ 

3-M-i 
♦ ♦ 

4.4.4. I ❖ ♦. ♦ 

•*> ♦ 4- 

J 





Punita * Ad pdg+ i j2 a 
i q 

Combinat, |J IV. | V. 1 VI. i VII. 1VIII. 1 IX. | X. | XI. XII. I XIII. 1 XIV. XV. 1 XVI. |XVII. IXVIIL) 

i.I.i.i. 
11 ♦ i * 1 * 1 4 

* 1 * 1 1 1 4 4 ♦! I 4 4 I 

I.1.I.2 4 16 
■ - 1 ’• 

x6 16 16 l6 l6 16 

2.2.2.1 4- ♦ ■ 4 16 4 l6 l6 16 16 16 l6 

3.3.3.! 
♦ 4 4 4 4 4 l6 16 4 16 l6 16 l6 16 4 

4.4* 4»1 

f.f.f.i 

♦ 

4 i 

4. 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

♦ 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

16 
4 

l6 
4 

16 
4 l6 

16 
16 

16 
16 j* 

1.1.2.2 4 36 4 36 4 36 
4 36 4 

3« 
4 36 4 

36 

2.2. 4- 4 4 4 4 4 36 4 36 4 36 4 ^6 4 3 6 
5.3.4.4 ♦ ♦ 4 4 4 4 4 4 4 4 3 <« 4 36 4 36 

4*4* f* f 4 4 * 4 4 4 4 4 4 4 ♦ 4 4 36 

1 • 1 <2. 3 ❖ 4 4 96 96 96 96 96 96 ♦ 4 4 4 4 4 

■i.i-M 4 4 4 4 4 96 96 96 96 96 4 4 4 4 
4 

1.1.4.5 4 4 4 4 4 4 4 96 96 96 96 4 4 4 4 
i.i.f.6 4 4 F 4 4 4 4 j 4 * ♦ 4 96 96 96 4 4 * 

1.1.6.7 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 96 96 4 4 

1.1.7.8 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 ' 4 * 4 96 4 

2.2»1.j 4 ♦ 4 96 9^ 96 96 96 96 4 4 4 4 4 

2.2.3 »4* + i 4 ♦ 4 4 4 4 96 96 96 96 96 4 4 4 

2.2.4» 5* 4 : 4 4 4 4 4 4 4 4 96 96 96 96 4 4 

2.2. j". 6 4 ♦ ♦ 4 ❖ 4 4 4 4 4 4 96 96 96 4 

2.2.6.7 4 4 4 4 4 4 4 4 ♦ 4 4 4 4 96 96 

^»f,l*2 ♦ i 4 4 ♦ 4 96 4 96 96 96 96 96 4 4 ' ♦ 
3.3.24 4 ! 4 ♦ 4 4 4 4 4 96 96 96 96 96 4 4 

5.3*4* 5* 4 4 4 
4 4 4 4 4 4 4 96 96 96 96 

3«3»T*^ ♦ ! ♦ 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 96 96 

4 ♦ 4 4 4 4 4 96 96 4 96 96 96 96 
4 

4.4.2.3 ♦ 4 4 * 4 4 4 ♦ 4 96 4 9 6 96 96 96 
4*4*M 4 4 4 ♦ 4 4 4 4 4 4 4 4 96 

.. 

96 96 

f.f.1.2 4 4 4 4 4 4 4 4 4 96 96 96 4 96 96 
r-r-2-3 4 4 4 4 4 ♦ 4 4 4 4 4 96 96 4 96 
M-3-4 4 ♦ 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 96 4 

6.6.1.2 4 4 4 4 4 4 4 • 4 4 4 96 96 96 96 
6.6.2.5 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 96 96 

7.7.1.2 
i 

4 { * 
4 4 4 4 4 4 ♦ . 4 4 4 96 ! 96 . 

1.2.3.4 4 4 4 4 4 25*6 25*6 25*6 25'6 2f6 * r. 
4 

1.2.4. f 4 4 4 4 4 4 4 4 25'6 25*6 25'6 25'6 \ \ ♦ 4 
♦ 

1*2.5'.6 4 4 * 4 4 4 4 4 4 4 25'6 2f6 256 4 
4 

1.2.6.7 4 4 4 4 4 4 4 ♦ 4 4 4- 4 25'6 2f6 
4 

1.2.7.8 4 ♦ 4 4 4 ■ 4 4 4 4 4 4 4 4 4 256 

1.3.4.3 4 4 4 4 4 4 4 ♦ 4 2)6 2)6 25'6 25*6 4 
4 

1.3.5*. 6 4 ♦ 4 4 4 4 4 4 4 4 4 2 f6 25-6 2f6 
4 

1.3.6.7 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 25'6 236 | 

1.4. V-6 4 4 4 ■4 4 4 4 4 4 4 4 4 25'6 25^6 25'6 
1,4.6.7 4 4 j 4 4 4 4 4 # 4 * 4 4 4 4 25'6 

2»^»4*f 4 4 4 4 4 4 4 ' * 4 4 2f6 25:6 25'6 2 5*6 
4 

2. 3. 5" • 6 4 ♦ ♦ 4 4 4 4 4 4 4 4 4 2 y6 2*6 25-6 
2.?.«.7 4 4 4 4 4 . 4 4 4 4 4 4 4 4 4 256 

y • 6 4 

!. • 
4 4 

j * 4 ! 4 4 4 4 

; 1 1 
4 1 * 4 25^6 25*6 

^ .4.5* • 6 11 . 1 . 1. 4 

/ 
1. . • 1 . 4 4 4 4 4 1 4 2f6 

Summa y I | 16 | $2 11^8 | 245* [416 | 664 ! 976J 1569 | 1776 | 22041 25*60 I2893 1^088 | ?i84 \ 
Cafuum j | —-— -----.——— 

Summa omnium Cafuum •—* 3 5' 9 60 * 
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,j. 3. f: Bcc. i. 4. f dcc. cum 4t0 &c. nec non 2.3.4: a» 3. f &c„ 
cum quarto differenti numero &c, &c. &c. ufque ad 5.4. 5* 6 qM 
cum omnes poftibiles combinationes jfimt completae; quocirca pri- 
mis harum combinationum in margine exprelfis & praetermiffis re¬ 
liquis, notentur e regione iub lingulis quaternorum numerorum lunn 
mis, 2563 prout haec omnia in adjunda Tabula praedita cernun¬ 
tur* 

Additis igitur in unam fummam, qui in eadem ferie perpendi¬ 
culari fibi relpondent, numeris,habebuntur omnes pundorum in ver¬ 
tice fcriptorum callis, videL I callis pro pundis IV, 16 calus pro pun¬ 
dis V, 52 pro pungis VI; & ita deinceps ufque ad punda XVIII, 
qui numerus bis •<>, quater 36, decies $6 & odies 256, id eft, in 
univerfum 3184 cafibus expolitus eft» Et quoniam numeri puti¬ 
dorum fupra XVIIIcum reliquis infra, lingiili cum lingulis, puta 
XIX cum XVII, XX cum XVI &c. in numero callium conveni¬ 
unt, ut initio monuimus & oftenlii facile eft, feqtiitur, fi colledi k 
pundis IV ad XVII cafuum numeri duplentur, duploque 32776 
addantur ;i84cafus pundorum XVIII, aggregatum 35^60 exhi¬ 
biturum fummam omnium omnino cafuum * Quod autem enu¬ 
meratio rite fada lit, nullaque combinationum praetermifta, vel in¬ 
de patet, quod numerus quaternionum in rebus (puta loculis) 32^ 
praecise idem reperitur; eft enim ille , per Cap. 4. part. 1, 
32. ji. 30.1^ 

irrrrr - 00 3)‘9fo o 

Inventis Hc numeris callium pro quovis pundorum numero ? 
caetera oppido levia funt, & expediuntur per Prop. 3. part. 1 * 
multiplicando videl. Ungulos cafuum numeros per lingula praemia» 
quaeiftis calibus acquiruntur: nempe (cum pandis IV in fup. la¬ 
terculo tribuantur nummi 120, pundis XXXII nummi igo,pun- 
dis V nummi 100, pundis XXXI nummi 32, pundis VI 30, 
putidis XXX 2 f &c. ) multiplicando 1 caflim per 120, rilrfusque 
per 180; 16 caliis per 100, iteiumque per 32; fi cafus per 20, 
nec non per2)'&c. five brevius, 1 per 300 00 120 -f- 180, 16 
per 132 00 100 +32, f 2 per f f X) 30 4- 2f, atque ita dein¬ 
ceps ufque ad 3184 per 2; ac tandem dividendo omnium produ» 

Y 3 domni 
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florum fummam per fummam omnium cafuum 2 £960* Sicenint 
exibunt in auotientepro expeftatione aleatoris nummi 4 jjt§' un- 
de cum ipfe ex hypoth. folis 4 nummis jaffcum redemerit, apparet 
potiorem illius quam circulatoris fortem elTe , idumque proira 
hoc aleae genere, ni praemia minuat , non multum lucrari polle , 

Problema XVIII. 

De Ludo chartarum, vulgo Trijaques. 
Ufitatiffimum eft inter Germanos ludi genus, quod Trijaque*r 

appellatur, & affinitatem quandam habet cum Gallorum Brelan: 

Sumuntur ex Ludo chartarum folia 24 (reje&is caeteris) ex unaqua¬ 
que fcil. fpecie fex5 nimirum Novenarii, Denarii, Famuli, Hera, Re- 
ges & Monades, quae fuis podhac literis initialibus N. D.F.H.R, 
M denotabuntur, & hunc dignitatis ordinem inter fe fervant: Pri¬ 
mas tenet Monas, fequitur Rex, inde Hera, Famulus, Denarius , fedo- 
mnibus fupereminent Novenarii una cum Famulo trifolii ( quem proin 
etiam Novenariis accenfemus, lic ut 5 habeamus Novenarios , at 3 
tantum Famulos ). Novenariorum praedantia, fimilisfere horum* 
quos in ludo Hifpanico Jeu de 1'Hombre dido Matadors, latrones, ho¬ 
micidas five ficarios appellant, in eo confidit, ut cujusvis dignitatis 
& fpeciei chartis accenfeantur: fic duo Novenarii cum Monade, aut 
unus cum duabus junfli tres Monadas, feu Trigam ( un Tricon) Mona¬ 
dum efficiunt: unus, duo vel tres Novenarii dipati tribus, duobus 
unove Regibus Quadrigam Regum condituunt: unus duove Novena¬ 
rii in confbrtio trium duorum ve ejufdem fpeciei foliorum, quaterna 
illius fpeciei exhibent, ex. gr. quaterna corda, fpicula,trifolia&e« 
cujufmodi chartarum complexio Fluvius, etfl gluf?/ dici confuevit, 
qui praeterea numero pun&orum aedimatur; numerantur autem pr@ 
Novenario aut Monade puncta 11, pro caeterarum dignitatum char¬ 
tis fingulis punfta 10. Modus ludendi talis .* 

Singulis colludentium ordine bina didribuuntur folia, quibus 
clam infpedtis liberum ed primo arbitrariam pecuniae fummam 
deponere, quocum fi congredi velit alter, tantundem deponet, aut 

etiam 

L 
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fetiam, ubi vifum fuerit, infuper adjiciet aliquid; quod pariter 
prior fuperaddere tenetur, fi depofiti fui ja&uram facere nolit. 
Quo fa<fto lingulis, qui ludum ingrefti funt, bina rurfum folia ex¬ 
hibentur, fed omnium palam oculis in mensa expolita; fic ut cujuf- 
que colluforis ludus cseteris ex parte dete&us, ex parte occultus fit: 
tum verbde novopecunii certare incipiunt, au<fto, ut antea, alternis 
depolito, provocatoque pluris femper licitandi poteftate concelsa. 
Tandem aperit unusquilque ludum fuem collulbribus, & qui caete- 
ris potiorem habere deprehenditur, univerlb depolito potitur. Po¬ 
tior autem eft Quadriga Fluvio, & Fluvius Triga, quibus omnibus 
praefertur Quadriga Novenariorum» In Trigis & Quadrigis caeteris 
dignitatis ordo, in Fluviis pun&orum numerus attenditur; fic Tri¬ 
ga vel Quadriga Monadum praevalet Trigae vel Quadrigae Regum, & 
Fluvius 43 pun&orum alium 42 antecellit. Si nemo collulorum 
Triga, Quadriga Fluviove lit inftru&us, is qui plura ejufdem fpeciei 
pun<fta numerare poteft, depolito potitur. In cafu vero omnimo¬ 
dae paritatis ludorum, ut cum duo ejufdem dignitatis Trigam aut 
Quadrigam, vel totidem punctorum Fluvium numerant, is alteri 
viftoriam praeripit, qui ordine prior eft, feu qui primus chartas ac» 

cepit 6 / 
Quibus ftippofitis & intellegis poterit quilibet collulorum vilis 

primis luis duobus foliis calculo fubducere, quae libi lit expeflatio 
ad vincendum, indeque colligere, quis in certando modus lit tenen¬ 
dus: quanquam enim licitationem non femper qualitati ludi pro¬ 
portionale debeat, pe colluforibus ludum fuum prodat (quando¬ 
quidem anima hujus ludi eft fimulatio, & hic praecipue in ufura 
vertendum, quod Galli vocant, faire lonne mine a m<*uvait jm, ut 
alii, quibus melior fortafle ludus contigit, fi<fta hujus confidentia 
decepti ab ultra-certando abfterreantur) negari tamen non poteft, 
quin praevia expe&ationis cognitio ad ipfam hanc limulationem mo¬ 
derandam & gubernandam adjumentum haud leve conferre pofTit. 
Nos calculi fpecimen in unico tantum exemplo exhibebimus; 

Quoniam ob/ervatum olim mihi multoties recordor, hunc cui 
ab initio duo Novenarii obtigerant, non obftante hac ludi bonitate 
perdidiife, cupidus funi iciendi, quanto majorem talis vincendi quam 

perdendi 

6 
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perdendi fpem habeat. Atque ut quseftionem plene determinem^ 
pono me ordine priorem efle collufore, mihi primis duabus chartis 
duos obtigiffe Novenarios, aiterique unum (live quod hoc ex provo¬ 
cationis meae acceptatione praefumam, live quod aliunde mihi con- 
ftet) & quaerendam effe utriulque expedationem, 

Primo confidero omnes poflibiles ftatus, in quos ludum proli- 
quendo pervenire polium. Fieri autem poteft, ut reliquae duse$ 
quas expedo, pagellae afferant mihi ( prout in fubjunda Tabula or¬ 
dine fublit. A videre eft,) veiduos alios Novenarios, vel Novena¬ 
rium cum Monade, Rege, Hera, Famulo, Denariove: vel duas 
Mona das, duos Reges, H, F. Denariosve: vel Monadem cum Re¬ 
ge , H. F. D-riove: Regem cum H. F. D-riove: Heram cum Fa¬ 
mulo Denariove: Famulum denique cum Denario; easque dignita¬ 
tes vel ambas ejufdem fpeciei; vel diverfarum fpecierum, easque 
rurfum tales, ut vel alterutra ht ex jfpecie trifoliorum, vel neutra: 
ob famulum enim trifolii, qui Novenariis accenfetur, diiparitas hsec 
fortes aliquantulum variat. 

Deinde examino, quot cafibus lingula horum evenire pofllnt, 
confiderando, quod poft acceptos a me duos Novenarios & unum a 
Collufore, fuperfunt folia 21, interque illa duo adhuc Novenarii, 4 
Monades, totidem Reges, Herae, Denarii, ac 3 Famuli, (nam 
etiamli collufor duo quoque folia acceperit, eoque proprie non nisi 
reflent 20; quoniam tamen alterum illorum mihi ignotum eft, tau- 
tundem hoc valet relpedu nefcientiae meae,acsi nonaccepiffet, ego- 
que ad duo qualiacunque ex 21 foliis aequalem expedationem habe¬ 
rem . ) Quibus perpenfis facillimum eft enumerare caftis: cafus e- 
nim tot fime, quot foliorum refiduorum combinationes. Poffunt 
autem Novenarii refidui ambo fimul non nisi lemel accipi: Nove¬ 
narius cum Monade aut Rege &c. bis quater feu odies, cum Famu¬ 
lo tantum bis ter feu fexies combinari poteft: Binarum autem Mo¬ 
nadum aut binorum Regum &c. funt fex, binorum Famulorum 
tres elediones: Porro monas cum Rege, aut Hera &c. ejusdem fpe- 
ciei, pro numero fpecierum quater ; Monas aut Rex &c. cum Famulo 
ter tantum fumi poteft. Rurfum Monadis & Regis &c. diverjfarum 
fpecierum, quarum tamen altera iit trifoliorum, fex funt acceptiones ; 

quando- 
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quandoquidem Monas trifolii cum lingulis Regibus, & Rex tri- 
folii cum lingulis Monadibus trium reliquarum Ipecierum conjungi 
poteft: quemadmodum etiam Monas trifolii cum Famulo alterius 
fpeciei ter conjungitur. Monas denique cum Rege, Heri Famulo 
Sec. aut alia duo folia datarum differentium dignitatum 8c diverla- 9 
rum Ipecierum ( led exclulo trifolio ) fexies combinantur; cum lin¬ 
gulae ex. gr* trium Monadum cum lingulis reliquarum duarum Ipe- 
cierum Regibus femel compingi poflint, Et lic facili negotio com- 
binationum feu cafuum numeri linguli 'determinabuntur , quemad¬ 
modum in media columna lub lit. R notati funt. Eorum omnium 

fumma vel aggregatum reperitur 210 00 —j— quantus etiam eft eu- 

meras binionum in chartis 21. 

Tertio calculo perquiro, quae mete velcolluloris fint expe&atio-' 
nes in lingulis recenlitis flatibus; quem in finem conlidero ante o- 
mnia, quod exhibitis mihi duobus aliis foliis relidua lunt folia 19, 
quarum tria coilulbri debentur ; fic ut ejus ludus tot variationibus 

is>. is. 17 
1.2.3 

obnoxius fit, quot terniones in rebus 19 habentur, nempe 

00 969, e quibus quot ipsi faveant, quotadverfentur, in quavis lu¬ 
di mei conftitutione porro explorandum eft; Patet autem, quod live 
duobus meis Novenariis accedant duo alii Novenarii, leu Novena¬ 
rius unus cum Monade, neceftario perdere debet collulor; tunc enim 
habebo Qpadrigam Novenariorum aut Monadum, & ego liim ex hy- 
poth. ordine prior collulbre, qui Monadum tantum Quadrigam ad 
fummum conlequi poteft. Sin Novenariis meis accedat Novenarius 
cum Rege, habebo Quadrigam Regum, & vinci poftimi a collufore, 
fi hic Quadrigam Monadum obtineat; unde cum in reliduis 19 foliis 
lateant 5 (unus videl. Novenarius & 4 Monades } quorum terna qua¬ 
liacunque addita Novenario, quem habere praefumitur collufor, Mo¬ 
nadum Quadrigam efficiunt ; atque in rebus 5 contineantur ternio¬ 
nes 10, fequitur collulorem meum in variationibus 969 habere 10 ad 
vincendum &casteros ad perdendum; id quod ipsilortefhparit 
Si cum Novenario Hera mihi contingat, habebo Quadrigam Hera¬ 
rum, & vincere poteft collufor,five Monadum five Regum Quadrigam 
eonfequatur, quare praeter 10 cafus priores nunc alios 10, h;e. 20 ad 

vincen- 
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vincendum habet, id quod ipsi valet • Similiter si cum Novenario 
Famulum obtineam, praeter 20 cafus memoratos vincere potefl coi- 
iufor 10 aliis} quibus quadrigam Herarum confequitur; unde, jam e» 
jus fors exiftit Sed fi Novenarius meus Denario ftipetur, ficut 
infuper Quadriga Famulorum colluforem vigorem reddere pofTit, ac¬ 
cedentibus ad priores 50 cafus duntaxat 4 aliis,, fors ejus fiet -^5 
quippe cum in foliis 4 (quae ipfius Novenario Trigam Famulorum 
addere poffunt) tribus fcil. Famulis & uno refiduo Novenario non 
nifi terniones 4 habentur» 

Ejmcf, 
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I A 
B e I 

2 N 1 O 

N&M 8 O 
,N &R 8 IO 

N &H 8 20 
1N&F 6 30 
N&D 8 u 

zM 6 I 0 
2 R 6 20 

■2 H 6 40 

•z F 3 60 

6 70 

M&R 4 ■ 70 
M&H 4 70 
M&F 3 74 
M&D 4 70 
R&H 4 9b 
R&F 3 100 1 

R&D 4 i 96 
H&F 3 100 

H&D 4 96 

|F&D 3 100 
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-i 
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6 
M&H 6 
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na tri- R&D 6 5©9 
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H&D 6 441 
[f&D 3 rn 
f 
M&R 1 6 148 

M&H 6 h» 
M&F 6 ' 1 f 2 

M&D 6 148 
neutra 
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R&D ?°4 
H&F 

6 6 | 
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H&D 4JS 

F&D ] L. 6 f 4? 
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Quod si Novenariis meis duae Monades accefterint. rurfusin- 
fellibiliter perdet collufbr: fi duo Reges, ipfe vincere cum Monadum 
Qu idriga poteft; fed propter 4 Monadas & duos nunc refiduos No¬ 
venarios, L e. ob fex folia, quorum terniones omnes Novenario col- 
iuforis j-uafti Quadrigam hanc con.ftitu.ere pofiunt, viginti tunc ad 
vincendum cafus habet. Quibus ob fimilem rationem accedunt alii 

fi loco Regum duas Heras : & rurfus 20, ft duos Famulos ad¬ 
eptus fuero. Sed fi duos Denarios accepero , praecedentibus tan¬ 
tum fuperaddendi cafus xo; propterea quia funt folia folum 5 (Fa¬ 
muli fcil, tres & duo re (idui Novenarii) quorum terniones Famulo¬ 
rum Quadrigam coFufori advehere poliunt. Unde expe£tationes il¬ 
lius ordine habentur ? /g. & # 

Porro, fi No unariis meis jungatur Monas cum Rege, Hera, 
Fa i ulo, Denario e homogeneo, habebo Fluvium 43 pundtorum, 
& vincet collufbr cum Quadriga qualicunque, non aliter : fin iis ac¬ 
cedat Rex cum Hera, Famulo, Denariove homogeneo; aut Hera 
cum Famulo &c. habebo duntaxst Fluvium 42 punfforum 5 & vin¬ 
cet collufor cum qualicunque Quadriga, atque infuper cum Fluvio 
43 purinorum. Si vero mihi cadat Monas cum Rege heterogeneo &c. 
habebo folummodo Trigam Monadum, & vincere poteft alter cum 
Quadriga pariter ac Fluvio qualicunque; cujus proinde expe&a- 
fionespro lingulis his ftatibus pari modo feorfim inveftigantur, fed 
eo majori fubinde labore, quo major collufbri vincendi fpes alluceT 
cit. Unde cum omnia minutatim profequi nimis prolixum foret, 
operationem apponam pro ultima tantiim hypothefi, qua pono mihi 
cecidiiTe Famulum cum Denario alterius fpeciei ( puta Famulum cor- 
dium cum Denario fpiculorum) adeoque nonnifi Famulorum Triga 
me inftruflum effe. Colluforem itaque vi&orem reddet Quadriga 
quaecunque dc Fluvius quilibet, nec non Triga Monadum, Regum 
atque Herarum: Quadrigarum cafus determino, confiderando, re- 
iidua 1 p folia;'confiftere praeter 2 N in 4 M, 4 R, 4H, 2F& 
3 D, h. e. (Novenariis ad lingulas dignitates adjunctis) in 6 M, 6 
R, d H, 4 F & 5 D: horum, namque terniones offendunt, obtingere 
ipsi pofte Quadrigam Monadum cafibus 20, Regum & Herarum to¬ 
tidem , Famulorum cafibus 4 Sc Denariorum io, quorum omnium 
fumma dat cafus 74, Fluviorum porro multitudinem ita exploro: 

Z 2 Attendo^ 
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Attendo, qubdin reliquis 19 foliis praeter 2 N reperiuntur 4, /picula* 
$ iteres, 4 corda & 4trifolia3 & quod ad Fluvium conflituendum 
ultra Novenarium, quo eolluforem jam compotem efle praefumo > re- 
quiruntur vel terna ejusdem fpeciei folia, vel/altem bina,alfumtouna 
Novenariorum refiduorum alterutro: indeque concludo, Fluviorum 
numerum aequari numero ternionum in omnibus /peciebus, una curri 
numero binionum bis fumto 5 quare cum terniones omnes fint 4 + 
IO + 4 -b 4 00 22, biniones omnns 6 + 1 o + 6 + 6 00 285fe- 
quitur, fummam cafuum ad Fluvios fore 22 + 28 + 28 00 78. Ad 
Trigas denique quod attinet, earum numerum inire polium, /i per¬ 
pendam , quod ad Trigam Monadum (Regum live Herarum^) con« 
/lituendam, Novenario quo jam pollet coliu/or jungendae vel binae 
Monades (Reges aut Herae) vel lingulae una cum alfumto Novena¬ 
riorum refiduorum alterutro: li binae junguntur, quartum folium po¬ 
terit elfe quodlibet ex reliquis 13 5 adeo ut, cum 4 Monades ( Reges* 
Herae) fexies polFint binae accipi, /exies quoque 13, i. e. 78 hinc va¬ 
riationes oriantur: fi una fola Monas (Rexaut Hera) ei jungitur cum 
Novenariorum reliquorum alterutro , pro quarto folio accipi poterit 
unum quod vis ex reliquis /peciebus, quod /it inferioris dignitatis 5 ni¬ 
mirum cum Monade laterum fgillatim poliunt accipi 9 folia , &cum 
lingulis reliquis 105 cum Rege laterum 6, &curh lingulis reliquis 73 
cum Hera laterum 3, & cum lingulis reliquis 4; unde Monadum 
ca/iis emergunt 39, Regum 27, Herarum 15, qui numeri ob duos 
reliduos Novenarios bis /iimpti & poflmodum /eorlim additi /upra 
inventis 7 8 aliis variationibus producunt Trigas Monadum 156, Re¬ 
gum 132, &c Herarum 108quae rur/us colleflae faciunt 396 * Quo¬ 
niam igitur repertum nobis eft, omnes Quadrigarum cafus elle 74 s 
Fluviorum 78 , & Trigarum , quae quidem collu/orem viflorem red¬ 
dere poliunt, 39^, /equitur quod conflatis in unam fummam his nu¬ 
meris aggregatum 548 defignet omnes in univerfum ca/us , quibus 
die vifloria potiri pollitj adeo ut ejus fors exi/lat|||, quemadmo¬ 
dum etiam /upra in laterculo fubdit. C. videre eft, ubi ordine nota¬ 
ti habentur numeratores fraflionum, quae exprimunt expeflationes, 
colluloris in quovis ludi mei /latu, quarumque omnium: communis 
denominator exillit 969*, 

His 
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His vero inventis, ut exploretur fors, de qua principaliter quae- 

Hio mota fuit» quam nimirum habemus priusquam ego poflrema 
duo folia accipiam, nil fuperefl aliud, quam ut numeros cafuum co¬ 
lumnae B ducamus in numeratores recondentes columnae C, & 
iiimmam produ&orum dividamus per produ&um numeri omnium 
cafuum 2io in communem denominatorem 96$: vel, quod brevius» 
ut numeratores omnes coi. C, quibus aqualis cafuum numerus in 
eoi. B refpondet, prius addantur, ac tum /limma per illum cafuum 
numerum multiplicetur 5 tandemque produ&orum omnium aggre¬ 
gatum dividatur, ut antea. Et fic quidem reperio, colluforis mei 

fortem clTe ^1+1^!!+ ^dl+ ±l-+-00 

de mea fiet 

x Io. in 969 
30 

203490. 101745 

i7i?47 ; 
-7 un- 

83798 

10174} paulo minus quam 5ies potior altera., 

Caeterum examinanti Tabellam primo obtutu multa alia Theo¬ 
remata ultro fe offerunt , qualia finit haec: Quod ad aequam perve¬ 
niam expectationem per Novenarium cum Hera, atque per duos Re¬ 
ges^ item, per duos Denarios,'atque per Monadem cum Rege, 
Hera, Denariove homogeneo : Quod optabilior mihi fit Novenarius 
cum Famulo Denariove, quam duae Herae: Quod duo differentium 
dignitatum & fpecierum folia femper tantillo prae flabiliora fint, ii 
neutrum , quam si alterutrum trifolium foret: Quod Hera cum De¬ 
nario alterius fpeciei meam, Famulus cum. Denaria colluforis condi¬ 
tionem paulo potiorem reddat &c.. 

Et haec quidem onania ita fe habent in hypothefi, quae fupponit 
duos mihi ab initio Novenarios» unum collufori obtigiffe; nam si 
de neutro collulbris folio mihi conflare fupponatur, aliae prodibunt 
expectationes & alia Tabula, quam induflrius Le&or mutatis mu¬ 
tandis (fimili modo concinnabit. Inveniet autem. si calculum rite 
fiibduxerit, fortem meam hoc cafii ad colluforis fortem fe habere, ut 
5469 8 8 ad 26077» adeoque nunc plus quam tredecies Mc melio¬ 
rem eife. 

Animus praeterea fuerat, quasdam alias quaefliones, de quibus; 
frequen?; inter collufores fermo mifcetur, follitas hic tradere; ex. 
gr. An praeflabiliox fit ab initio ludi Novenarius cum Famulo Den®- 

Z | mve 
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riove, an vero duas Monades? Aut uter duorum, quorum alter ab 
initio duas obtinuit Monadas, alter Novenarium cum Famulo De¬ 
li a riove , potiorem vincendi fpem habeat? & fimiles. Sed quia futi¬ 
libus nimiam jam impendifte operam videri poftum, haec & alia 
rerum harum curiofo Leftori indaganda & calculo definienda relin¬ 
quo. 

Problema XIX. 

In quolibet jilea genere, fi ludi Oeconomus (eu 
Dilpenfator (le Banquier du Jeu) nonnihil 
habeat prorogativa in eo confijientis , ut 
paulo major fit cafuum numerus quibus vin¬ 
cit quam quibus perdit--, major Jimul ca¬ 
fuum numerus, quibus in officio Oeconomi 
pro ludo fequenti confirmatur, quam qui¬ 

bus oeconomia in collufiorem transfertur. 
Quoritur, quantiprivilegium hoc Oecono¬ 
mi (it ofiimandum ? 

Sit in quolibet aleas jaftu numerus cafuum quibus vincit oeco¬ 
nomus, ad numerum cafuum quibus perdit, in rationep ad </, ma¬ 
joris ad minus: item numerus eorum quibus ipsi oeconomia pro ja- 
ftu fequenti confirmatur, ad numerum horum quibus illa in coliufo¬ 
rem transfertur, in ratione m ad », rurfiim majoris ad minus . E- 
videns eft, fi folius praefentis, nulla tequentis ludi haberetur ratio, 
fore ( propter p cafus ad depofitum i, & q ad o ) fortem oeconomi © 

—— , collufbris rf" j & ambas in ratione p ad q. Sed si. ad 
?-+■<? p-t~7 r ; 
futuros quoque ludos refpiciatur, res plus obteitritatis habet, nec 
obvium ftatim eft, quomodo prorogativa protentis ludi & fpesad 

prsero- 
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praerogativam fequentis ccnjun&im fint oflimandae; ac proinde fa¬ 
cilis in paralogifmos prolapfus eft, nisi probe advertatur. Memini 
me aliquando fic argumentatum fuifTe: Si idem perpetuo maneret 
oeconomus, femper eandem haberet prorogativam feu fortem, quam 
ratio p ad q definit 5 igitur quando periculum eft amittendae oeco¬ 
nomiae, ha&enus pejor ejus conditio cenfenda videtur. Sit hoc x9 
& colluforis y, fiet (ob p cafus ad 1, q ad o, m cafus ad perma¬ 
nendum in flatu oeconomi, Sc n cafus ad acquirendum flatum col- 

lufbris ) x 30 3 & fimili modo fors colluforis y OO 

fzfj+i+n ’ 9uibus aequationibus debite inter fe collatis habe¬ 

tur x. y ::p + n. q 4- » minor, uti collegeram, quam p ad q. Alia vice 

fic arguebam: Si oecoaomo debeatur $ collufbri depofi- 

ti, fintque m cafus quibus ille in flatu oeconomi confirmatur, & n 
cafus quibus in flatum alterius tranfit, erit fors ejus 

? mp+nf 
30 m + n-J+f ? relinquiturque alteri 

w q -p- np 
* fic ut ratio fortium fiat, ut mp + nq ad m q + np9 

rurfum minor quam p ad q, etsi diverfa ab altera p-f-» ad q + n. 
Vix autem ita collegeram, cum utrumque hoc ratiocinium rurfirs ceu 
propofterum & fallax rejeci, quippe cui fumme videbatur «W«», ut 
major probabilitas retinendi quam amittendi munus oeconomi mi¬ 
nuere potius quam augere dicatur prorogativam ceconomio annexam 
quare aliquandiu eo propendebam, ut crederem prorogativam hanc 
compofitam efle debere ex utraq; ratione p ad q, & m ad n 5 adeoqj for¬ 
tem oeconomi ad colluforis fortem effe in ratione pmadqn, ma ore 
quam p ad q, vel m ad n fk>rfim. Verum nec iftud affertum evidentiae 
quicquam habere fenfi, quin & reapfe a vero abludere deprehendi * 
poftquam genuinum fblvendi modum reperiftem, Nolo autem offen¬ 
dere, in quo laborent allata ratiocinia. ad veriorem potius fine mora 
iblucionem tranfiturus, pro cujus jubare fpurium illorum lumen mox 
ultro difpariturum puto. 

Hanc qui legitime invefligare cupit, ad duo advertere debete 
imum? ut perCoroll. 5«Propof. 5. part. r. determinet, quantum 

oecono- 
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oeconomo non ex toto depolito, fcd ex Ibla collulbris pecunia debea- 
tur: alterum, ut hanc illi debitam portionem pro lingulis lublequen- 
tibus jadibus live ludis feorlim exploret, quo omnium additione to¬ 
talis expedatio patelcat . Polito itaque Aleatores ita inter le convenit 
fs, ut poft quemlibet jadum vidusvidori tradere teneatur a, liquet, 
habere oeconomum in primo jadu p cafus ad lucrandum ay Scq cafus 
ad perdendum <t, h. e, ad acquirendum — a; adeoque partem ipfi de¬ 

bitam ex collulbris pecunia elfe —- 00 fou C fodis 

P—# X Scp + q 00 s) a-T : quemadmodum contra collufor, ob 

q cafus ad lucrandum ay & p ad perdendum, haberecenfetur — Ar • 
X 

Et quoniam praeterea oeconomus in primo jadu habet m cafus, qui¬ 
bus privilegium oeconomis retinet, h. e. quibus acquirit pro jadu fe¬ 

cundo y 5 & n cafus quibus illud amittit,h.e. quibus acquirit 

debebitur etiam ipsi ex pecunia collulbris a fecundi jadus 
tnar—nar 

00 'm+nJ00 ( verlis m-nin t, Scm+nin v) 

—'CL 

„ ar : s , 
tn • n , ar : s 

AY t 

s v 

m -f- n 

& collufori viciflim ex pecunia oeconomi^-*-, id eft, pro¬ 

pter lignum — debebit ille huic tantundem. Similiter ob eolHem 
m &n cafus primi jadus, quibus oeconomia pro jadu fequenti vel 
confirmatur oeconomo, vel ab iplb aufertur, fiet per modo oftenfo 
ipfius jus in pecuniam a tertii jadus, ceu a fecundo fecundi, 

—f- n • m art:sv , _ —art:Jy artt 

rn n 
30 

m -f- n. s v 00 .rv y & collulbris vici£ 

lim 
-artt 

t v v Atque fic 'porro eadem ratione invenitur deberi oeco¬ 

nomo de pecunia jadus 4n, ceu a fecundo tertii, 
artt:svv ^n—artt grt3 . 

- X s v 5 ; & de pecunia jadus 
m. 

m-\-n 

* ' *4 &c. collulbri vero •art3 — 
,V4 — --- > sTT & fic deinceps, quo- 
ulque fuerit opus. Colledis igitur in unam fummam portionibus, 
quae oeconomo pro lingulis fuccedive jadibus debentur, fiet ejusex- 

' ' pedario 

O 

o 

I 
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, i. &r , art artt , ar£$ „ a r 14 a • j 
pedati© totalis —• + -—)-+ — 4- 7^ &c. expreffa vid. 
i J jv 1 jfx 

per feriem quantitatum geometrice progredientium in ratione v ad t, 
eo ufque continuandam, donec numerus terminorum aequetur nu¬ 
mero ja&uum feu lufionum, de quo initio inter Aleatores convenit * 
aut quem alias ante difceffum eorum abfolvi polle praefumitur* Hunc 

numerum fi vocemus £5 erit ultimus feriei terminus ■5 3c 
rys a- L 

ar 
. . . . 11 . _ . m+n 

furrima totius fenei s in yZZt 00 s in 
v 

2 n 

Coroll, 1. Si differentia inter m adeoqueratio 1 rninuf» 

cula fit, autfaltem numerus lufionum z majufculus , pro fiimma in¬ 

venta poterit fcribi 11 in 1~~ abfque fenfibili exceffu, evanefcen- 

te vid. quantitate —7—- ? quippe ad r & r eo ordine proportionali* 

quem indicat numerus lufionum ^ unitate au&us. Quare tum valor 

totius praerogativae oeconomi, ad ~, id quod ipfi pro folo primo 

ludo deberetur, fere fe habet, utm+n ad a». 

Cor, 2, Si tempore exiguo magnus lufionum numerus poffit 
abfolvi, oeconomus autem a ludendo defiftere, alterique cuidam 

fuam praerogativam vendere velit, accipiet ab ipfo ~ in ' fi 

vero in lufu pergere, & oeconomiam tantum cum ftatu colluforis 
permutare cupiat, dabit ipsi collulor, qui in oeconomi munus luc- 

cedit, duplum, nempe 11 in 3 fimplum enim ipsi deberet, fi 

nunc a ludo omnino ceffare vellent 5 ac deinde rurfus tantundem, si 
ludum redaulpicari, alterque fibi oeconomiam Iponte cedere cupe- 

ret. 

Cor, Si fit m 00 p> & n X q5 valor ^1 in con« 

trahitur ad ajlL—? , ejusque duplum tL in 11 in 1±1 ad 
1 

A a P R O- 
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Problema XX. 

Mfhmatio foriis m ludo chdrtnruw, njufi 

Capriludium, t?a023ocffptel/ dicio . 
Ufus hujus ludi frequens inter noftrates. Inftituitur chartis lu/b- 

riis inter duos pluresvecolliifbres, quorum unus, qui contra cseteros 
decertat, & oeconomi fungitur munere ( fcer hm 58ocf $®Xf) poftquam 
folia mifcuit, eorum fyftema in tot manipulos difpefcit, quot una fe¬ 
cum collufores adfunt 5 tum finguli horum Ungulos fibi manipulos ad¬ 
moto pretio mercantur, poflremum oeconomo relinquentes, qui tan¬ 
dem inverfis manipulis ima eorum folia, praeter quae alia nulla confi- 
derantur, retegit . Quo fado his, quorum folia dignitate fuperant 
folium oeconomi, pendere tenetur oeconomus tantum, quantum 
quisque aleae expofuit, fed quibus folia cecidere humilioris vel etiam 
paris dignitatis cum folio oeconomi, illi depoliti fui jafturam pa¬ 
tiuntur, cedente hoc contra in emolumentum vi£toris oeconomi , 
qui fuo praeterea munere fungi pergit, quamdiu vel unicum collu- 
forum devicerit, nec officio oeconomi exuitur, nili ab omnibus 0« 
mnino collufbribus fuerit fuperatus. 

His politis & intelledds, fi valor expeflationis oeconomi fit 
invefligandus, determinandae tantum reflant rationes p;q, m:n9 
hoc efl, definiendum quot cafibus vincere Sc quot perdere queat oe¬ 
conomus in quavis lufione $ item quot cafibus ille jus oeconomi lerva- 
re, quot amittere poflit: cetera enim exiprteced. Problemate repe¬ 
tuntur. Sit itaque numerus fpecierum, in quas divifum efl chartarum 
fyfrema, & numerus dignitatum in quavis fpecie,£; adeoque 
univerfus foliorum numerus Unde 

1. Si duo tantum fiunt manipuli, patet, ambo eorum folia ima 
toties variari polle, quot biniones in univerfis foliis fg continentur 

nempe . Horum binionum nonnulli ejusdem, alii diffe¬ 

rentium dignitatum chartis conflant, quorum numerus feorfim fsc 
initur: Quoniam uniuscujusque dignitatis folia f biniones recipiunt 

— 3 Si dignitatum numerus efl g 5 idcirco numerus omnium bi¬ 

nionum 
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niontim, qui folia exhibent ifbdynama five ejusdem dignitatis, eft 

fg f—1 ^ qUO fubdu&o ab univerfis , relinquitur f&J3Sz£ 

qq SRALIZJ, numerus binionum, qui differentium dignitatum foliis 
2 

conflant. Atqui cum ambo folia ima funt ifodynama, utrumvis fib i 
eligat coliufor, oeconomus ex ludi praefcripto non potefl non vince¬ 
re , id quod ipsi valet 1 > fin vero diverfis pollent dignitatibus, uter¬ 
que aequalem habet ad vincendum & perdendum expedationem, 
quandoquidem coliufor aeque facile humilioris ac altioris dignitatis 
folium eligere poteft, id quod utrivis valet *§. Sunt igitur oeco¬ 

nomocafus ad 1, &fe^p^-ad quod facit ? 

& relinquitur ejus collufbri hoc vero per Annot. ad lit. I. 

Prop. XI. part. 1. tantundem efl, acfijiaberet oeconomus fg+f-2 
cafus ad lucrandum, & fig —/cafus ad perdendum; quare conflat 
elfep . <7 ::fg +/ — 2.fg —/. Et quoniam is praeterea retinet pro 
ludo fequenti jus oeconomi, quoties vincit, eoque excidit quoties 
perdit, patet etiam hic effe m X p9 & »00 q* 

Nota, fi fit numerus fpecierum / 00 4> fit p . q ( :: m\n ) 
:: 2^4- 1.2g— 2j quae rurfus pol to numero dignitatum g 00 9# 
reducitur ad p, q :: 19. 16. Hincflimto, quod coliufor pro lingu¬ 
lis lufionibus deponere foleat 4, debebitur oeconomo per praeced. 

Probi, ejusque Coroll. 3. pro primo ludo ^ 00 yj 4, 

pro omnibus ludis A- ISZJ qq 4, excelfu non fuperante unam 

centies millionefimam partem ipfius 4 in ludis tantum 7. Si igitur 
oeconomus a ludo cellare velit, tertio cuidam praerogativam luam 
vendere poterit pretio at si ludum continuare, & jus tantum 
fuum io collufbrem transmittere malit, accipiet ab ipfo duplum, 
nempe Ad. 

2. Si tres fiunt manipuli, totidemque una cum oeconomo funt 
collufbres, liquet, duorum quorupwis manipulorum folia infima tot 
rurfum variationibus obnoxia fore, quot biniones in univerfo charta¬ 
rum numero continentur, cum tertius manipulus confiderari poffit 

Aa z acsi 
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acsi abefiet, ejusque folia omnia ceteris manipulis adhuc effient permi- 
fta : quare oeconomo rot erunt cafus, quibus utrumvisfiroram collu- 
forum feorfim funeret, aut fuperetur ab ipfo, quot eranr in hypothefi 
duorum tantum manipulorum; hoc ed, manebit, ut antea ,p. q:i fg 
4-/-2./^-/*:(incafu foo 4) Sed variat ratio 
mad ny pro numero collufbrum /eu manipuTo?um, quorum quo plix- 
res fiunt, hoc difficilius oeconomum munere (Tao excidere permittunt* 
Pro tribus manipulis con fidero, eorum folia ima tat variationes/ub» 
ire polle, quot terniones recipiunt omnia folia 4g ( frc pono pro fg% 
concifioris calculi ergo, &c quod praeter quaternarium non alius foe¬ 

derum numerus fit in ufiu) nempe qq v-g a 
1 -2 • 3 ? 

Horum ternionum nonnulli ex tribus foliis ejusdem dignitatis, alii et 
duobus ejusdem cum tertio rfiverice dignitatis, alii denique ex trium 
differentium dignitatum foliis confiant: nimirum, cum cujusq; digni- 
tatis folia 4 5 terniones admittant 4 5 biniones 6, & dignitatum nume¬ 
rus fit g, erit numerus omnium ternionum eiusdem dignitatis 4gr8c 
binionum 6g, quorum rurfus binionum quilibet fecum afiumere poteft: 
quodlibet ex reliquarum^ — 1 dignitatum foliis-4. g - 4; quod efficit ter¬ 
niones 24gg- 24^9 quorum una medietas 12^ -12gduobus foliis ifi>> 
dynamis tertium altioris, altera medietas tertium inferioris dignitatis; 

•folium adjun&um habet; unde fiubdudis 4^ & 24 gg- 24,.«ex uni- 

verfo ternionum numero ~tJTL emanent terniones 

3 'ig1’ — 96gg-\- 64.3, 

J 

exhibent. 

qui omnes trium differentium dignitatum folia. 

jam autem si tribus manipulorum foliis infimis ejufidem dignita¬ 
tis elfe contigerit, oeconomus ex ludi prae/cripto oeconomi i excidere ne¬ 
quit, utrumq; fors tulerit: neq; etiam, cunf duobus ejusdem, tertium- e- 
levatioris dignitatis fuerit adjundu ; at si tertium hoc humilioris fuerit 
gradus; vel etiam omnia tria folia dignitatis gradu difc epent, oecono¬ 
mus uno cafu jus luum amittere (fi nempe infimi gradus folium libi ce¬ 
ciderit,) duobus fervare potelf quocTipsi valet 2 . Sunt igitur ipsi 4^ ca- 
fius ad i, dc rurfus izgg- ng cafus ad i} nec non tigg »1 ig ad iterum 3; 
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i; id quod facit & relinquun- 
5 J 3 ^ 24<g£-1^ + 3 ) 

for ad complendam unitatem 5 9U0^ tantundem eft 3 

acsi diceretur habere ca^s ^d fervandam , & 
g ^^ — i 5*-H 7 cafus ad amittendam oeconomiam } adeb ut inventa 

sit ratio m.n:: 16gg — 3Jf~~4' SgJl—” ifg + 7* 

Nota, fig determinetur ad 9, erit p:q CQ 19:16? &c mm 00 
2<n : 104* Unde pofitoj quod alter colluforum depofuerit 4* & 
alter b, debebitur oeconomo per praeced. Probi, ej usque Coroll. 

‘AP0E » *«<*•«• P"”“' * 
refpe&u pofterioris colluforis; adeoque refpeftu utriufq; j~- **4-^ 

non excedente una centies millefima parte ipfius a+bin ludis unde¬ 
cim . Quapropter oeconomus quarto cuidam, qui in locum fuum fuC- 

cedere cupiet, privilegium fuum vendet pretio * 4~ ^ 5 alterutri 

vero colluforum , qui cum vices fuas permutare volet, puta illi qui de- 

pofuit 4, pretio ~~ Ta 4- £ j nam deberettur ipsi primo per modo 

didta ~~ a -t b, fi ludus nunc abrumperetur, ac deinde, fi reaflu- 
T r% 

meretur, adhuc —3 quandoquidem cedendo alteri oeconomiam 

ludi, fe debitorem ejus pro hac fumma conftituit, 

Si quatuor conflitttuntuY manipuli, totidemque cum oecono¬ 
mo habentur collufbres, tot rurfum cafus praelio funt, quibus ille 
unumquemque fuoriim colluforum feorfim vincat aut vincatur ab 
ipfb, quot erant in duabus prsecedd. hvpoth. quod idem etiam in- 
tellige de quovis manipulorum numero, ciim certe bini i piorum qui¬ 
vis confiderari femper poflfmt, aefi praeter ipfbs nulli a defient; unde 
eadem perpetuo manebit ratio p: q 30 2^4- 1: 2 e — 2, Sed alteram 
rationem m: r, quam numerus manipulorum auget, fic exploro: 
Confideto, quod quatuor manipulorum folia ima. L vel omnia pofc 
fmt efie ifodynama five ejusdem dignitatis: II. vel tria ejusdem cum 
quarto aut altioris, III. aut humilioris dignitatis: l V. vel duo ejus¬ 
dem, & reliqu duo p riter ejusdem , fed diverfse ab altera dignita¬ 
tis ; ¥s vel duo ejusdem cum reliquis duobus diverfarum dignita- 

Aa | tum 



190 lARTIS CONJECTANDI 

tum, quarum rurfus vel utraque poflit effe eminentioris: VJ. vel u« 
traque ignobilioris: VIl. vel una eminentioris, altera inferioris gra- 
dus: Vili, vel omni a deniq, quatuor folia differentium dignitatum, 

Horum fi Primum, Secundum, Quartum aut Quintum conti¬ 
gerit, oeconomus ex ludi prsefcripto muneris fui jaduram facere ne¬ 
quit : fi Tertium, VI, VII, vel VIIIvum acciderit, uno tantum illud 
cafu amittere (fi vid. infimae dignitatis folium fibi relinquatur) tri¬ 
bus cafibus retinere poteft 5 quod ipsi proin dat ^. Sed primum ho¬ 
rum evenire deprehendo cafibus^; Secundum cafibus 8gg— $g: 
Tertium totidem: Quartum i8££— 18^: Quintum cafibus i6^3 

4$gg“^ 3zg* Sextum & Septimum totidem: Ultimum deniqj 

cafibus — g4 — 64g 3 + ~gg — 64^, exiftente numero omnium 

cafuum, ceu fumma quaternionum in foliis univerfis, -y g 4 —• 16 

+ ~ gg i> quae omnia, ut verbis parcam, induftrio Ledori pro¬ 

banda relinquo. Quocirca habebit oeconomus, g plusQgg'—8^ 
plus i8^-i§^plns i^3—48^4- j2g cafusad i, & &gg— 8«f 
plus i Gg5 — 48^ + 32g plus iterum 1 Gg3—48^+ 32 g plus 

g*— 64g3 —gg— 64g cafus ad | j id quod ipsi parit 
3 3 

■*4^ —— expedationis ad retinendum munus oeconomi | 

&deefl ad complendam unitatem • Pro metu 

amittendi muneris 5 fic ut cenfenda fit ratio m. n :: 24g3 - 2^gg 45 
3 . 8g* — 2^gg~}~22g — 6. 

Nota, qubd fi g determinetur ad 9 . fiet p. q :: 19.16, & 
m.m: 19f f f.4080 :: 61.16. Sumto itaque, quod unus coi» 
luforam depofuerit a, alter b & tertius c, debebitur oeconomo per 

praec. Probi, ejusque Coroll. ?00 vk*+l>+‘» 

non una decies millefima parte ipfms a~3~b*}-e minus in folis i f lu¬ 
dis. Quocirca si quinto cuidam locum fuum cedere velit oecono¬ 
mus , ipfe a ludo ceffaturus, venundabit illi privilegium ceconomi 

pretio a 4 h 4- c } at si 3 continuaturus ludum, cum collufbrum 

quodam 
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quodam fortem fiiam commutare cupiat , accipiet ab ipfo vel ~ 
" u,‘ 2 0} ' ■ — Jj ^ 

2 4 + vel — 4 + 2^+G vel -f*2prout is de» 
160 I60 A 

po fuerit vel a, vel b , vel £. 
Atque haud abflmiliter determinari poterit valor praerogativa 

eeconomi , si plures ponantur manipuli & collufores. 

Problema XXL 

De Ludo Bajfeta (de la Baffette.) 

Celebratiflfimus eft hic ludus ob innumeras turbas 8c tragoedias, 
quas hinc inde, in Italia praefertim 8c Gallia, olim excitavit, ob quas 
etiam ex illis regionibus non multo poli profcriptus & fub gravi poe¬ 
na prohibitus fuit. Eo tempore, quo exercitium illius iri aula Regis 
Galliarum maxime florebat, D. Salvator (Sauveur) Mathematicus 
Gallus & Seren. tum Delphini Praeceptor expe&ationes ludentium 
calculo fub jecit, brevique Tabularum quarundam fynopsi compre- 
henlis in Pariflenfl Erudit. Diario m. Febr. 1679 in lucem edidit; 
e quo Diario nos de natura & conftitutione hujus ludi ea recenfebi- 
mus, quae ad examinandas Tabulas & eruendum quem Auftor iup- 
prefflt calculum fcitu neceflaria videbuntur. 

Poflquamis, qui oeconomi fungitur munere, completum char¬ 
tarum lufbriarum fyftema prehendit & mifcuit, Anguli colIuEorum 
ante fe in menfa exponunt folium cujuslibet dignitatis aliunde de- 
promtum una cum arbitraria pecunia; fumma. Tum vero oecono¬ 
mus fyftemate fuo, *ut imum ejus folium pateat, inverfo, fa&oq; 
ab eodem initio bina fubinde folia fuccellive & ordine ad finem ufque 
iyftematis tollit; quod dum exequitur, cujusvis foliorum paris ku 
bigas folium anterius five praecedens in oeconomi, pofterius & fe- 
quens in colfulbris commodum cedere cenfetur, ita nimirum , ut si 
anterius Regis verbi gratia imaginem habeat, oeconomus auferat 
quicquid Regibus appofitum efl; si vero pofterius , colbjforibus vi- 
cifllm pendere tantundem teneatur, quantum illi Regibus appofue- 

re. Et 
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re. Et ha&enus quidem nullus prae altero quicquam praerogativae 
habet: fed fequentes prester ea leges notandae: 

1. Si ambo folia funt ifodynama & ejusdem cum expolito di¬ 
gnitatis ( quod doublets appellant, nos gemelia vocabimus ) quo cafu 
lucri & damni deberet feri compenfatio, lolus.tamen lucratur ceco- 
nomus, aufertque quod dignitatis illius foliis appofitum eft. 

2. Cuilibet colluforum etiam in medio ludi integrum eft, de 
novo quodlibet folium pretio mercari; quo pa&o fieri poteft, ut in 
chartis refiduis vel unum tantum, vel a, 3 , aut omnia 4 illius digni¬ 
tatis folia fuperfint > quod fortem ipfius notabiliter variat. Sed ob« 
fervandum, quod biga illa., cujus alterutrum confpexerit folium, 
nullius cenfetur valoris ratione dignitatis quam mercatus eft; & qui¬ 
dem, si pofterius folium bigae ejusmodi hac dignitate veftitum com¬ 
paret, non tantum ceu pracox (trop jeune) nihil acquiritcoIkifbri,led 
& ludo finem imponit alterius folii optione redaufpicando: fin au¬ 
tem dignitas illa prodeat in proximo folio bigae (equentis, valowfal-* 
tem eft imminuit ( Seji une face j ceconomoque non nili beftem (eu 
duos trientes depofiti lucratur. 

3. Anterius quoque folium primae bigae, cum (ufpicio efle 
pofTit illud vifurn ceconomo, valoris femper eft imminuti, eumque 
non nifi ex befte vidborem reddere poteft. 

4. Cum unico folio ejus dignitatis, pro qua decertatur/, fu- 
perftite, foliis gemellis, in quibus praerogativa ceconomi confiftit, 
non poftit effe locus, ftatutum eft in favorem ceconomi, ut poftre- 
ma omnium charta, quae alias collufori prodeffe deberet, pro nulla 
haberetur. 

Quibus ita praemittis, pergo exponere methodum, quaexpeda- 
tiones oeconomi quam promtiflime determinantur: Pofito numero 
bigarum refiduarum n, adeoq^ numero foliorum 2 n> & coi luforis de¬ 
polito 1, ante omnia confidero, quod in unaquaqj biga vel neutrum, 
vel alterutrum, vel utrumq; folium poftit ette expofitae dignitatis: fi 
neutrum, liquet per hanc bigam nihil nec acquiri nec perdi cecono¬ 
mo: si alterutrum, conftat, eadem facilitate utrumvis effe pofle 
(ciim excipiendis reliquo aut reliquis illius dignitatis foliis eadem in 
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Bigis fequentlbus loca pateant:) ac totidem proindecafus elle, qui¬ 
bus vincat oeconomus five acquirat + i, & quibus perdat five obti¬ 
neat — i: qui propterea quia le mutuo deflruunt, magno quoque 
compendio infuper haberi poliunt, Soli ergo reflant expendendi 
cafus, quibus contingere potefl, ut folia alicujus biga: fint gemella, 
id e/1, ut ambo fint illius dignitatis, 

i. Equidem fi unicum ejus dignitatis folium fuperfit, quo 
cafix folia gemella effie non poliunt, liquido patet, ratione cujusvis bi¬ 
gae feorlim , si ultimam excipias, nullam effe polle praerogativam oe¬ 
conomi (vid. Tab. 5.), Quoniam tamen pollrema charta, quae 
collufori prodeffie pollet, per leg, 4. pro nulla habetur, fit ut ratione 
omnium femper uno cafii amplius lucrari, quam perdere poffit oe¬ 
conomus 5 quod propter numerum foliorum zn ceu totidem cafuum, 
quibus expofitae dignitatis folium fubell, praerogativam oeconomi in 

bigis univerlis facit — (Tab. 1.). Rurlus autem, si proxima biga 

fit valoris imminuti pro oeconomo, ex univerlisjxw cafibus unusell, 
qui ipfum triente depofiti privat, per leg. 3, quod decrementum 

1 113 1 

praerogativae ejus efficit — 00 ^ (Tab. z,~). Hoc igitur ablato 

tum ex —, tum ex o, relinquitur^ & —pro refiduo lucro 

oeconomi ratione universi ludi, aut damno ejus ratione lolius bigae 
quae imminuti ell valoris. ( Tab, j Sc 6. ) . 

II. Si duo expolitae dignitatis folia reflent, tot illa variatio¬ 
nibus ceu cafibus obnoxia funt, quot biniones in foliis zn continen- 

Horum in fingulis bigis unus, adeoquc tur, nempe 
zn.zn— 1 

in univerlis n bigis, n cafus exillunt, qui foliis gemellis oeconomo 
vi&oriam procurare poliunt y unde in lingulis lucrum illius efficitur 

00 ~.n {Tab. f.) j in univetfis 
2 n. 2 n — i •* 2 

00 
in. 2 n — i: z 

— ( Tab. i.) . Quod si alterutrum dignitatis illius folium pri¬ 

mo (btim loco primae bigae prodeat, adeoque valoris lit immi¬ 
nuti per leg. 3 . alterum folium ad unumquemque ex reliquis zn~i 

B b locis 
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locis indifferenter fe habendo, totidem cafus praebet, quibus lucrum 
ceconomi triente minuitur, cujus proinde decrementum aefiimatur 

I «3 

— X — (Td.iO- Hoc ergo detraho tum ex T^=rl, 

tum ex -—— y remanet pro lucro refiduo in ludo univerfb 

n ( Ti>b' 3-) & pro damno in fola prima biga 
(Tat. 6.). 

III. Si tria optatae dignitatis folia fuperfint, tot cafiium va« 
rietates inducunt, quot terniones in foliis 2 n locum habent > videl* 
2W.2tf —1.2»—2 ^ zn.zn 1.2« z ^ , r 
-——- 00  --—-———— Ex horum numero to- 

I* i » 3 O 

iiorum gemellorum callis elicio, confiderando quod, politis alicu» 
jus bigae foliis ambobus laudatae dignitatis, tertium iis fiippar fo¬ 
lium unumquemque ex reliquis zn — 2 locis occupare poffit, eoq^ 
tot cafus pro illa biga fuppeditet: unde, cum fumtis fucceflive pro 
n numero bigarum, 1,2, 2,4 &c,"numeri horum cafuum fiant 0*2, 
4,6 &c. erunt foliorum gemellorum cafus in omnibus n bigis a 
0 + 2+4 + 6+ &c. ufque ad 2 n — 2 00 ( propter progreff, a* 
rithm .)»*»— 1. Quare lucrum oeconomi in qualibet biga fepara- 

30 —~— (Taba f.J j in omnibus 
71 n — M ' J + 

tim valet 
z n ■ 

conjun&im 

2tf.2ft-I.2ft-2:5 

«. «— I 
z n » — tf 

00 ~ _ z ( Tab. 1.). Quod si unum 
2tf.2tf-~I.2tf — 2.*(S ~ 4 « ■ 

horum trium foliorum primo ftatim loco exeat, eoque fit valoris 
imminuti per leg. 5. reliqua duo toties locari pofliint diverfimode s 

quot biniones caetera 1 n — 1 folia recipiunt, adeoque ———~——Z 

cafus fuppeditant, quibus lucrum ceconomi triente mulcatur 5 cujus 

2 n — 1.2 n ■ 

2: 6 

igitur ablato partim ex 3 partim ex , relinquitur il- 

- CTab» 3*) pro lucro refiduo in bigis univerfis; ifthie 

__^ x.1:6 j 

proin detrimentum fit  -—^r—-—^ 77 (Tab, 2 .)• Hoc 
* 2 tf. 2 tf — 1.2»— 2:6 2tf v ♦ y v 

fic 
4 n «— 2 

(xd, 6,) pro damno in primafeparatim, 
1 ft *• 2 % 
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IV. Si omnia 4 expolitae dignitatis folia chartis refiduis ad¬ 
huc immerfa lateant, tot cafus in univcrfum fuggerunt, quot qua» 

Tabellae: 

Numcrm foliorum expofita dignitatis in chartis refidufc ? 

I. IU III. IV. 

1. Lucrum oeconomi in bigis refiduis, cum omnes funt valoris integri: 

— f_ 
4»» - 

JL 
2 n 2 n ■ 4»—2 

2. Si prima eft valoris imminuti, fit decrementum lucri: 
1 1 1 2 

6n 2 n 3« 

3 ♦ Refiduum lucri in bigis, quarum prima ejl valoris imminuti: 
j n-f-i « + 1 4 n n + ** ““■ 6 

6nn—3» 4«« — 2» izn3 — 24 nn-^-^n 

4. Lucrum oeconomi in bigis refiduis, initio fallo ab illa qua nulla ejl : 
4« » — 7 «— 3 » »»■ ■2 » 

6n—3 6»»—4»? — I2»w + n» — $ iz»>— 36»»4-33» — 9 

£, Lucrum oeconomi in qualibet biga valoris integri, c/ftv* rejfiettumad 
bigas fequentes: 

1»»—» 2 » » 2» n— » 

♦ Damnum oeconomi in biga valoris imminuti, r iftvi refteclum ad Ift* 
erum, i» feqmntibus: 

1 ~~ 2 itt-f-4 —• itt-f-7 — 4» + 20 
6n 6ntt'—3n 4»» — !« 6 nn — ^n 

c . 1 . • 2». 2«— I. in-2. 2K-~z 
terniones in chartis z n continentur, nempe --- 

1.2,3 . + 

00 — - - " r‘ 2 ~ " • Et si duo illorum in eadem biga i@ 

fe gemello amplexu excipiunt, reliqua duo toties ordinem variare 
poliint in eseteris zn—z chartis, quot hae biniones admittunt3 un» 

Bb z de pro 
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de pro illa biga foliorum gemellorum cafus ——INNL-.J. emer¬ 

gunt . Et quoniam fimitis fucceflive pro n numero bigarum i, 2, 3, 
4, £> &c. numeri eafuum evadunt o, i, 6, i 28 &c. hinc gemel¬ 
lorum cafus in omnibus n bigis collebive accepti erunt 0 + i -f- 6 *4* 

!f4-28+&c. ufquead ——de cujus feriei fumma nunc 

difpiciendum. Video autem, hanc variis modis elici poffe: 

1. Mod. Quia termini feriei fecundas fuas differentias aequa¬ 
les habent, erunt figuratorum analogi, quorum fumma quo pabo 
inveniri poffit, fupra part. 2. in fin. cap,^. oftenfum« 

2 . Mod. Quoniam iidem etiam ex ipfa Trigonalium ferie 
per faltum funt excerpti, refolvatur Trigonalium feries A a gemina 
cyphra incipiens in duas alias B & C, quarum illa noftra fit, & im¬ 

parium: haec parium locorum terminos com¬ 
plebatur. Refolvatur itidem feries C in duas 
B & D; fic erit A00 B -jr- C 00 B*4~BD OO 
2 B + D, adeoque A — D0O2B, &BXf A 
—fD; & quia numerus terminorum feriei B 
(ut & C & D ) per hypoth. eft n, numerus ter- 
min. feriei A erit a», ipfaque feries A ( per cap. 

3. part* 2.) 00 -—— , feries vero 

A 

o 
© 
1 

5 
6 

10 

21 
28 

3^ 

B 

o 
1 
6 

ir 
28 

o 

3 
10 
21 

D 

o 
2 

4 
6 
8 

1.2.3 

D (ob arithm. progr.) 00 ».1. Quare fe¬ 

ries propofita Bf^A—§ D ) 00 
4 n ? — 9 n n -f-* $ n 

n. in—~i • 2 n——% 

1.2.3 

». n — 1 
00 

3 . Mod. Terminus feriei B indefinite fumtus per hypoth. eff 
2.n 2.in—3 4»« — 4 n , _ n .n — 1 n■—1 „ 

00 *—~-00 —— 4-— 3 » 2 
n.n minus tri- 

n.n— 1 
effe 

tota ergo feries B aequatur quadruplo omnium 

pio omnium n — i: fed novimus ex cap ♦ 3. part. 2. 2 

pumerum trigonalem? 1 lateralem 3 atque omn. ”‘”a —00 
n-4-i 
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& omti. » — 1 00* quare fit feries B 00 
I * 1. 3 

4 . —f-* 1 • ^»n 3— 1 
X 

n. n- -I . 

2 ‘ ? 

? «* 5)nn 
ut antea 

1.2,.3 2 6 

Cum itaque oftenlum fit, foliorum gemellorum cafusin lingu¬ 

lis bigis efle y in univerfis —-—5n • conclu¬ 

dimus, lucrum oeconomi Ipe&atum in qualibet biga feorlim valere 
2 n~ • x.zn — 3:2 

2B.1» 
— X-(Tab. tin omnibus con- 

I 3: 24 znn*—n > > J 
A. n? - y 71 Yl -4- ^ /• 1« • 1 ^ r 

iundim ..—-1-2--—" X (divid. per n.» - 1: 6 leu 
r zn.zn — 1.2»—2.2» — 3-24 ' r 

n n •n * 4 n 
j 2 n — 1. 

4 n —5 
2 w •3 00 4»» 

24 

4» — 5 
+ 5 (Tab.i.), Porro si unum 

4 foliorum expolitae dignitatis in prima ftatim biga primo loco pro¬ 
dierit, valoris adeo exiftens imminuti per leg. 3. reliqua tria toties 
ordinem variare poliunt, quot terniones refidua %n 1 folia admit- 

tunt; unde nalcuntur -—:—— caius5 quibus lucrum 

oeconomi triente mul&andum eftj cujus propterea decrementum cen- 
> 1:18 

fetur 
in— 1.2 n 2.2 n—3 • 

- I.2« —2*2« 3771* 00 7» Hoc igitur de- 

tra£to ex inventis tum 
4 » 

-3 tum 
—— n 1 remanet ex 

4»??— 8^ + 3" a 2»» 

una parte .^-zt^J+U C Pro Iucro teflduo in biSis 

univerfis, ex altera 7a4„"—/«° (r^*6 •) Pro damno e)ds in Prima 
feparadm. 

Atque ita lex Tabularum, quas dedit Au&or Gallus, quinque 
jam complevimus 3 fupereft unica reftituenda, nempe 4ta, quae lu¬ 
crum oeconomi continet in bigis refiduis, quando prima earum ob 
confpe&um anterius ejus folium nulla ell. Haec vero ex iis, quae 
IV. praecedd. articulis jam praemonftrata firnt, facillime concinna¬ 
bitur 3 modo ad haec duo attendatur: 

i. Quod bigae, cujus anterius folium confpe&um fuerit, po- 
fterius aut erit expolitae dignitatis, aut non erit: fi erit, nihil oeco¬ 
nomo vel nocet vel prodefi, fed velut0 praecox ludo prorlus finem 

Bb j impo- 
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imponit per Ieg. 2* fi non erit, idem prsecise cafiuum numerus fu- 
pereft oeconomo ad obtinendum depofitum, feu exaffe feu exbeffe, 
qui praeite eflet, fi biga illa quae nulla eft plane abeffetj hac fola cum 
differentia, quod numerus bigarum reiiduarum , qui alias diceretur 
n, ob alteram quse nulla eft una computatam nunc eft tantum n — 1 # 

2. Quod vifo primo folio primae bigae, /uperfunt tantum 
2»-i folia non vifa, adeo ut numerus omnium omnino caftmm ex 
multitudine combinationum non omnium 2 n> fed tantum 2 »— 1 fo¬ 
liorum aeftimari debeat. His enim perpenfis facile perfpicitur ratio 
fequentis operationis: 

Exfcribantur ex praecedd. IV. jT. fra&iones Tabulae prim^Sc 
2d:E, fed quales erant ante redu&ionem, ita: 

1. Lu rum cectfnomi in bigis rejiduis, cum omnes funt voloris integri * 

1 _”_ n ,n~—i_ 4»5—5»«» + $n 16 

zn zn.zn—i:z z n. zn — 1. zn .— z :6 * zn.zn — 1 ,zn-z ,zn—$ : 24* 

2. Decrementum lucri, cum prima eft valoris imminuti: 
1:3 2 n — I : 3 1.2« —2« — i.2ra~z.2» — 
—~ <* -- — # ■■■' 1 —■- - - .9 
2n zn.\n—\:z 2 n. 2»—1.2 » — 2.-5 2«.2»-i.2»~2;2» — 3:24 

Jam fingulae hae fraftiones mutentur in alias, furrogando tan¬ 
tum ubique loco n in numeratoribus n —1 & loco 2 n in denomina- 
toribus in — 1; ut fiat 

1. Lucrum oeconomi &c. 

1 n —'1 » — r, n*—* z 4n3 — u nn -f-n — x2:6 

zn — 1* 2»-1.2» —2:2 2^. 2» - 2.2»-3 : ^ *2»-1. 2/1-2.2»-3. i»-4 : 24® 

2. Decrementum lucri &c„ 

1:3 x « — 3 - 3 zn— $. in —4 ; 6 zn — 3.2« — 4.2» — 5:18 

2«-i. 2«-2: 2 2/7-1.2»-2.2/?»3 : <s 2»-i. 2/7-2. *»-3.2»-4:24® 

Decrementis enim his re/peftive ex lucro detra&is 5 relinquun¬ 
tur pro Tabula 4^ fra&iones: 

2:3 n’• 3 ».»-<—2:3 4»? _ r$ «/7-f*11" Hb ^ : iS 

a» - 1 2»- 1.2»-2 .• a • 2»- 1,2»-j. 2»-j; ^ * 2« - 1.2«-2.2^-3. 2«“4 .-24 * 

feu fa&a rcduftione; • 2 
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2, n nn — i n 4»»™— 7»™—3 

3 6nn— 9n~bi 4»9 —12 nn-\-i\» — 3 12« 5 — 36»«-+-35w”"“ 

Et fic quartam quoque Tabulam adornavimus. Quod si quis 
D«ni Salvatoris Tabellas cum hifce noftris contulerit, deprehendet il¬ 
las in quibusdam locis, praefertim ultimis, nonnihil emendationis 
indigere. Qute vero ibideip obfervata adjiciuntur de proportione 
augmenti vel decrementi praerogativa ceconomi, prout numerus fo¬ 
liorum augetur minuiturve, de his & aliis dicere nil attinet, cum 
ex infpedione Tabularum cuivis ultro manifefta fint. 

Problema XXII. 

Eft Alea quoddam genus, in qua numerus 0- 
mnium cafuum eft z^numerus quorundam 
ex iis b, cat erorum a — b 00 c. Titius fin- 

gulos alea j aci usjlngulis nummis redimit Ca¬ 
jo perfbivendis; tum quoties unum b ca- 
afuum jecerit, d Cajo vicifim accipiet m 
nummos, at quoties jecerit unum ex c caft- 

bus, nihil habebit: tamen fi unum c ca¬ 

fuum jecerit continuis n vicibus, Cajus ipfi 
omnes fuos n nummos reddere obftricius eft . 
Quaruntur fortes Ttii Caji ? 

Problema hoc in fpeciem fatis impeditum nihil admodum dif* 
ficile habet, si dextre tradetur. Incipio a fine, ponendo Titium jam 
decoxifie»— i nummos, hoc eft, jam » — 1 vicibus jecifte unum c 
cafuum, & nunc in procindu effe inftituendi n ja&um. Itaque 
vel unus b cafuum ipsi eveniet, vel rurfus unus c cafuum: si 
prius, a Cajo accipiet m nummos, qualium ipfe jam Cajo n per- 

foivk 
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folvit; ftc ut ipsi remaneat lucrum m — n nummorum: si pofte- 
rius, recuperabit ex pa&o omnes fuos n nummos, nihilque adeo 

vel lucri vel damni faciet 5 unde lucrum ejus cenfebitur -’T~~ 

Xrn —' n . b 
---. 

CL 

Pono deinde, ipfum Iufifte «—2 vicibus, totiesque jecifte u- 
num c cafuum, & nunc aggredi »— 1 jaftum: confequetur a Cajo 
(si Unum b cafuum jecerit) m nummos, qualium illi jam » —1 ero¬ 
gavit 5 adeoque pro lucro fuo retinebit w— » + *: fin denuo jecerit 
unum c cafuum, perveniet in eum ftatum, qui in praeced. hypoth. 

obtinebat, habebitque nLHD'b 
a 

^ m — n . + 1 +c.*»— n.b:a 

A 
X 

5.quare jam fors ejus fit, 

'ticb — n 1 &b-\~ m* 

aa 

Fingo porro, jeciffe n — 3 vicibus unum c cafuum, & nuncfe 
accingere ad jafhim n — 2, fiet, ut vel lucrum acquirat m — n -4- z 
nummorum, qui fibi, detra&is quos Cajo fucceflive numeravit n-% 
nummis, remanent; fi nempe unum b cafuum jecerit: vel ut per¬ 
tingat in ftatum praecedentis hypoth. si pergat jacere unum c cafu¬ 

um ; unde jam fors ejus refultat b,m ” 1-4-cy pra:c’ qq • 

■m ■ n 2 A <t b-\-m —■» -4-1 Acb-f- m —— nccb. 

Suppono rurfus, jeciffe n — 4 vicibus unum c cafuum, & jam- 
jam defunflurum n — 3 jafhi: perinde liquet, ac antea, eum habe¬ 
ret cafus ad obtinendum lucrum ?« — » -P 3 nummorum, qui fibi,ab¬ 
latis quos Cajo jam pendit n— 3 nummis, relinquuntur, &£ cafus 
ad perveniendum in ftatum praeced, id quod fortem ipsi nunc parit 
b ™ — »+J+e. praec 

X 

m —-j~ ? a 3 b -j- m — n -f- 2 a a cb -f-m —- n »4-1 ac c b -J- wj — n c3 b 

ium n Atque ftc porro retrogredi conveniret, ponendo Titium « 
ri— 6 &c. jadtus inftituiffe, fi opus effet pergere ulterius, id vero 
IXT di necefie, cum ex allatis ratio progretfionis jam fatis patefcat: 

colli» 

5» 
vero 
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QoIKgimus enim facile 3 quod fors quam ab initio ludi habet, prius™ 
quam jacere inchoat, futura fit: 

m -1 a 
n- i , ,- n- 2 , , n - x 

b —j— m - i a c b —f- m - } & cc b —1~ 

—— n -5 -- n ~ r ? 
fti — > n c4&.Hh w* ~ n c b 

m - 4 a ^ c 3 b 

00 

( fa&a fep arrtione terminorum diVerfs fgnis affarerum ) 

, . r, c , CC c3 , C* * * 4 n — 

4- m b lil - 4" ~ ”1-5 + “T ^ 77 •. . • % 4~ i__ 
fi a a a ai &t a 5 ^ 

, . I , 2 c . 3 cc , I 5c4 

^ m 7 T 77 + + “ “t ~ • 6 * a a a 4 «i 
n c n — c 

quam quantitatem liquet duabus conflare partibus 5 priore affirmata, 
poderiore negata, quarumque illa in ferie gt ometnee progreffiona- 
Imm, Haec in ferie ex geometrice & arithmetice progreffionalibus 
mixta coni flit: Utriufque fumma per notas regulas habetur: illius 

m * a n ** ^^ n cn * 
—j hujus -—: quarum proinde differentia quae- 

«. an~lb ** 
fitum exprimit, lucrum vid. refpe&u Titii, &c damnum refpeflu Ca¬ 
ji , si pars affi mata praepolleat negatae; damnum vero ex parte Titii 
& lucrum ex parte Caji, si haec praevaleat illi. 

Unde jam rorrb /equitur quod si ponatur aequalitas inter u- 
tran que, deterrronari poffit, quis valor flatui debeat literaim vel n9 

n ii n n x -«* e 
oo ut for es Caji 8c Titii aequentur: Fada enim aequatione — 

, Qn n_ n 

n 5 inflituatur divifio per -—~3 & prodibit m OO 
n n 

a t=30*=» £ 

A 1 

„ n 
A nc 

T 

1 a > 

n c 

a 

j' — 'air~n „ Si vero data m9 quaeratur n: ordinetur aequatio ita 

n 
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n a 

00 l *~m 9 acfiat 4» — cn.cn\: n,* — m\\bn*A~—bm3 Sc 
6 

componendo 4 • * ^ r: 4 —-,bm-^-bn ,3. — b m 5 eruntque aggregata 

ex logarithmis extremorum & mediorum aqualia, nimirumnla -f- 

/4 ^«00 8/c-f-/^ — £ m -f--£ «3 h. e. nfa-nlc 00 la-bm-\~bn 
la—/; W , & » 00 -j-£«— /<r 

—- __ la — lc 
l a — m -+-n- la — 

X 
L 4 — L c 

feu ( pofito b 00 1 ) n 

7U 
— b quod per Logarithmicam ita facile conftruo: 

In quacunque Logarithmica F A DE (ecetur applicata quaslibet A C 
in B, ut AB fit ad B C in ratione b ad c, fumtaque A B loco unita¬ 
tis, in eadem A C abfcindatur AMx w, per B & M agantur redae 
B D, M E, parallelas axi C G, & occurrentes curvas in D & E 5 jun- 
dseque A D ducatur parallela EF (ecans curvam in F, ac denique ex 
F demittatur applicata F N occurrens produdae E M in N, erit F N 
valor optati numeri «. 

Proponatur in exemplum haec Alea: Titius duabus tefieris duos 
fenarios jacere contendit, nummoque in jadum perfoluto poftulat a 
Cajo, ut (ibi vici (Em (ex nummi numerentur, fi id prasftiterit; fi 
fecus faxit, nihil; attamen fi vicies continuo (copo aberrant, utfibi 
omnes fui 20 nummi reftituantur. Hic propter 36 cafus duarum 
tefierarum, interque hos unicum qui duos fenarios advehat, litera- 

rum 
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rum valor efl, 4 00 36, b 0C i , adeoquecOO j j ; nec non m 00 6, 
& n X 20. Nunc autem per logarithmos compendiose invenitur 

vicefima poteras ipfius — > feu 
n 

cn nn £ A121 
00 ^ b * IOOOO 

n 00 $ 
25842 . 
IOOOO 

_Jf9i . 

IOOOO ^ proinde 
» e ^ Mt.a —~t 

. n 

ncn 
n 

OO 
a, 

T 
a 

b 

n 

00 }fi~~ 5 & pari modo altera pars ~ 

56.5693 
n 00 36 — - 

a 
. n 

IQqOO 
00 36 

I 53 5° 
IOOOO ^,0000 

• t • 1 10)u y yj/ 
quae cum priorem excedat tota quantitate —- 00 — ? paulo ad¬ 

huc majore quam |, innuit, Titium non fine detrimento hanc a- 
leam fubire pofle, & fatius faturum fi exemptionem flarim a lu¬ 
dendi necefiitate vel fesquinummo redimat. Quod fi tamen vel m 
augeretur, vel minueretur», pedet alea fic attemperari, ut neuter 
prae alteroquicquam praerogativa haberet; nam si retento n 00 20 
fiat m 00 9 j aut manente m 00 6 ftatuatur »00 11 aut 12 9 
utriusque fors propemodum ad aequalitatem reda&aerit» 

Obfervo generaliter in hujusmodi alea fequentia: 

1. Quod fi datis a, b, c & m, litera n fuccefiive induit valores 
numerorum 1,2,3,4 &e. lucrum Titii (utpote cujus fors in cafu 
n 00 1 femper efl potior forte Caji) aliquousque fubinde crefcit. 

2. Quod ejus conditio optima fit, cum ponitur n 00 m - 1 
vel m; & quidem perpetuo eadem in Utraque hypothefi. 

1, Quod crefcente n ulterius, decrefcat illa porro continuo in 
infinitum, ufque eo ut & lucrum faepe in damnum abeat, praevalen¬ 
te deinceps forte Caji. 

4. Quod lucrum vel damnum obtinens in hypothesi numeri 
n valde magni & velut infiniti, ad iliud quod obtinet refpe&u unici 
ja£us ( rejeSa illa poflrema conditione de reflituendis Titio fuis num¬ 
mis, fi continuis n ja&ibus nullus b cafuum evenerit), rationem fem¬ 
per habet, ut a ad b9 majoris ad minus; nimirum ciim iftud per 

.6 ™‘l +c ,”1 hm—b Cor, 6, Prop. III. part, 1. fiat 

Ce 2 

- c b m-d 
—— 00 -5 a 

erit 

V 
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erit illud —$ & quidem utrumque fimul vel lucrum ratione Tf« 

tii & damnum ratione Caji, velvicihim, prout bm majus minusve 
ponitur ipfo a, 

Problema XXIII. 

De <iAlea Teflerarum caecarum 
(blmfce QBiirfdo 

Sic vocant lex illas TelFeras , circulatoribus plerunque noflris 
folennes, quae cum fmt cubiformes ut ordinariae, exoculat» tamen 
velut apparent, & lingulae in una duntaxat hedra pun&is notat» , 
una Icil. unico, aliaduobus, tertia tribus, ufque ad fexcam, qu» 
unam hedrarum lex pundis lignatam habet, fic ut univerfis non nili 
1 -h 2~h j -h^-h f -}- 6 30 2i punfta inveniantur * Ejusmodi TeL 
feras impoftores emundturi plebeculam in foro exponunt una cum 
praemiis fecundum omnes punctorum numeros ab i ulque ad 21, 
quanta circiter fubjuntt» Tabulae inferta videntur. Tum qui for¬ 
tunam fuam periclitari voluerit, nummo circulatori perloluto telfe- 
ras illas in alveum projicit , & si quem pundtorum jecerit numerum, 
huic affignatum praemium aufert ^ fi vero nullum libi punctum ceci¬ 
derit, nummi fui ja&uram facit. 

His politis, qui fortem horum Aleatorum invehigare cupit,, 
notare debet lequentia: 

1. Quod numerus omnium cafuum in fex ejusmodi tefferis, 
non fecus atque in telferis ordinariis , per ea quae part. i. poft Fro- 
pof IX. oftenfafunt,ht466^:6,quanta nim. eft fexta poteftas fe¬ 
narii . 

2, Quod numerus eorum cafuum , qui nullum omnino pun¬ 
ctum advehunt, determinetur per fext m poteftaiem quinarii, quae 
eft 1 )62 i j quoniam in quavis teffera quinque funt hedrae punctis 
orbatae , quarum quaelibet cum qualibet quinque hedrarum alterius 
teffer» combinari, 8c harum cpmbinationum quaelibet rurfus cuili¬ 

bet 5 
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bc£ 5“ hedrarum tertiae adjungi poteft; ita ut praecedentium eafuuro 
numerus acceffione novae tefierae /emper quintuplicetur. 

Quod quivis punctorum numerus ve! ab una, vel a dua- 
bus pluribusve tefferis efficiatur • fi ab una efficitur, incaeteris quin- 
que telTeris nullum comparebit pundum ; quare cum fingularum e- 
tiam quinque finthedrae pun&is deftitutae, numerus cafuum, quibus 
id accidit, defignabitur per 312? quintam poteftatem quinarii: si 
numerus pundorum a duabus producitur tefieris, in caeteris quatuor 
nulla eminebunt punda; unde nunc propter eandem rationem nu¬ 
merus cafuum, quibus id fit, erit 62 y quarta poteftas quinarii. Et 
pariter, fi a tribus, 4 aut y tefieris confutuitur, in caeteris tribus, 
duabus aut una tefferis punda deficient; unde tum numeri cafuum 
erunt i2y, 2f, aut y, id eft, 3tia, aut prima poteftas quinarii. 

4. Quod idem pundorum numerus non tantum a pluribus 
& paucioribus plerunque tefferis, fed & ab eodem tefferarum nume¬ 
ro pluribus quandoque modis produci poteft: fic punda XII tri¬ 
bus modis produci poffunt a tribus, & duobus modis a 4 tefferis; 
eam trium tefferarum punda poterunt effe vel 1, y, 6 ;> vel 2,4,6; 
vel 3 3 4 > f ; & quatuor tefferarum punda vel 1,2*2*65, vel 

1 > 2, 4? $ • 
Ut vero nulli modorum praetereantur, quibus componi poffunt 

pundorum numeri, eadem fere,quam fiipra in Probi«XVII. adhi¬ 
buimus, methodo utemur. Scriptis ordine pundorum numeris ab 
I ufque ad XXI, fumo omnes combinationes fex primarum nota¬ 
rum numeralium tum fingularum 1,2, 3,4, f 9 6; tum binarum 
!4-2, 1 + 3, 1+4, &c. item2 + 3, 2 + 4,&c. 3 +4, &c. &c. 
tum ternarum 1 + 2+3,1 + 2 + 45 &c. quaternarum, quina¬ 
rum , 8c tandem lenarum i+2 + 3+ 4+5'4'6> ponendo confe- 
ftim fingifias ad latus ejus numeri, quem fiumma combinatarum no¬ 
tarum efficit: fic quia biniones 1+2, 1 + 3 , I + 4 &c. efficiunt 
3,4, y &c. fcribo illos ad latus pundorum III, IV, V &c . atque 
ita in caeteris omnibus. Hoc perado cafuum numeros , qui lingu¬ 
lis pundorum numeris refpondent, facillime determino, numerando 
iolummodo pro unoquoque modorum, quo illi producuntur ab una 
teflera 312 y 3 pro unoquoa; quo producuntur a tefferis duabus, 62 y 

Cc 3 Tabs- 
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1 

2 

3 

4 

f 
G 

Roteft: 

f 6 
56 

I2f * 216 
625* 1296 

312$ 7776 
I562S +66 5 6 

quo a tribas, 4 aut 5 tefferis, 12 f, 2 f aut f 5 ut fupra in obfervat. 
|. di&um: fic quia pun&a XII tribus modis a tribus, & 2 modis a 4 
tefleris componi oftenfomeft, numerus cafuum, quibus XII pun&a 
eveniunt, erit ter 12 5* +bis 2f 00 42f, quem in adjun&a Tabula 
ad/cribo. Quod fi ubique fimiliter operatus fuero , & numeri omni¬ 
um cafuum in fummim colle&i conftituant 4665*6 fextam potefta- 
tem (enarii, certus ero me nullum modorum praeteriiiTe» 

Abfbluta autem hacce Tabula fumma rei pera&a eft, nec fuper- 
eft aliud, quam ut finguli caluum numeri in fua refpe&ive praemia 
ducantur, & produdorum aggregatum per 4665*6 dividatur ad ob¬ 
tinendam optatam Aleatoris fortem, quse hac ratione fiet 

156 25 0 •4~26l*f-I‘4~4400,a -f" 4 3? - 3 -h30^4-BQ-^“4~?-I3,4~5-^ 4 1 • 9° 

46656 

00 leejs > *ta ut tantiim ipsi deponendum fuiflet ^6^56 ™ius 

nummi, si aequa forte ludere voluiflet j quare cum circulatori pea- 

derit integrum 5 reliquum nummi in ejus damnum & contra 

deceptoris lucrum computatur. 

Pro- 
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Problema XXIV. 

Pojltis £jf repetitis, qua in pracedenti, fi TDo- 
minus /ilea ita paci/catur cum collufore, ut 
ille objlrichts Tielit ejje adrejlituendum huic 
omnes fuos nummos, Ji quinque continuis 

jaBibm nullum ipfipunBum ceciderit Qua- 
ritur nunc utri usque fors ? 

Vidi quondam Circulatorem, qui adflantes ut ine/caret, hanc 
Infuper conditionem iis offerebat, eoque tumanfam mihi dedit co¬ 
gitandi primum de Problemate fupra propofito XXII. Hujus itaq; 
folutio cum ibid , generaliter exhibita fit, nihil nobis hic pensi reflat, 
quam ut illam literis ad numeros revocatis huc applicemus: Conflat, 
ex praeced. numerum omnium cafuum in fex caecis tefferis effe 466 5-6, 
numerum eorum quibus nullum emicat punftum 1 f 625* ,caeterorum 
51051; unde valores Iiterarum in re praefenti funt, a X 4665*6, 

b X 3 105 1, c X 15*625*; nec non per hypoth. n X 5; & valor 
ipfius m, qui variusefl, per Cor. 3. Prop. III. part. 1. ad medium 

redu&usdit X j quandoquidem 31031 cafus ad & 15-62^ 

cafus ad o, eandem codufori expeftationem ~~ pariunt, quam 

liabere deprehenfus efl in praecedenti, En tibi jam calculum; 

& X4665*1» 
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. ♦ /4 00 4.668907^ 

• • lc00 4« 19^8200 

/;* 00 IcAa 00-°. 475*087f 

w 00 . . * f 

nlc-00'l'c—00-2* 37M37S 
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164936 
* + o.725'fi9^ 

*- c” 
Ifi-m+n+l—oo- 1.6499179 
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19281 
lOQOOo 

Oflenfum autem eft in Probi. XXII, hac quantitate exprimi 
damnum coliuforis, quod quidem in praeced. Probi, tantum erat 

(esquialtero fere minus: unde conditionem hanc 97S1 
46655 X 

20964 
IOOOOO 

de reddendis collufori luis nummis, quam veterator in ejus favorem 
adjecifle videtur, in majus potius illius damnum vergere conflat * 
De csetero & hoc obfervo, quod etiamsi circulator poft duos flatim 
continuos inanes ja&us ad reftituendum fe ohftringere vellet, illud 
cum aliquali adhuc lucro pro fe facere poffet* 

Dd Artis 
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ARTIS CONJECTANDI 
PARS QUARTA, 

tradens 

Ufum & applicationem praece¬ 
dentis Dodtrinae in Civilibus, Mora- 

libus & Oeconomicis» 
-m  .    - ' - -i -    ni ii _ fB  

Caput I. 

PrAiminaria quadam de Certitudine, Pro¬ 
babilitate, JNecefiitate £*? Contingentia 

Rerunu. 

Ertitudo rei cujusvis fpeclatur vel objective 
&infe, nec aliud lignsficat, quam ipfam verita¬ 
tem exiftentise aut futuritionis illius rei: vel (ub- 
jefttve & in ordine ad nos ; & confidit in menfu- 
ra cognitionis noftrse circa hanc veritatem, 

Omnia 5 quae fub Sole jfunt vel funt, praete¬ 
rita, praeientia live futura, in fe & objeftive fummam fernper certitu¬ 
dinem habent. De praelentibus & praeteritis condet; quoniam eo 
ipfo, quo funt vel fuerunt, non poliunt non ede vel fuifle: Nec de 
futmis ambigendum > quae pariter etsi non fati aluujus inevitabili ne- 

eefli- 
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ce Altate, tamen ratione tum prsefcientiae tum prsedetermmationis di¬ 
vina non poliunt non fore 5 nisi enim certo eveniant quaecunque fu¬ 
tura funt, non apparet, quo pafto fummo Creatori omnifcientiae & 
omnipotentias laus illibata conflare queat. Quomodo autem haec fu- 
turitionis certitudo cum contingentia aut libertate caularum fecunda¬ 
rum confiftere poffit, de hoc dilputent alii 3 nos a fcopo noftro alie¬ 
na nolumus tangere. 

Certitudo rerum, fpeftata in ordine ad nos, non omnium ea¬ 
dem eft, fed multipliciter variat fecundum magis & minus. Illa 
de quibus revelatione, ratione, fenfu, experientia, aut aliter 
ita conflat, ut de eorum exiftentia vel futuritione nullo modo dubi¬ 
tare pofTimus, fumma & abfoluta certitudine gaudent. Csetera o- 
mnia imperfectiorem ejus menfuram in mentibus noftris obtinent»- 
majorem minor em ve, prout plores vel pauciores funt probabilitates» 
quae fuadent rem aliquam effe, fore aut fuiffe. 

Fr&bahilttms enim eft gradus certitudinis, & ab hac differt ut pars 
a toto. Nimirum fi certitudo integra oc abfoluta, quam litera a vel 
unitate 1 defignamus, quinque verb. gr. probabilitatibus ceu parti¬ 
bus conflare fupponatur, quaium tres militent pro exiftentia aut fu¬ 
turitione alicujus eventus, reliquae contra: eventus ille dicetur hane- 
re feu | certitudinis. 

Illud igitur altero probabilius vocatur, quod majorem certitudi¬ 
nis partem habet3 etsi in pofitivo probabile ex ufu loquendi tantum 
dicatur id, cujus probabilitas femiffem certitudinis notabiliter fuperat. 
Dico, notabiliter 3 nam quod femiffem certitudinis circiter aequat, du¬ 
bium vel anceps vocatur. Ita probabilius eft, quod ^ certitudinis ha¬ 
bet , quam quod 3 etsi neutrum in pofitivo fit probabile. 

Pofibile eft, quod vel tantillam certitudinis partem obtinet: 
Impoftibile, quod nullam aut infinite exiguam. Ita poftibile eft, 

quod habet 20 2ut ~5 certitudinis. 

Moraliter certum eft, cujus probabilitas fere aequatur integrae cer¬ 
titudini , fic ut defeffus fentiri non poffit : Morabit er impofibite 
contra, quod tantum duntaxat probabilitatis habet, quantum mora- 
liter certo ad omnimodam certitudinem deeft . Ita si pro moraliter 

D d z certo 
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certo habeatur, quod certitudinis poiTidet, erit moraliter im» 
pofhbile, quod ejus tantum habet y-1— . 

Eetejfamm eft, quod non poteft non eiTe, fore aut fui!Te$ idquc 
neceptate vel phyfica: quo pado neceftum eft ignem urere, triangu¬ 
lum habere tres angulos aequales duobus redtis, plenilunium, quod 
Luna exiftente in nodis ingruit, efte eclipticum: vel hypothetica, qua 
unumquodq; dum eft aut fuit, vel efte aut fuiftfe fupponitur, non poteft 
non efte autfuifFes quo fenfu neceftfum eft Petrum fcribere, quem fcio 
ponoqr fcribere: vel denique necefitate pacti feu infiituti, quo pado alea- 
tor, qui teftera fenarium jecerit, necefiario vincere dicitur, ii prius in¬ 
ter Infores ita conventum fuerit, ut jadu fenarii vi&oria ccnftet. 

Contingens (tam liberum, quod ab arbitrio creaturae rationalis: 
quam fortuitum & tafmle, quod a cafu vel foriuna dependet) eft id * 
quod poftet non eiTe, fore aut fuifte, intellige potentia remota, non 
proxima: nec enim contingentia femper omnem neceftkatem, etiam 
quoad caufas fecundas, excludit 5 quod exemplis declaro. Certifti- 
mum eft, quod data tefterae pofitione, velocitate & diftantia ab al¬ 
veo, eo momento quo manum projicientis deferit, tellera non po¬ 
teft aliter cadere, quam uti revera cadit: item, quod data aeris con- 
ftitutione prrefente, datisque ventorum, vaporum, nubium mole, 
fitu, motu, diredione, velocitate & mechanifmi legibus, quibus haec 
omnia in fe invicem agunt, tempeftas craftinae diei non poftit alia fo¬ 
re, quam qualisreapfefuturaeft} adeo ut hi eifedus ex Tuis eaufis. 
proximis non minus neceftario, atque Eclipftum phaenomena ex lu- 
minarium motu fequantur: & tamen ufus obtinuit, utfolae Edi- 
pfes neceflariis, cafus vero tefterae & tempeftatis futuritio contingenti¬ 
bus annumerentur3 cujus rei non alia ratio eft, quam quod ea, quae 
ad determinandos pofteriores effedus ut data fupponuntur, atque c~ 
tiam in natura talia funt, non Tatis tamen nobis fint cognita 5 nec fi 
efient, fatis excultum Geometriae & Phyficae ftudium, ut ex datis ef- 
fedus hi calculo Tubduci poflint; quemadmodum ex perfpedis A- 
jftronomiae principiis fupputari Sc praedici poftlmt Eclipfes : quae 
propterea & ipfae, ante Aftronomiameoperfedionis promotam, non 
minus ac caetera duo inter futura contingentiareferriopushabebant . 
Sequitur hinc , uni & uno tempore videri pofte contingens, quod alii 
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(imo & eidem) alio tempore poft cognitas ejus caufas fit neceffarium § 
adeo ut contingentia praecipue etiam refpiciat cognitionem noftram , 
in quarttum nos nullam videmus repugnantiam in obje&o ad non d~ 
ie vel fore , etiamsi hic & nunc vi caufie proximae fed nobis ignota 

neceflario fit vel fiat. 

Fortuna projpera, nn Bonheur, citi @(ucf/ & Fertum adverfa 9 un MaU 
beur, em Unglficf dicitur, cum nobis bonum vel malum obtingit 
non quodvis, fed quod probabilius, aut faltem seque probabiliter, 
poterat non obtigifie, eoque proinde melior vel pejor fortuna, quo 
minus probabile erat, bonum vel malum hoc eventurum. Sic infi- 
gniter fortunatus eft ille, qui terram fodiendo thelaurum invenit 5 
quoniam millies fodiendo ne femel hoc accidit. Si viginti deferto- 
res, quorum unus caeteris in exemplum /ufpendio necandus, alea de 
vita contenderint: proprie non fortunati dicuntur illi novendecim, qui 
benigniore forte funt ufi, fed mfortunatifiimus ille vicefimus, cui 
fors atra cecidit. Ita nec fortunatus praedicandus amicus tuus, qui e 
praelio falvus evafit, in quo exigua prseliantium pars occubuit; nili 
fortaflis ob excellentiam boni, quod in vitae confervatione confiflit, 
ita vocandum exiftimes. 

C A P. II. 

De Scientia Conjectura. De Arte Conjectan¬ 
di. De Argumentis Conjecturarum. Axio¬ 
mata quadam generalia huc pertinentia. 

Ea quas certa funt &c indubia , dicimur fiire vel intelligere: cae- 
tera omnia conjicere tantum vel opinari« 

Conjicere rem aliquam efl metiri illius probabilitatem: ideoque 
Ars Conjectandi five Stedjafltce nobis definitur ars metiendi quam fieri 
potefi exactiflime probabilitates rerum, eo fine, ut in judiciis & 
actionibus nolui s femper eligere vel fequi poffimusid, quod melius, 
fatius, tutius aut 'confultius fuerit deprehenfum; in quo folo omnis 
Philofophi fapiencia Politici prudentia verfatur, 

D d 1 Pro* 
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Probabilitates aedimantur ex numero fimul 6c pondere argumento- 
mm, quae quoquo modo probant vel indicant, rem aliquam ede, 
fore aut fuiffe , Per Pondus autem intelligo vim probandi. 

Argumenta ipfa funt vel intrmfeca, vulgo artificialia, defumta ex locis 
topicis caufae, elfe&us, fubje&i, adjun&i, figni aut alterius cujusvis cir¬ 
cum ftantiae , quae qualemcunque nexum cum re probanda habere vide» 
tur: vel extrmfeca & inartificialia, petita ab authoritate & tedimonio 
hominum. Exemplum edo: Titius occifus reperitur in via, Maevius 
commifli homicidii accolatur5 Argumenta acculationis funt, 1. 
quod condet ilium odio habuifie Titium (en argumentum a caufa, 
potuit enim odium hoc ipfum impulifle ad occidendum ). z. quod 
examinatus palluerit timideque relponderit ( en argumentum ab ef- 
ftclu ; poteft enim pallor & metus ifte ex conici entia patrati criminis 
profluxiffe). 3 . quod in aedibus Maevii repertus mucro languine tin- 
ftus (en fignum ). 4. quod quo die occifus in via Titius, eodem il¬ 
lae tranfierit Maevius (en circumflantium loci & temporis) . f . quod 
denique Cajus deponat, pridie commifli homicidii Titio cum Maevio 
lites intercefTifTe (en tefUmonium ). 

Priusquam autem propius ad inditutum accedamus, oftenden- 
do, quomodo his argumentis conje<durarum in probabilitatibus me¬ 
tiendis uti conveniat, praemittere lubet generales quasdam Regulas 
feu Axiomata , quae unicuique lanae mentis homini limplex ratio di- 
«dare folet, &c quae in vitae civilis ufu a prudentioribus etiam perpe¬ 
tuo obfervantur. 

1. Conjeci uris locus non ejfe debet in rebus, in quibus omnimodam cer¬ 

titudinem affequt luet. Frufira proin elfbt Adronomus, qui ex eo quod 
quotannis duas vel tres contingere novit Eclipfes, de Plenilunio quo¬ 
dam augurari vellet,num fit eclipticum, necne5 cum veritatem rei 
certo calculo confequi polTit. Ita fi fur interrogatus relponderit, fe 
rem ablatam vendidiffe Sempronio, inepte ageret judex, qui ex vul¬ 
tu tonoque loquentis, aut ex qualitate rei furto ablatae aliisve furti 
circumflandis de probabilitate afferti conjicere vellet, quando praedo 
ed Sempronius, e quo rem omnem certo & facile experiri licebit. 

2. Non [afficit expendere unum alterume argumentum, fed con¬ 
quirenti a 
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quirenda funt omnia, i» cognitionem noflram venire ptijfunt, ^4 
#W0 ad probationem rei facere videntur. Tres naves ex. gr. folvunt e 
portu, pod aliquod tempus nanciatur, unam illarum naufragio per- 
iiffe; conjicitur quaenam? fi folumnumerum navium foedarem, in¬ 
fortunium lingulis seque accidere potuiffie colligerem ; fed quia me¬ 
mini , unam earum prae ceteris carie & vetudate fuifle exeiam, velis 
& antennis male armatam, nauclero quoque novitio & inexperto 
indrudam, hanc utique probabilius quam ceteras interiiiTe judico. 

3. Nec tantum illa funt attendenda, qua, rei probanda conducunt ; fed & 
omnia illa, qua in contrarium adduci pojfunt, ut trminatu probe utrue^ con¬ 

fiet utra praponderent. De amico diutiffime a patria abfente queritur, 
an pro mortuo declarari poffit ? Pro affirmativa militant hec argu¬ 
menta : Quod omni licet adhibita cura toto vicennio nihil de illo in¬ 
notuit : quod peregrinantes plurimis vitae periculis expoliti funt, 
quibus exempti hi qui domi manent; forte igitur in undis finiit vi¬ 
tam, forte occiflis in via, forte in praelio, forte morbo aut cafu ali¬ 
quo obiit in loco, ubi nemini fuit notus: qubd si in vivis effiet, ejus 
jam aetatis effie deberet, quam pauci vel domi attingunt: quod fcri- 
pturus fuiflet, etiamsi in extremis Indiae oris verfaretur, quia fcivit 
fe hereditatem expedare domi: & que funt alia, Quibus tamen ar¬ 
gumentis non effi acquiefcendtim , fed opponenda quoque fequentia, 
que negativam tuentur. Confiat, hominem fuifle focordem, aegre 
arripuiffie calamum, amicos contempfiffie; forte a Barbaris captivus 
dudus, utlcribere non potuerit, forte etiam Icripfit ex India aliquo¬ 
ties, fed litere vel incuria latorum vel naufragio periere; condat 
denique, multos diutius eimanfiffie, & tamen tandem rediiffe inco¬ 
lumes * 

4. Ad judicandum de univerfatibus fu fj'fidunt argumenta remota & 
univerfalia; fed ad conjecturat formandas de individuis, propiora quo% & jpc« 
ci ali a adjungenda funt, fi modo haberi poffunt. Ita cum queritur in ah~ 
drado, quanto lit probabilius, juvenem viginti annorum feni fexa- 
genario fore fuperffiitem, quam vero hunc illi, preter difcrimen aeta¬ 
tis & annorum 11 ihil effi, quod confiderare poffis; fed ubi fpecialiter 
fermo effi de individuis Petri juvenis & Pauli fenis, attendere infuper 
oportet ad/pedalem eorum complexionem & ffiudium, quo uterque 
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valetudinem Tuam curat 5 nam fi Petrus fit valetudinarius* fi affe&i- 
bus indulgeat, fi intemperanter vivat » fieri poteft, utPaulus, etsi aeta¬ 
te prove&ior, optima tamen ratione longioris Ipem vitae concipere 
valeat 0 

f . In nbm incertis & dubiis afliones n firo fujbendendo funt, donec 
major lux affui ferit; fid ji occafio agendi nullam patiatur moram , inter duo 
jcmper eligendum id, quod convenientius, tutius , confulim aut probabilius vi¬ 
detur , etfi neutrum in pfitivo tale fit. Sic in oborto incendio * e quo aliter 
elabi non poflis, nisi vel ex fumrrso te&o vel ex inferiore quadam 
contignatione te praecipitem des, prseftabit pofterius eligere, quia tu¬ 
tius ; etsi neutrum fimpliciter tutum fit, aut fine iaefionis periculo 
fieri poiTit. 

6. Quod aliquo cafu prodeffe, nullo noc ere poteft, proferendum e fi illi, 
quod nullo vel prodeft vel nocet 5 quorfum collimat illud, quod vernacu¬ 
le dicimus: Jpiljft etfmcfit/ fo f$ai)f ntC&t* Fluit ex praeceden¬ 
ti; nam quod prodeffe poteft, caeteris .paribus fatius, tutius, opta¬ 
bilius eft illo, quod non poteft. 

7. De Attionum humanarum pretio nonfiatuendum ex eventu 5 ciim 
ftolidifiirnae a&iones quandoque optimo, prudentiftimae contra pefli- 
mo fucceJm fruantur; hinc Poeta: Car eat fuccefiibus, opto, quisquis ah 
eventu facta notandaputat. Ita fi quis tribus tefteris prima vice tres fe¬ 
narios jacere fiifcipit, etiamsi fortafle vincat, ftolide tamen egifle cen- 
iecur . Notandum contra perverla vulgi judicia , cui praeftantior ha¬ 
betur , quo quifque eft fortunatior; imb cui profperum ac felix fce- 
Ius plerunque virtus vocatur, de quo rurfum eleganter Ovvenus : 

Effgr • tib . fing. §. 216. 

Quod male confultum cecidit feliciter, Ancus 
Arguitur lapiens, qui modo ftultus erat; 

Quod prudenter erat provifum, fi male vortat, 
Ipfe Cato populo judice ftultus erit • 

8. In judiciis noftris cavendum, ne rebus plus tribuamus quam par efi% 
neque quod probabilius eflcoteris, pro abfolute certo habeamus ipfi aut obtruda¬ 
mus aliis * Oportet enim, ut fides, quam rebus tribuimus, propor- 

tionata 
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tionatafit gradui certitudinis, quam unaquaque res obtinet atque 
adeo in eadem ratione minor, qua minor efl ipfa rei probabilitas; 
quod vernacule fic enuntiamus; SDjfltt tttUp titl /cbc^ in feUKttt 

SBcrtf) imh Uncent hmfym jaffetn 

9. Quia tamen raro admodum omnimodam certitudinem ajjequi lket9 

necefiitas & ufm volunt, ut quod moraliter tantum certum efi9 pro abfolutl 

mxo habeatur, Utileproin effiet fi Magiftratus auffcoritate morali cer¬ 
titudini determinati limites conftituerentur, puta si definiretur, num 
ad illam efficiendam fufficiant Tff, an requiranur T|f § certitudi¬ 
nis, ne partium (ludio aliquid dare poflit Judex, fed cynofuram 
habeat, quam in ferenda lententia conftanter obffirvet. 

Plura ejusmodi Axiomata alia unusquifque quotidiano rerum 
ufu edodus proprio marte fibi cudere poterit, quorum omnium 
nos extra datam occalionem difficulter meminiffe poffiemus* 

Caput III. 

De ‘variis argumentorum generibus, $£ quo¬ 
modo eorum pondera afiimentur ad Juppu- 

t an das rerum probabilitates. 

Qui varia argumenta examinat, quibus opinio Vel conje&u- 
fa generatur, triplex in iis difcrimen animadvertet: nam quaedam 
eorum neceffario exiftunt & contingent er indicant: alia contingenter exiftunt 

& necefjario indicant: alia denique contingenter exiflunt fimul & indicant, 
Difcrimen declaro exemplis: Frater meus diu nihil ad me literarum 
dedit; dubito, an ejus fegnities aut negotia in culpa lint; vereor 
etiam ne plane fato conceffierit* Hic intermiffae fcriptionis argu¬ 
menta fiint tria: Segnities, Mors & Negotia; quorum primum exiflit 
neceffiarib, (neceffitate hypothetica, quia fratrem fcio ponoq; fegnem 
effe) fed indicat contingenter; potuiffiet enim fegnities haec ipfum 
non cohibere a fcribendo: fecundum contingenter exiftit, (poteft e- 
pim frater adhuc in vivis effe) at necefiario indicat» cum mortuus 

E e fcribere 

, & d- 
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fcribere non poflit: tertium &contingenter cxiftit&contingenter in¬ 
dicat 5 pofiet enim ille habere & non habere negotia, & fi quse ha¬ 
bet, pofiunt tanta non efie, quae ipfum de Icriptione detineant. A- 
liud exemplum: Pono aleatorem, cui ex ludi praefcripto-praemium 
debeatur, fi tefieris duabus leptem punda jecerit, voloque conjicere, 
quam talis vincendi fpem habeat. Hic argumentum vidorice eft 
jadus feptenarii, qui illam indicat neceflarib, (neceftitate nimirum 
padi inter collufores initi) fed tantum exiftit contingenter 5 cum 
praeter feptenarium Sc alii piandorum numeri cadere poflint. 

Praeter hanc argumentorum diftindionem aliud quoque in iis 
difcrimen obfervare licet,- dum quasdam eorum funtpura, alia mixta. 
Pura voco;, quae in quibusdam cabbus ita rem probant, ut in aliis ni¬ 
hil politi ve probent: Mixta, quae ita reni bant in cafibus nonnul¬ 
lis, ut in emeteris probent contrarium rei * Exemplum efto : Si in 
turba tumultuantium qu dam gladio fuerit confollus, &teftimonio 
hominum fide dignorum eminus adlppdantium confiet , huic nigram 
fuifie chlamydem qui facinus commilit, reperiaturque inter tumul¬ 
tuantes Gracchus cum tribus aliis ejus coloris tunica indutus; erit haec 
tunica argumentum aliquod commifiae a Graccho esedis, fed mixtum, 
quoniam unocafii ejus culpam, tribus caiibus ejus innocentiam pro¬ 
bat, prout videl. veiab ipfo vel ab uno reliquorum trium- caedes pa¬ 
trata fuerit j nec enim ab ifiis patrari potuit, quin eo ipfo Gracchus 
ponatur innocens . Quod fi vero in fubfecuto examine Gracchus pal¬ 
luerit , pallor hic faciei eft argumentum purum • prob it enim Grac¬ 
chi culpam, fi a laela conlcientia proficifiatur; fed non vicifiim pro» 
bat ejus innocentiam, fi aliunde proveniat, poteft enim fieri, utalia 
de caula paUelcat Gracchus, & tamen ipfe fit audor caedis v 

Ex iis, qiiae hadenus dida.ftmt, perfpictium eft , vim proban¬ 
di, qua pollet qmadhbet argumentum, pendere a multitudine cafuum, 
quibus illud exifiere -vel non exiftere*, indicare vel non indicare, aut 
etiam contrarium rei indicare poteft ,. adeoque g adum certitudinis 
feu probabilitatem, quam generat hoc argumentum, ex caiibus ifiis 
p.er Dodrinam primae Partis non aliter elici poffe quim fortes aleato¬ 
rum in ludis aleae inveftigari /olent. Ad quod oftendendum fuma¬ 
mus numerum cafuum, quibus, contingere poteft ut argumentum a- 
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IfafBod exiftat, efle b ; eorum-', qu-ibtis fieri poteft ut rton exiftat, c; 
amborum a 00 b-\-c ; item numerum cafuUm, quii us contingere 
poteft ut indicet, /3; ut non indicet, aut contrarium rei indicet, y; 
amborum 00 /3 + Pono autem, omnes c, fus aeque poftibiles 
eile, ftu pari facilitate evenire poiTe; alias enim moderatio eft ad¬ 
hibenda , Si pro quovis cafu faciliori tot alii cafus numerandi fiunt, 
quoties iscaeteris facilius evenit: ex. gr. pro cafu triplo faciliori nu- 
••mero^res -ciliis, qui pari cum caeteris facilitate contingere pdfltnc. 

1. Itaque fit primo argumentum ‘conimgenur exi/lms ■& neuffa* 
ftb indicans: erunt ex modo politis b cafiis, quibus exiftere adeoque 

indicare rem (/eu 1) poteft ; Si c cafius , quibus poteft non exifte¬ 
re, adeoque nec quicquam indicare , id quod per Corolfi. 1 . Prop • 

III. primae Part. valet —00 -> ita ut tale argumentum pro¬ 

bet - rei /eu certitudinis rei * 
a 
2. Sit deinde-argumentum nece (fartoexifiens & contingenter in* 

dicam: erunt ex hyp. cafius, quibus fieri poteft ut indicet rem, & 
y cafius ut non indicet, /eu ut contrarium indicet j quod vim argu¬ 

menti ad rem probandam nunc efficit 00 - : probat ergo 
C& 

kujusmodi argumentum ^ certitudinis rei, atque infiuper fi fit mix¬ 

tum (quod eodem modo patet) + 00 y~ certitudinis con- 
v & 

trarii • 

3 , Si quod argumentum contingenter exijUt & contingenteyi ndi* 
caty pono ftatim exiftere, quo cafiu per modo oftenfa probare cen/e- 

tur - rei, Si infiuper fi fit mixtum, - contrarii: undeciimfintb ca* 

fus, quibus exiftere; & r cafius , quibus non exiftere, adeoque ScniJ 
probare poffit ; valebit hoc argumentum ad rem probandam 
1 /3 : u 1 o ^ n 

———00 ; Si, si fit mixtum, ad probandum contrarium 
^ ^ 1 

'b A ' ^ -j- C , ° b y „ _tj, :if 

Le 2 * Porro 
'4by 
AT— 00 — * 

& . XX 4 
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4« Porro si plura concurrant argumenta ad ejusdem rei pro¬ 
bationem , vocenturque 

numeri cafuum, argumenti pr. fec, tert. quart. qumt. &c. 
omnium „ . e a d g p s 

probantium . » • 
non-probantium 

b e h f t &c» 

aut probant, contr, . . * 6 f 
e 
t 7 U 

vis probandi ex omnium argumentorum concurfu refultans fic aeffi- 
matur • Sint autem primo omnia argumenta pura $ erit primi ieorfirrs 

fpe&ati pondus ^ 00(vocando fic - 3 fi contingenter indicet j 

aut — ? fi fimul contingenter exiftat) ut vidimus» Accedat nunc 
a oc 

alterum argumentnm , quod e vel d —/cafibus piobat rem /eu i > & / 
cafibus nil probat, fblumque adeo pondus primi argumenti, quod 

oftenlum efi efie a-~ , efficax relinquit: valebit pondus ex utroq? 

d-f-' oo cf 
00 i - —jieiv argumento conflatum-w ad ^ * ad 

Jungatur 8c tertium ; erunt b feug-i cafiis, qui probant rem, &C- 
i cafus, quibus nullum eft argumentum, lolaque duo priora vim 

fuam probandi retinent 1 unde vis omnium trium cenjfetuir 

C±l±lAAA 00 X 1“^. Et ita deinceps,,, 

fi plura praefib fint argumenta. E quibus patet, quod omnia jun~ 
£fcim fiimta probabilitatem inducuntquae ab abfbltita rei certitudi» 
«e feu unitate deficiat parte unitatis, orta ex divifione produ&i ea- 
fuum non probantium per producum cafuum omnium in univeifis 
argumentis. 

) 9 Sint deinde omnia argumenta mixta: Quoniam numerus 
cafiium probantium primi argumenti eft b, fecundi *, tertii h, &c» 
& probantium contrarium c,f,i, &c. probabilitas rei ad probabili¬ 
tatem contrarii, vi folius primi argumenti, fe habet ut £ ad c, & vi fo- 
lius fecundi, ut e ad f 5 & vi fblius tertii, ut h ad i, &c. unde fat 
evidens eft, qubd vis probandi totalis ex omnium argumentorum 
soncurfii refultans componatur ex viribus omnium argumentorum 

parti- 
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particularium, i. e. qubd probabilitas rei ad probabilitatem contrarii 
jfe habeat in ratione behfkc, ad cfi Sic, adeo ut probabilitas abfoluta 

rei fit jyfrzjhfi > & probabilitas abfoluta contrarii be{j^fl • 

6. Sint rurfus quaedam argumenta pura (velut tria priora) St 
quadam mixta (ut duo reliqua). Confidero primo fbla pura, quae 

per 1,4, probant 4 certitudinis rei, defe&u ad unitatem exi- 

ftente funt ergo velut adg — cfi cafus, quibus tria haec argu- 

menta jun&im fumta probant rem /eu 15 & cfi cafus, quibus nil pro¬ 
bant, folisque proin argumentis mixtis locum probandi concedunt.0 

probant autem haec duo per praeced . jT, 5 , fiZfVu rei, Se 

contrarii. Quare probabilitas rei ex omnibus argumentis refultans 
adg — c fi. 1 -f- f/V*. ? *' ? * "b ru ^ adggt+adgru cfirit ^ __ 

gft  -~--7^—- 00 —;^-91 + adgr„ 30 I 
cflru 

’ quae ab omnimoda certitudine ceu unitate deficit pro- 
.adg. q t-\-r » _ 

dufto partis ^ (qua ab eadem deficit probabilitas rei per §, 4. exfb» 

probabilitatem abfolutam 
r » 

q u 
lis argumentis puris refultans) pei 

contrarii per praeced. jT. ?. ex argumentis mixtis elicitam. 

7. Quod Ii praeter argumenta quae rei probandae conducunt, 
alia fe offerunt argumenta pura, quibus contrarium fuadetur, utri- 
ufque generis argumenta per praeced. regulas feorfim ponderanda 
funt, ut inde conflare poffit ratio, quae inter probabilitatem rei & 
probabilitatem contrarii intercedit. Ubi notandum, fi argumenta, 
quae in utramque partem afferuntur funt fatis foitia, fieri poffe, ut ab¬ 
foluta probabilitas utriusque partis femiffem certitudinis notabiliter 
Tuperet, h. e. ut utramque contrariorum reddatur probabile, etfi re¬ 
lative loquendo unum fit minus probabile altero 5 fic fieri poteft, ut 
quidpiam habeat | certitudinis, dum ejus contrarium poffidet £ , 
quo pa&o utrumque contrarioi um erit probabil , & tamen prius 
minus probabile fuo contrario, idque in ratione | ad ~, five 8 ad 9. 

Difiimulare hic non polium , quod in fpeciali applicatione ha- 
E e 1 tum 
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mm regularum multa occurfura praevideo, quae in caufa effie queunt* 
ut turpiter fas pe quis hallucinetur, nifi in difcernendis argumentis 
caute procedat: quandoque enim diftinda videri poliunt argumenta 9 
quae reapfe unum idemque argumentum conhituimtj aut vice verfa 
unum videntur, quae dilfin&a funtj nomnunquam ponuntur in ar- 
gume to talia, quae argumentum contrarii plane evertunt 5&c. Jn 
cujus rei illuftrationem unum tantum alterum ve exemplum adduco t 
Pono in fupra allato exemplo Gracchi , homines hos £de dignos, qui 
tumultuantes viderunt, in Au dor e caedis rufos infuper capillos ob- 
fervafife, talique capillitio Gracchum cum duobus aliis notari, fed 
quorum neuter nigra toga fit veftitus. Hic, fi quis ex illis) indiciis , 
quod praeter Gracchum tres fint atro colore veftiti, & praeter eun- 
dem duo rufis capillis infignes, colligere vellet probabilitatem culpae 
ad probabilitatem innocentiae in perfbna Gracchi per 3 . 5. fe habere 
in ratione com-pofita ex fubtripla & fubdapla, he e. in ratione fub- 
fextupla, ilkmique adeo verifunrlms mulco innocentem effie , quam 
reum facinoris. is utique inepte colligeret} cum hic proprie non ad¬ 
fuit duo argumenta, fed unum tantum idemque a duabus fimul cir- 
cumflantiis coloris vehium & capillorum petitum, quae duae cir¬ 
cumdanti te cum in fola peribna Gracchi jundim conveniant, argu¬ 
unt certo non alium quam ipfum audtorem caedis eile potuiffe. A- 
liud exemplum effco : De Contradu quodam fcripto dubium move¬ 
tur, an dies inhrumento appofitus fraudulenter- fit anticipatus ? Ar¬ 
gumentum pro negativa hoc effie poteft, quod inftrumentum ligna¬ 
tum fit manu.Notarii, i. e. perfanae publicae & juratae, quem non 
verifimile efl quicquam commififfie fraudis 3 cimi id fine fummo ho¬ 
noris ac fortunae fuse periculo facere non potuiffiet, ac propterea e- 
tiam inter 50 vix unus reperiatur, qui iflbuc nequitiae procedere au¬ 
deat. Argumenta vero pro affirmativa poliunt effie, quod Notarii 
hujus fama peffinne audiat, quod ex fraude maximum ex pedare po¬ 
tuit lucrum ,■ & praefertim,quod talia attefletur, quae nihil probabi- 
lit atis habent, vekti fi fcripilfet , quendam altes i mutuo locafle 
locoo aureos, eo tempore, quo ex omnium -aeftimaticne vix centum 
in univerfis bonis habere poterat. Hic fi argumentum a charadere 
ejus qui fubfcripfit petitum feorfim confideres, cenfere poteris pro- 

' • ■ babi- 
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habilitatem authentiae inftru menti velut certitudinis valere. Sin 
argumenta in contrarium expendas, agnofcere teneris fieri vix po£ 
fe, quin inftrumentofalflim in fit, adeoque fraudem in illo commi£ 
fam moralem plane certitudinem, h . e. velut T||| certitudinis ha¬ 
bere i Inde vero concludi non debet, probabilitatem authentiae ad 
probabilitatem fraudis perii 7. e fle in ratione ad Tf|f ,hoc eft, 
in ratione pene aequalitatis : dum enim Notarium pono diffamatae fi¬ 
dei , hoc ipfo pono, eum non comprehendi in cafu horum 45? pro¬ 
borum Notariorumqui fraudes deteflantur 3 fed' eflfe ipfum illum 
quinquageflmum, qui flbi religioni non ddcit, perfide in officio fuo 
verfari: id quod vim omnem illius argumenti , quod alias audien¬ 
dam inftrumenti probare poflet , prorfus tollit ac deftruit. 

Caput IV. 
De duplici Modo invefligandi numeros cafu- 

um. Quid fentiendum de illo, qui inflitui- 
tur per experimenta. rrobkma Jmgulare 

eam in rem propofitum. 
Oftenfum eff in Capite prseced . quomodo ex numeris cafuunrr, 

quibus rerum quarumvis argumenta exiflere vel non exiftere , indi¬ 
care vel non indicare, aut etiam contrarium indicare poflunt , ipfo- 
rum vires probandi iisque proportionatae rerum probabilitates cal¬ 
culo fubduci & ceftimari queant. Eo itaque deventum efl, ut ad 
conjeffuras de re qualibet rite formandas aliud nil requiratur, quam 
«t tum numeri horum cafuum accurate determinentur, tum Sc~defi¬ 
niatur, quanto facilius alii aliis accidere poffint. At hic tandem 
nobis aqua hser#re:videtur;, cum vix in pauci/fimis.praeftare hoc.li- 
ceat, nec alibi fereduccedat. quam in alece ludis, quos primi inven¬ 

tores ad aequitatem ipfis conciliandam data opera fle inffituerunt, ut 
certi notique effi nt numeri iCafuum, ad quos, (equi debet lucrum 
aut damnum , & ut cafus hi,omnes pari facilitate obtingere poflTent, 
In ceteris enim plerisque vel a natura operatione vel ab hominum 
arbitrio pendentibus elfe&is id neutiquam locum habet, Ira ex, gr # 

noti 
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noti funt numeri cafuum in tefferis; in lingulis enim tot manifefte 
funt quot hedrae, iique omnes aeque proclives; cum propter fimili- 
tudinem hedrarum & conforme tefferae pondus nulla fit ratio, cur 
una hedrarum pronior efiet ad cadendum quam altera, quemadmo- 
dum heret, si hedrae di/Timilis forent figurae, auttefiera una in parte 
ex ponderofiore materia conflaret quam in a tera. Sic itidem noti 
funt numeri cafuum ad educendam ex urna fchedulam albam ni- 
gramve, &; notum eft omnes seque pofiibiles efte; quia nimirum 
determinati notique funt numeri fchedarum utriusque generis, nul¬ 
laque perfpicitur ratio, cur haec vel illa potius exire dtb at quam 
quaelibet alia. At quis cedo mortalium unqu m definiet nume¬ 
rum ex. gr. morbo um, veluti totidem cafuum, qui innumeras 
corporis humani paites quavis aetate invadere, mortemque nobis in¬ 
ferre valent; & quanto facilius hic quam ille, pellis quam hydrops* 
hydrops quam febris, hominem perimat, ut inde de futuro vitae ne¬ 
cisque flatu conje&ura formari polTit ? Quis item recenlebit cafus 
innumeros mutationum, quibus aer quotidie obnoxius eft, ut inde 
conjicere poffit, qusenam poli menlem, nedum poli annum, ejus 
futura fit conftitutio ? Rurfus, quis mentis humanae naturam, aut 
admirabilem corporis noflri fabricam latis perlpeflam habuerit, ut 
in ludis. qui ab illius acumine aut hujus agilitate in totum vel ex 
parte dependent, determinare audeat cafus, quibus hic vel ille lu¬ 
dentium vittoria potiri vel excidere pollit? Haec enim & talia cum 
dependeant a caulis omnino latentibus, atque inliiper innumerabili 
complexionum varietate indullriam noffram aeternum lufuris, inla- 
nientisplaneforet, quicquam hoc pafto cogno/cere velle. 

Verum enimvero alia hic nobis via fuppetit,qua quaefitum ob¬ 
tineamus ; 8c quod a priori elicere non datur, /altem a pojiervjri, hoc 
eft, ex eventu in fimilibus exemplis multoties ob/ervato eruere lice¬ 
bit ; quandoquidem praelumi debet, tot cafibus unumquodque poft- 
hac contingere &non contingere pofle, quoties id antehac in fimili 
rerum ftatu contigiffe & non contigilfe fuerit deprehenfum. Namli 
ex. gr. fafto olim experimento in tercentis hominibus ejusdem, cu¬ 
jus nunc Titius eft, aetatis & complexionis, oblervaveris ducentos 
eorum ante exa&um decennium mortem oppetiifle, reliquos ultra vi¬ 

tam 
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ttm protraxiHe, fatis tueo colligere poteris, duplo plures cafus elle > 
quibus & Titio intra decennium proximum naturas debitum folven* 
dum iit, quam quibus terminum hunc transgredi poflit. Ita fi quis k 
plurimis retrb annis ad coeli tempeftatem attenderit, notaveritque, 
quoties ea ferena aut pluvia extiterit: aut si quis duobus ludentibus 
fiepiffime adftiterit, videritque quoties hic aut ille ludi vi&or evafe- 
rit*, co ipfo rationem detexerit, quam probabiliter habent inter fe nu¬ 
meri cafiium, quibus iidem eventus prasviis fimilibus circumftantiis 
& pofthac contingere ac non contingere poliunt. 

Atque hic modus empiricus determinandi numeros cafuum pe* 
experimenta neque novus eft neque infolitus*, nam &Celeb. Au&or 
Artis cogitandi magni acuminis &: ingenii Vir Cap. 12. & feqq. po~ 
(tremas Partis haud difilmilem prsefcribit, & omnes in quotidiana 
praxi eundem conftanter obfervant. Deinde nec illud quenquam la¬ 
tere poteft, quod ad judicandum hoc modo de quopiam eventu non 
fufficiat fumfifle unum alterumque experimentum, (ed quod magna 
experimentorum requiratur copia; quando & ftupidiffimus quifquc 
nefeio quo naturae inftin&u per fe 8c nulla praevia inftitutione ( quod 
(ane mirabile eft) compertum habet, quo plures ejusmodi captae 
fuerint obfervationes, co minus a (copo aberrandi periculum fore. 
Quanquam autem hoc naturaliter omnibus notum fit, demonftratio, 
qua id exartis principiis evincitur, minime vulgaris eft, & proin no¬ 
bis hic loci tradenda incumbit: ubi tamen parum me praeftiturum 
exiftimarem, fi in hoc uno, quod nemo ignorat, demonftrando 
fubfifterem. Ulterius aliquid hic contemplandum (upereft, quod ne¬ 
mini fortaflis vel cogitando adhucdum incidit. Inquirendum nimi¬ 
rum reftat, anautto fic obfervatiomim numero itacontinub augeatur 
probabilitas affequendae genuinas rationis inter numeros cafuum, qui¬ 
bus eventus aliquis contingere 6c quibus non contingere poteft, ut 
probabilitas haec tandem datum quemvis certitudinis gradum fuperet t 
an vero Problema, ut fic dicam, fiiam habeat Afymptoton, h. e, an 
detur quidam certitudinis gradus quem nunquam excedere liceat, Ut¬ 
cunque multiplicentur obfervationes, puta, ut nunquam ultra femiA 
(em, aut |, aut d certitudinis partes certi fieri poflimus, nos veram 
fafuum rationem detexifte, Ut exemplo conflet quid velim, po« 

FF 
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no in urna quadam te infcio reconditos ede ter mille calculos albos Sc 

bis mille nigros, teque eorum numerum experimentis exploraturum 
educere calculum unum poli alterum (reponendo tamen lingulis vi¬ 
cibus illum quem eduxilii, priusquam lequentem eligas, ne numerus 
calculorum in urna minuatur) & obfervare, quoties albus & quoties 
ater exeat. Quaeritur, utrum toties hoc facere poliis, ut decuplo, cen¬ 
tuplo, millecuplo &c. probabilius fiat ( h. e. ut morali ter tandem cer¬ 
tum evadat) numeros vicium, quibus album & quibus nigrum eligis, 
eandem rationem lefquialteram, quaipfi calculorum ceu ca£ium nu¬ 
meri gaudent, inter le habituros, quam aliam quamlibet rationem 
abifta diverlam? Nisi enim hoc fiat, fateor adum fore de nodro 
comtu explorandi numeros cafuum per experimenta. At fi id obti¬ 
neat, acquiraturque tandem hoc pado moralis certitudo (quemad¬ 
modum hoc etiam reapfe fieri fequenti Capite odendam ) aeque pro- 
pemodum exploratos habebimus a pofieriori cafuum numeros, acfi 
nobis a priori cogniti edent} quod lanein ufu vitae civilis, ubi mo- 
raliter certum pro abfolute certo habetur, per Ax. p. Cap. II. abun¬ 
de fufficit ad eonjeduras nodras in quavis materia contingente non 
minus (cientifice dirigendas, atque in ludis aleae: etenim fi loco ur¬ 
nae fubdituamus aerem, ex. gr. five corpus humanum , quae fomi¬ 
tem variarum mutationum atque morborum intra fe, velut urna 
calculos, continent, poterimus utique eodem modo per obfervatio- 
nes determinare, quanto facilius in idis fubjedis hic vel ille eventus 
accidere poffit. 

Ne autem haec fecus intelligantur quam oportet, probe notan¬ 
dum eft, quod rationem inter numeros cafuum, quam experimentis 
determinare aggredimur, non praecise & in indivifibili acceptam ve¬ 
lim (ficenim contrarium prorlus eveniret, eoque minus probabile 
fieret, veram rationem inventam ede, quo plures caperentur obfer- 
vationes)veium rationem in aliqua latitudine fumtam, i. e. binis li¬ 
mitibus conclulam, led qui tam ardi conditui poliunt, quam quis vo¬ 
luerit . Nimirum, fi i i exemplo calculorum modo allato duas ratio¬ 
nes afiumamui 6c §§£, vel & fgfg &c. quarum una pro¬ 
xime major, altera proxime minor ed fesquialtera, odendeturquod 
data quavis probabilitate probabilius fieri pofiit, rationem per expe_ 

jdmenta 
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rimer ta crebro repe gta inventam intrahes limites ntionis fesquiake- 
rae, quam extra c a furam efle, 

Hoc igitureft illud Problema, quod evulgandum hoc loco pro- 
pofui, poftquam j*m per vicennium prefli, & cujus tum novitas, 
tum fumma utilitas cum pari conjunda difficultate omnibus reliquis 
hujus dodrmae capitibus pondus & pretium fuperaddere poteft. E- 
jus autem (elutionem priufquam tradam, paucis objedienes diluam, 
quas Viri quidam dedi contra haec placita moverunt® 

1. Objiciunt primo, aliam efle rationem calculorum, aliam 
morborum aut mutationum aeris 3 illorum numerum determinatum 
efle, horum indeterminatum & vagum. Ad quod refpendeo, u- 
trumque refpedu cognitionis noflrce aeque poni incertum 8c indeter¬ 
minatum 3 fed quicquam in fe & fua natura tale efle, non magis a 
nobis polle concipi, quam concipi poteff, idem fimul ab Ausiore na¬ 
turae creatum efle & non creatum: quaecunque enim Deus fecit, eo 
ipfo dum fecit, etiam determinavit „ 

2. Objiciunt fecundo, calculorum numerum finitum effe, mor~* 
borum &c. infinitum. Re$. fiupende vaftum potius efle, quam in¬ 
finitum 3 fed demus adu infinitum efle: notum eft, quod etiam in¬ 
ter duo infinita determinata poflit intercedere ratio, eaque numeris 
finitis vel accurate, vel faltem quam proxime quis voluerit, explica¬ 
bilis. Sic utique circumferentiae circuli ad diametrum determinata 
cft ratio, quae licet accurate non exprimatur nifl per numeros cycli¬ 
cos Ludolphi in infinitum continuatos, ab Archimede tamen, Metio 
& ipfo Ludolpho limitibus ad ufum fufficientiffime conftridis defi¬ 
nitur : unde nil impedit, quo minus ratio inter duo infinita, fed nu¬ 
meris finitis quam proxime exprefla, finitis quoque experimentis de¬ 
terminetur • i 

3. Ajunt tertio, numerum morborum non manere conflan- 
ter eundem, fed quotidie novos pullulare. Rcjf. quin tradu tempo¬ 
ris rnoibi multiplicari queant, inficiari non poflumus 3 & certum eft , 
eum qui vellet ex obfervatienibus hodiernis concludere ad tempora 
Patrum antediluviancrum, a veritate enormiter aberraturum efle. In¬ 
de vero iiil aliud fequitur, quam quod interdum nova? capiendae funt 

F f z obfer- 
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ebfervationes; quemadmodum capienda: forent'cum calculis, fi nu¬ 
merus eorum in urna mutari fupponeretur. 

Caput V. 

Solutio Problemati* br&cedentis. 

Ut prolixae rem demonflrationis qua licet brevitate & perlpr. 
euitate expediam, conabor omnia reducere ad abftra&am Mathefin , 
depromendo ex illa fequentia Lemmata , quibus ofienfis caetera in 
nuda applicatione confifient. 

1 1 * 
Lemma i. Polita lerie quotlibet numerorum o, i, j>, ^>4, 

a nulla feu cifra naturali fe confequentium ordine, quorum extremus 
& maximus dicatur r-4-r, intermediorum quispiam r, & qui huic ex 
utraque parte proxime latus cingunt, r -f- 1 & r -1: fi continuetur por- 
io haec feries, donec extimus terminus utcunque multiplex dat numeri 

J > puta donec fit nr -\-ns, atque in eadem ratione augeantur inter¬ 
medius r, & ejus laterales r 4- \ & r -15 fic ut eorum loco prodeant 
nr> nr -i~n nr — n , ipfaquc feries initio polita 

• ® • • * * « * <> • r 

mutetur in hanc 

c> i) 2,y J)4, • a• • tfr— w»9 # n,, w «»...•• tttd™ wr, 
multiplicabuntur quidem hoc pa&o termini feriei, tam illi qui medio 
n r Sc alterutri limitum nr-\-n aut n r — » interjacent, quam illi qui 
inde a limitibus ad extimos ulque n r -f- n s aut o porro protenduntur: 
nunquam tamen (quantumvis magnusalfumatur numerus n) nume¬ 
rus terminorum ultra limitem majorem n r -f- » plusquam s— 1 ^ nec 
numerus terminorum ultra minorem nr—n plufquam r —1 vicibus 
fuperabit numerum horum , qui intermedio nr Sc alterutro limi¬ 
tum «r-f-wvelwr — » funt conclufi. Nam fafla fiibtradione patet, k 
limite majore ad terminum extremum nr -t-ns efFe intervallum ter¬ 
minorum n £ —n-j a limite minore ad alterum extremum o interval¬ 
lum nr — »5 Sc ah intermedio numero ad alterutrum limitem inter¬ 
vallum n terminorum. Eft verofemper »*—».»:: r-i.i 5 Sc nt-*tr% 
mit—1,1, Quare confiat Scca 
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Lemm. 2. Omnis poteftas integra alicujus binomii r+s ter¬ 
minis exprimitur uno pluribus, quam eft unitatum numerus in pote- 
ftatis indice. Nam Quadratum conftat terminis tribus, Cubus 4» 
Biquadratum f, & ita porrb, ut notum. 

Lemm. 5. In qualibet poteftate hujus binomii ((altem cujus 
index aequalis binomio r + s 00 t, aut ejus multiplex, puta nr4-n* 
00 nt) fi terminum quempiam M nonnulli praecedant, alii fequantur, 
& fit numerus omnium praecedentium ad numerum omnium fequen- 
tium reciproce, ut / ad r, (eu quod eodem redit, fi in illo termino 
numeri dimenfionum literarum r &/ dire«f^e fint, ut ipfae quantita¬ 
tes r & s, erit ille terminus omnium in eadem poteftate maximus, il¬ 
li vero propior ab utravis parte major remotiori ab eadem parte: fed 
idem terminus M ad propiorem minorem habebit rationem, quam 
(in pari terminorum intervallo) propior ad remotiorem. 

Dem a 1. Nota res eft inter Geometras, quod poteftas nt bino¬ 
mii r +/, hoc eft, r 4- s n 1 hac ferie exprimitur: 

y t nt » / — i nt.nt-i ni-t nt.nt — \ *nt — z r»t — 3^3 1 &c. 
+r s“~r c—r- r J 3 4— - ---- “ ■ ^ 

1 j 1»2 1 • 1» 

afque ad -f- -p r sn 1 1 + /n * 5* in cujus progreflu pars una binomii 

r dimenfionibus fuis gradatim minuitur, pars altera / augetur, exi- 

ftentibus interea coefficientibus fecundi & penultimi termini — , 
i . . nt. n f—i . _ i» . jj t • nt- 1 • nt - Z 

& antepenultimi ———? & proantepenultimi  -, .2.3 ‘ * 

& fic deinceps. Et quia numerus omnium praeter M terminorum 
per Lemm . 2. eft nt 00 «r 4-»/, ex hypoth. autem numerus ipfum 
praecedentium ad numerum fequentium fe habet, ut / ad r, erit nu¬ 
merus eorum, qui terminum M praecedunt, ns j 8c qui ipfum fe- 
quuntur, n r. Unde ex lege progreftionis terminus M fiet 

nt . nt — 1 .nt —- a .... nt —ns nr nt 
.—---1----—————- r s i, i , j, 4 . . . . . »j 

n t .n t ■—!.»£—" 2 .... nt —l ) nr nt, 

1 • x • 3 » 4 ' * * * * 

& fimilitej terminus huic proximus ad 

Ff 1 fmflrAm 
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fmijlram: dextram 
nt.nt-i.ni-i.n r -4- 2 n r +1 ns~ i nt.nt^t ,«$-2..,.«x + i nr i ns -4-r. ■ ■ 'i —    - -  _* Y S -T-r-- - - - ■ - - - - _Y $ 3 

1« £ 3 3 • 4 * ■ • » M i J e » 2.3 ♦ 4 • • • ■ nr — I 

nec non fequens verfus finiflram i dextram: 

nt.nt — i. nt—i.... ra r + 3 «r + 2 m «iwr.wf-r...«j-f-3 «r-2».f+2, 

1*2.3»4* * • ■ IM — 2 1.2. 3.4,...»r-a 

e quibus, praemiffa ubique convenienti redu&ione tam coefficientium 
quam terminorum purorum per divifbres communes, patebit, quod 

terminus M ad proximum verfus finiflram fe habet, ut n r -4- i~ s 

ad n s. r, hic ad fequentem, ut «7+7. s ad 777. r &c. nec non 

terminus M ad proximum verfus dextram, ut ns+ i , r ad n r. j j 

& Hic ad fequentem, ut n s + 2. r adwr~i. r. &c8 Eft vero «7+7, i 
(»rr + r) *> «r. r Qrr), & *r+7.r («rj + zr) > «77 .r 
(wrr — r) &c. ut & «r + ' . r (nrs-j-r) "> «r./ ('«rr), & 

«^ + 2 . r (ars -\-zr) > «r- x . 7 nrs-s') &c. ut apparet. Er¬ 
go terminus M major proximo ab utravis parte, hic major remotio¬ 
ri ab eadem parte, &c. Q^E.D. 

—4 * I • ® 7% Y " { 1 2 \ _ 
2. Ratio minor eft ratione ut patet: ergo & 

Similiter addita communi ratione 7 ratio 
» r -f-1 . x 

» x. r <- 
+ 2 J 

»j- i ,r 
. n x +1 

ratio - ut liquet: igitur addita ratione communi -9 
n r 

ratio quoque ^ Sed[uio ^+'-~ 
»*•. x nr- i.s ns,r eft illa quam 

tetminus M habet ad proximum verfus finiftram 5 & —7-1:x illa, 
» x • ■i.r 

quam habet hic ad fequentem: item ratio * eft ea, quam ter¬ 

minus M habet ad proximum verfus dextram ; & quam 
— nr ~ \ .s 3 1 

habet hic ad fequentem ; uti modo oftenfurn eft, & ad caeteros omnes 
ex «quo concludi poteft. Quare maximus terminorum M ad pro¬ 
piorem ex utravis parte minorem rationem habet, quam( in pari ter¬ 
minorum intervallo) propior ad remotiorem ex eadem parte. 

E» D* 
Umm * 
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lemm. 4. In poteftate binomii, cujus index n t, tantus poteft 
concipi numerus n, ut maximus terminorum M ad alios duos L & a, 
intervallo n terminorum .finiftrorfum & dextrorfiim a fe diftantes , 
rationem acquirat qualibet data majorem e 

Dem. Cum enim in Lemm, prseced. terminus M fit inventus 

»*.»f — 1 • # a- . • « . . nr-^- 1 ^ nr ns ^ ^r£j 

i * e 3 ® ^ 9 • « # fl S 

nt.nt — i .nt — i . . • , . nsA- ! nr n s 
—- - s 5 

I c 2. « 3s4 0*9 <9 9 fz p 

erit ex lege progreflionis (addito n ad ultimum favorem coefficientis 
in numeratore, & ablato ab ultimo in denominatote^ nec non alte¬ 
rius literarumr&r dimenfionibus eodem n audis, alterius diminu¬ 

tis ) terminus 

L ad Jiniftratn: A ad dextram * 

nt.nt- i.nt-2 «r-4-»-4-1 nr-^n 
It.2.J.4 .DJ-» 

unde fada convenienti redudione 

nf -»!«# «i -1. nt - 2..,... H-r-f-H-b1 «**-** ***“}-» -;--—-— r s i 
\ 1.2.3.4... . nr —•» J 

per divilbres communes, refultat 

nv n, _- j , nr-\~ n — i... n 1 
~ 00----— ■ 

jL ns-=»n -p. i.»j—— «-f-j,.. » j X J" 

M „ 
— 00 
A nr 

ns .n s~\~n — I .n s -j- » — z .... n s l 

» + I. — >z -H x .nr- n +■ 3 .. .. «r X s n 

live (dimenfionibus quantitatum rn & sn in fingulos fadores, ob ae¬ 
qualem amborum numerum, aequaliterdiftributis) 

nrs -j- ns. nrs -\-ns — s. nrs -J- n s —• 2 s ... .nrs -J- j 

^0 n? $ - nr Of-r .nr * - nr -\-zr ,nr s - r*r -\-i, r.... bm 

M nrs + 2r.wrr + . 
_rNO --- -- ■***—- —  ■ ■■■ • 
A nr s — n i s . n r s —~ n s% s .nr s — as s.nrs 

fed hae rationes funt infinite magnae, cum numerus n ponitur infini¬ 
tus $, tunc enim evanefcunt numeri i, a, j, &c. prae », ipfieque nf 8 
»8 i, 8c is S v 8 1,2, ?,&c. tantuniem valent, ac 
«r J5 » & w 8 », fic ut divifione inditu:* per», prodeat 



rs , 

. rs t 

,32 t_J R7 IS CONJECTANDI 
M J* / -4- x , r t »4- i.rj -4- s ..... r f M r/ -4- r . r/ -4- v. w *4- r 

nrs ——4  1- -30 — -———— 

£, r t—r. rs — r. rs — r .... rs A rs — s.rs — s.rs — s 

quae quantitates componuntur, ut patet, ex tot rationibus 7^-7 aut 

77"^ 5 quot /untfa&ores: at horum numerus eft: tt, h. e, infinitus; cum 

inter primum nr -f- n, aut ns 4- «, & ultimum nr 4-1 aut»*4-1 differen¬ 

tia fit n -1. Idcirco rationes iftse funt infinituplicatae rationum Sc 

r±^tr , ac proinde /impliciter infinitae: qua de fequela si dubites, 
frs 1,1 r* s 

concipe infinitos continue proportionales in ratione rs+s ad rs — r, 
vel r*4-r ad rs —- s; erit primi ad tertium ratio duplicata, primi 
ad 4tum triplicata, ad $tum quadruplicata, &c. ad ultimum infi- 

nituplicata rationis * vel ~~r~ * conftat autem, rationem pri¬ 

mi ad ultimum infinite magnam efie, ob ultimum 00 o. (Vid. Ce¬ 
roti . Pe fit. noflrd 6tx de Seritbm Infinitis.) Quare etiam conflat, in- 

finituplicatam rationis 77— vel infinitam effe. Oftenfum 

itaque cft, quod in poteftate infinite alta binomii terminus maximus 
M ad duos L & a rationem habeat omni aflignabili ratione majo¬ 
rem. E* D« 

Lemm. f. PoFitis, quae in praced. tantus intelligi poteft nu¬ 
merus n, ut fumma omnium terminorum ab intermedio & maxi¬ 
mo M ad ambos u/que L & A inclufive fumtorum, ad fummam 0« 
mnium reliquorum extra hos limites L & a utrinque proten/orum 
rationem habeat omni data ratione majorem. 

Dem. Vocentur termini intra maximum M & limitem fini- 
flrum L, fecundus a maximo F, tertius G, quartus H, &c. & extra 
limitem L, lecundus ab ipfo P, tertius quartus R, &c, Q^o- 

mam igitur ratio y y & y <. Sc y <. y &c. per 

_ „ . . M F G A H 9 
part. x. Lcm. 3. erit quoque viciflim ~~ 77 <. — ~ &c8 

Quare cum politio # numero infinito, ratio y fit infinite magna, per 

Lem® 
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Lem. 4 . fortius etiam caetera* rationes — * 77 ? &c. erunt in¬ 

finitae 5 eaque propter & infinita, h. e, omnes fimuf 

termini intra maximum M & limitem L contenti infinities majores 
erunt totidem fimul terminis extra L porredis ipsi L proximis. Et 
quoniam numerus omnium terminorum extra limitem L numerum 
omnium intra eundem & maximum M non nisi s-~ 1 (h.e. non 
nisi finitis) vicibus fuperat, per 1. Lem. ipfique infuper termini eo 
minores evadunt, quo funt a limite remotiores, per 1« part. 3» 

Lem. idcirco termini fimul omnes intra M & L ( etiam non com¬ 
putato M) omnes fimul terminos extra L adhuc infinities fuperabunt. 
Similiter autem offendetur ab altera parte, quod omnes intra M & a 
conclusi termini omnes extra a porre&os (quorum numerus prio¬ 
rum numerum per Lem. 1. nonnifir-i vicibus excedit) infinities 
fuperant. Quare denique omnes termini inter utrumque limitem 
L & a comprehensi (demto licet maximo M) omnes omnino ter¬ 
minos extra politos itidem infinities fuperabunt. Ergo multo ma¬ 

gis una cum maximo. E. D. 

Schol. Objici pollet contra 4 & fum Lema, ab his qui fpecu- 
lationibus infiniti non alTueverunt, quod etiamsi in cafu numeri n 

, • M _ M . ? 
infiniti fa&ores quantitatum, quae rationes — & ~ exprimunt, 

«rguBi,:, 3, &c. &ns 8 »8 1» a* 3» &c. tantundem 
valent ac n r gn & ns g », evanefcentibus ratione fingulorum 
fa&orum numeris 1, 2, 3, &c. fieri tamen polfit, ut omnes 
collefti vel in fe du&i (propter infinitum faftorum nume¬ 
rum ) in infinitum excrefcant 5 adeoque rationem infini- 

tuplicatam rationis aut ~~r; infinite diminuant, h, e. fini- 

tam reddant. Cui fcrupulo melius fatisfacere non polium, quam 
fi nunc porro modum offendam affignandi, reapfe finitum nume¬ 
rum », five finitam poteftatem binomii, in qua fumma terminorum 
intra limites L & a ad fummam terminorum extra, rationem habeat 
data ratione quantumvis magna, quam litera c defigno, majorem5 

utpote quo ofienfo obje£ionem ultro corruere neceffeeft. 

Hunc 
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Hanc in finem afTumo rationem quamlibet majoris inaequalita¬ 

tis;,, quas tamen fit minor ratione ~~r C Pf° terminis, ad partem ft- 

mflrarn ) puta rationem; —7- feu ~~ s eamque toties (m vici- 

fe-us) multiplico, quoad aequet: vel fuperet rationem c*.s— i ad 
r CTm 

hoc cfl, ut fit --— 00 vel > cts — 1. Quoties autem id fieri de* 
y m 

beat, compendiose invefligatur per logarithmos , nam fiimtis, quan¬ 

titatum logarithmis fit mLr-fri —mLr 00 vel Lc„7^7& divi- 

fione peracta flatim habetur m $9 • qUO invento, fic per- 

gp: In ferie illa fradionum five fadorum—JdzItR . 
7 nrs — nr-4-y 

n r s-f- n s,— x. nrs -f-m — ix w4-j. , , « **■ 

ms-nr + zr * nrs~w+ir- * *- > e quorum dudu per Lenu 

4* refultat ratio — ? obfervare. licet,, quod fingulae fradiones fint 
• \ r ^ j’ t 

minores quam —} ita. tamen ut ad hanc continue propius acce- 

dant, quo major /umitur n itaque quaelibet earum aliquando fiet 

aequalis; ipfi —— X r~~y Quare videndumquantus fit acci¬ 

piendus valor ny ut fradio ( cujus numerus; ordinis ell m ) aequetur 

~qr~ • Hil verb) ( ut ex progreflionis, lege perfpicuum fit) fra¬ 

dio ordine »! haec Z~. nrs- 

m s — x 
dat n X m -f- . . Y —p [ J' 

' rns -j- s 7+ l 
nr mr 1 quae adaequata fradioni r 5 

& inde nt 00 mt + ~~—- . Dico, hunc 
Y -J- l 

die indicem pote flatis, ad quam si elevetur binomium r + s, futu¬ 

rum ut terminus maximus M; fuperet limitem L plus quam c,s — 1 

vicibus. Nam quia fradio ordine m per hanc afiumtionem numeri 

n nt ~j- y per hypoth. & vero ——• fradio fecum ipfa m vicibus 

• • y j | 

multiplicata, h. e. ~~ 5 per confit. aequet vel fuperet c. s~^-7, 
Y 

fit ut; 
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fit ut haec Fragio in omnes praecedentes fra&iones duci a multo ma¬ 

gis excedat c ,s - i, cum fmgulae procedentium majores iint quam, 

—-— . Ergo magis adhuc fuperabit c. s — j, quando ducitur una- 

cum procedentibus in omnes etiam confequentes, utpote quarum 
finguio faltem aequalitatis rationem excedunt. Sed productum 
omnium harum fractionum rationem exhibet termini M ad L, igitur 
omnino conflat, terminum M fuperare limitem L plus quam c, s «i 

vicibus. Jam autem—~ -5- &c. ut oflenfum. Hinc J L P Q_^_ it 

multo magis fecundus a maximo M fecundum a limite Lplus quam 

r. r — i vicibus fuperabit, & magis adhuc tertius tertium, &c. Ita- 
que tandem omnes termini intra maximum M & limitem L fupe- 

xant totidem e maximis extra hunc limitem plus quam c . s — i vici¬ 
bus j adeoque fuperant totidem illorum / — i vicibus fumtos plus 
quam c vicibus. Ergo multo evidentius fuperant omnes extra limi¬ 
tem L, quorum non nisi 5— i vicibus plures funt, plus quam c vi¬ 
cibus . 

Pro terminis dextimis pari modo procedo: AiTumo rationem 

#+* , yj + f* 
& facio 00 

m c.r-i, invenioq; m 00 Lc .r—i 

> Ls -1“ I -Ls 

Deinde , in ferie Fra&ionum -—rs• 
nrs— »j+j nrs — ns-\-is 

»»•-*- zr 
nrs — ns-\-s,s* 

nrs -f- r 

* nrs 

M . 
5 quae rationem — innuit, pono fradio- 

i- n nrs-X-nr — mr~i~ r _ i-f-i « j 
nem, quae ordine elt ttu nempe-——-;_L_- oo- , mde- 

* s > r nrs — ns-j-ms s 
i • ■ _ . m r — r • _ . tnrt —r t 

que elicio n 00 m H—^y , ac proin nt 00 mt+ ~ y—— • Quo 

fa&o fimiliter oftendetur,ut antea, quod binomio r + s ad hanc pote* 
ilatem fublato, terminus ejus maximus M fuperabit limitem a plus 

quam c . r — i vicibus & per confequens etiam, quod omnes maximo 
M& limite a conclufi fuperabunt omnes extra hunc limitem, quorum 
non nifi r — i vicibus plures funr, plus quam c vicibus. Itaque -fina¬ 
li ter tandem concludimus, quod elevato binomio r 4- s ad potefts- 
tem3 cujus index sequetur majori harum duarum quantitatum mtAr 

HK 
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—& m t + , - ) omnes fimul termini inter utramque limi- 

tem l & a comprehensi multo pluribus quam c vicibus fuperabunt 
omnes fimul terminos extra limites ab utraque parte protenfos. Re¬ 
perta igitur ei! finita poteftas, quae optatam habeat proprietatem, 
Q^E.F. 

Propcf. Princip, Sequitur tandem Propofitio ipfa , cujus gratia 
haec omnia difta funt, fed cujus nunc demonftrationem fola Lemma¬ 
tum praemifforum applicatio ad praeiens inftitutum abfolvet. Ut 
circumlocutionis taedium vitem, vocabo cafus illos, quibus even¬ 
tus quidam contingere poteft, facundos feu~ fertiles ; & fleriles illos » 
quibus idem eventus poteft non contingere: nec non experimenta 
fcecunda five fertilia illa, quibus’aliquis cafuum fertilium evenire de¬ 
prehenditur; & infacunda five fieri lia, quibus fterili-um aliquis con¬ 
tingere obfervatur. Sit igitur numerus cafuum fertilium ad nume¬ 

rum fterilium vel praecise vel proxime in ratione j, adeoque ad hu¬ 

merum omnium in ratione feu r- y quam rationem terminent 

limites —~ . Oftendendum eft, tot pofife capi experimen¬ 

ta, ut datis quotlibet (puta c) vicibus verifimilius evadat, nume¬ 
rum fertilium obfervationum intra hos limites quam extra cafumtu 
efte, h. e. numerum fertilium ad numerum omnium obfervationum 

rationem habiturum nec majorem quam r-~ ? nec minorem quam 
r —r 

— a 
t 

Dem„ Ponatur numerus capiendarum obfervationum »/, & 
quadratur, quanta iit expe&atio, feu quanta probabilitas, ut omnes 
exiftant foecundae, exceptis primo nulla, dem una , duabus, J, 4 &c, 
fterilibus. Quandoquidem autem in qualibet obfervatione prsefto 
lunt ex hyp. t cafus, eorumque r fcecundi & s fteuLs, & finguli 
cafus unius obfervationis cum fingulis alterius combinari, eombi- 
natique rurfus cum fingulis tertiae, 4t£ Scc. conjungi poliunt, fa¬ 
cile patet, huic negotio quadrare^Regulam Annotationibus Propa 

XUk 

\ 
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XIII. primae Part, in fine fubnexam , & ejus Corollarium fecundum 3 
quod univerfalem formulam continet, cujus ope cognoicftur, quod 
expe&atio ad nullam obfervationem Herilem fit rnt itnt, ad unam 
nt nt 

Tr Slt 5 
ad duas fteriles "±^-J:rn,-z ad tres 

1 > 2> 

m -m 1 •m_t r m — i $3: tnK Sc fic deinceps -y adeoque (rejefto 
1.2.3 

communi nomine r”*) quod gradus probabilitatum feu numeri ca¬ 
fuum , quibus contingere potefl, ut omnia experimenta fint fcecim- 
da, vel omnia praeter unum Herile, vel omnia praeter duo, ?,4 &c. 

Herilia, ordine exprimantur per rnt\ ~rntrs> nt'^z-2rm^1ssy 

nt.ni I .nt— *r m — 34 3 ^ # ipfiHlmos nempe terminos poteHatis 
1 • 2 . 3 

«r binomii r-fq m Lemmatis modo noHris excuflae: unde jam cae« 
fera, omni a oppido manifeHa funt. Patet enim ex progrdfionis na¬ 
tura, quod numerus cafuum, qui cum ns Herilibus experimentis nr 

fcecunda adducunt, fit ipfe terminus maximus poteHatis M, utpote 
quem ns termini praecedunt, & nr fequuntur, per Lerh. 3 . item , 
quod numeri illorum cafuum , quibus aut nr 4-» aut nr—n experi¬ 
mentis fcecundis caeterisque Herilibus elfe contingit, exhibeantur per 
terminos poteHatis l & A, quippe intervallo n terminorum a maxi¬ 
mo M utrinque diHantes; & per confequens etiam, quod fumma 
cafuum, quibus non pluribus experimentis quam «r-f-w, nec pau¬ 
cioribus quam «r — n fcecundis effe contingit, exprimatur per fum- 
mam terminorum poteHatis intra limites l & a comprehenfbrum; 

fumma reliquorum cafuum, quibus aut plura aut pauciora expe¬ 
rimenta fcecunda redduntur, per caeterorum terminorum limites 
hos L & a excedentium fu minam expreffa. Quare cum tan- 
ta fumi poffit poteHas binomii, ut fumma terminorum utro-r 
que limite L & a inclulbrum pluribus quam c vicibus fir- 
peret fummam caeterorum limites hos excedentium, per Lerh. 4. 
& 5. fequitur etiam, capi poffe tot obfervationes, ut fumma ca- 
fimm, quibus numero fertilium obfervationran ad numerum omni¬ 

um rationem habere contingit-, non excedentem limites 

Gg 3 

n r —}— n 
& 

n t 

nr —-n 

m ^ 
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(eu r ~ & V—~ ? pluribus quam c vicibus fiuperet fuma® 

ca fixum reliquorum $ h. e. ut pluribus quam c vicibus probabilius 
reddatur , rationem numeri cblervatiormm fertilium ad numerum 

omnium intra hos limites Sc ~~~ y quam extra cafuram dTe. 

‘Quod demonftratidum erat. 

In fpeciali autem horum applicatione ad numeros latis per le pa¬ 
tet , quod quo majores in eadem ratione affumuntur numeri r,j& r, 

eo ardius quoque conflringi poffunt limites 8c r—- rationis 
^ Y 
t. Idcirco si ratio inter numeros cafuum per experimenta deter¬ 

minanda, fit ex* gr * fefquialtera, pro r&* non pono 3 & 2, fed 

3o Bc 20, vel 300 & 200 &e. fufficiat pofuifle? 00 3 o, 00 20, & 

t 00 po, ut limites fiant "y- 00 00 & 

Hatuatur infuper c 00 1000- sic fiet ex Scholii prsefcripto , pro ter¬ 

minis ad 

Lc . s — 1 

m L V -f- I - L r 

finijlram: 

4.2787^5 
142405* 00 <3 01 

_ ^ . nt st-—st „ 
*# 30 »«+ —+1- <»24728 

dextumi 

m <-t1. 
Xj+I-Xj 2II833 211 

00M+-^ 00 255*5*0. 

Unde per ibi demonftrata infertur, quod infiitutis 25* 5* 5*0 experi¬ 
mentis multo plus millies verifimilius fit, rationem quam numerus 
fertilium oblervationum obtinebit ad numerum omnium, intra hos 
limites & ~§ cafuram, quam extra. Atque eodem pado, pofita 
( 00 10000, aut c 00 iooeoote. cognoIcetur, idem plus decies mil¬ 
lies probabilius fore, fi fiant experimenta 312 5 8 j & plus quam centies 

millies. 
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rnilfies, fi capiantur 369665 &c. & fic porro in infinitum, addi¬ 
tis nempe continuo ad 2 f) f o aliis f 708 experimentis. Unde tan¬ 
dem hoc fingulare fcaui videtur,, quod, si' eventuum omnium obferva¬ 
ti onesper totam seternitatem continuarentur,. ( probabilitate ultimo» 
in perfcsfiam- certitudinem afeeimte)- omnia in mundo certis- rationi¬ 
bus Sc conftanti vicifiitudinis lege contingere deprefrendei entur 3 adeo* 
ut etiam in maxime cafiialibus atque fortuitis quandam quafi neeeffi- 
tatern, & , ut fic dicam 5 fatalitatem agnofcere teneamur, quam ne- 
fido annon -ipfe jam: Plato intendere voluerit, fuo de univerfali re- 

mm apocatafiafi dogmate, fecundum quod omnia poff in¬ 
numerabilium feculorum decurfum in prifiinum. 

leverfura fiatum praedixit». 
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SERIEBUS INFINITIS 
Earumque 

Summa Finita, 
ET 

UCu in Quadraturis Spatiorum 
& Re&ificationibus Curvarum. 
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T R AE F ATIO. 

Um non ita pridem in Serierum Infinita¬ 
rum fpeculationem racidifTem, prima, 
cujus fumma poft Geometricam Pro- 
greffionem ab aliis jam traftatam mihi 
lefe offerebat 5 erat feries fraQionum, 
quarum denominatores Geometrica* 

numeratores Arithmetica progreffione crefcunt: quod 
cum Fratri rndicaffem, non tantum mox idem adinve- 
nit ille, fed & praeterea nova; cujusdam fra&ionum fe~ 
riei, cujus denominatores Trigonalium, ut vocantur, 
numerorum dupli erant, fumrnam perveftigavit; quam 
vero & ipfe, cum frgni.fi caCet,poffridle detexi,propo- 
fitis ei viciffim aliis nonnullis, quae interea, ut clavus 
clavum trudere folet, occafione hac repereram. Qui¬ 
bus inventis certatim alter alterum fic exercuimus, ut 
paucorum dierum fpatio non tantum feri erum illarum* 
quas Celeb. Leibnitius in A Sis Erud. Lipf Anno 1682. 
M.Febr. & 16K3. M. Oftob. recenfet,nosque paulo an¬ 
tea mirati fuimus, fummas dare pollemus, fed & plura 
alia eaque non contemnenda ex gemino duntaxat fun¬ 
damento invenerimus , quorum unum confidit in re- 
folutione feri e i in alias infinitas feries, alterum in fub- 
duSione feri ei uno alterovc termino muti lata a feipfa 
integra. Horum vero praecipua (cum eorum nihil apud 
hos quos legi ha&enus* publicatum viderim) enucle¬ 

anda 
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anda proponam,praemiflls nonnullis, quae pafflm apud 
alios quoque vulgata proflant, Propofitionibus, ne il¬ 
las aliunde petere opus edet. Caeterum quantae fit ne- 
ceflkatis pariter & utilitatis haec ferierum contemplatio, 
ei fane ignotum ede non poterit, qui perlpedum ha¬ 
buerit, ejusmodi feries {aeram quafi ede anchoram,ad 
quam in maxime arduis &defperatae folutionis Proble¬ 
matibus , ubi omnes alias humani ingenii vires naufra¬ 
gium paffe, velut ultimi remedii loco confugiendum eiL 

eAxiomata ftu ‘Pojlulata. 
j# /~\Mne quantum e(l divifibile in partes (e minores. 

2, Omni quantitate finita potefl accipi major. 
3. Si quantitas qusepiam multata parte fui aliqua fubtrahitur a 

ieipfa integra, relinquitur illa pars. 

Propositiones: 
I, /~\llod data quavis quantitate minus efl, illud efl non- quantum feu nihil• 

Dem. Nam fi quantum «flet, dividi poffet in partes fe mi¬ 

nores, per Axiom.i. non igitur effet data quavis quantitate minus, 
contra hyp. 

11. Quod data quavis quantitate majus efl, infinitum efl♦ 
Nam (i finitum effet, illo poffet accipi quantitas major, per 

Ax. 2, non igitur quavis data quantitate foret majus, contra hyp. 
Illo Omnis Progrejfio Geometrica continuari potefl per terminos infinitos. 

Semper enim feri potefl: Ut primus terminus ad fecundum, 
iic poftremus ad fequentem , & fequens ad alium & alium fine fine in 
infinitum; quorum quidem terminorum nullus aequari potefl vel ni- 
tnio vel infinito, cum fecus ad illum praecedens eam rationem habere 
non poffet, quam habet primus ad fecundum, contr. defin. progr. 

IV. Si fit Progrejfio Geometrica quacunque A, B, C, D, H 5 & alia Aritl. 
minita totidem terminorum A, B, F,G, H, incipiens d Mem terminis A’ 

H h z & 
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& B, erunt reliquorum finguli in Geometrica ftngulis ordine fibi refiondeffr' 
tihm in Arithmetica majores, tertius tertio 3 quarius quarto, ultimus ultimo % 
adeoque. omnes omnibus, 

Qiiia enim A „ B:: B, C:: c, D :: D..E. erit per 25. q, Eucl. tum 
A+C >2500(ex nat, Progr. Arith.) a-\- Frunde c > F: tum A-\ D > 
B4~C > £-f-F30 /i-f-G S unde D > 6 : tum a-4£ > > F + G 
00 unde B > H, Quae erant demonftr. 

V. In progr efifiione Geometrica cr e fient e A, B, C, D, E perveniri tan¬ 
dem po:efi ad terminum E quovis dato Z majorem. 

Incipiat ab iisdem terminis Progreffto Arithm. A> G3H9 

continuata quoufque ultimus H lupe-et Z (,d enim Heri polle claret*) 
tum vero continuetur Geometrica per terminos totidem, errtque per 
praeced. poliremus E>H>Z, Q. E. D. 

GorolL Hinc in Progr. Geom. erepente infinitorum terminorum 
poliremus terminus eft 00, per Prop, II. ( 00 eft Nota Infiniti.) 

VI. In Progreffi^Geometr, dea e fiante A, B, C, 0, E pervenitur tandem 
ad terminum E quovis dato Z minorem, 

Conftituatur Progreftio afeendens Z, r, X, F, T, in ratione B ad 
A , quoulque ultimus terminus r fuperet A *( quod fieri pofle per prse- 
eed. conftat 5) tum continuetur altera delcendendo per totidem ter¬ 
minos A} C, D, £ $ eritque ultimus E < dato Z. Quia enim Pro* 
greftiones A, B C, D > E §£ T. V X, F, Z-, p-:r eandem rationem a ad 
B progrediuntur, & terminos numero se ,udes habent, erit ex sequo 
A, E:: T, Z. led A r, per conllr. Ergo & t < Z. Q. E. D. 

Cor oli, Hinc in Progr. Geomet. dccrelcente in infinitum conti¬ 
nuata ultimus terminus eft o per Prop. L 

VII. In omni Progr, Geom. A, B, C, D, E, primus terminus efl ad fecun¬ 
dum , fiaa fiurnma omnium excepto ultimo ad fummam omnium excepto primo* 

£ A. B :: A + B + C4-IX B-+C+0+E. > . 
Quia enim A.B:: B» C:: C * D:: D, E, erit per 12. 5« Eucl» d »21:-? 

J.“I~ B ~r* C-f- D, B 4" C-f“ B) 4“ E, Q^E, D. 

VIII. Progrejfwnis Geom, cujuscunque A,B,C> D,E, fummam S invenire» 
Per praec. eft A, B::S—E, S— A 5 quare convertendo Aa A~B::S — B. 

A=E> unde S-EOO'^Ap> toSdO^^fi+E. (= denotat 

diiferen- 
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differentiam duarum quantitatum, quibus inter feritur 3 cum non do* 
linitur, penes utfam fit exceffiis. ) 

CorolL Si ProgrefTio Geometr. delcendendo continuetur in infi¬ 
nitum , adeoque ultimus terminus per Coroll. VI. evanefcat, eris 

fumma omnium unde liquet, quo pa&o infiniti etiam tenui» 

m finitam fumma m conftituere poflunt. 

IX. Si Series infinita continue proportionalium A, B,C, D, E, 
dmefcat in ratione A . d B, erunt fumma omnium terminorum , omnium 
demts primo s omnium dantis duobus primis, £?£. continue proportio* 

noles, & quidem ift eadem ratione A 41/ B. 
Quoniam A, B:: B,C:: C»Dy erit tum 47« B? n Bq, Cq: tum etiam 

Ja. jB:: A-B, B~Ci: B-ca C— D7 quare dividendo rationes aequales 

per aequales r jJj * Bssrp:: b~c a 'c~d 3 ^oc e^r Per ^or* PrS£C£Ck 

Summa omnium ad omnes fequentes primum, ut hi ad omnes fequen¬ 
tes fecundum. Q^E. D. Et proinde per 19. 5. Eucl. fumma omnium 
ad Omnes fequentes primum , ut primus ad fecundum, Q^ E. D. 

X, Seriei infinita fiattionum, - , > gqfijd > fijr^3 ^ 

numeratores & denominator es crefcunt Frogrejfione Animet* ultimus termi¬ 

nus ejl fiaclio ^, cujm numerator & denominator fiunt communes progriffio- 

num differentia. 
Ad hoc analytice inveffigandum confideretur quae fi tus termi¬ 

nus'ut cognitus, <k vocetur t* numerus’vero termini ut quaefitus, & 
dicatur n 3 eritque ex generatione progrefllonis terminus optatus 

t 00 l^f”C(fiEra 7 ideoque n X 14- 5 qtiod aequari debet i' finito': 

& quia numerator hujus fraflionis eff finitus (nam infinitus efle ncn 
poteff, alias t deberet elfe 30 00 , ideoque effet c < dty ipfaque adeo 
fradio negativa quantitas, quod abfurdum*) oportet ut denomina¬ 

tor fit aequalis nihilo, ac proinde c 0C dt, & 130 QdE. D. 

Brevius ita: Ex feriei genefi. patet, terminum infinitefimum effe 

'+"4oo-^-x^ c^E.a 

Cerei!, Summa omnium terminorum, five ultimus primo major 
Hh.j fit 

b 4r 
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Iit minorve, neceflfario infinita eft$ infiniti enim termini minori horum 
duorum aequales infinitam dant fummam: Unde a fortiori, &c« 

XI. ¥ractionis ad aliam ratio compofita efi ex ratione dirccla nunurato- 
fum & reciproca denominatorum. 

Nam -- :: T~. —AD* BC:: /l.C+D. B* Q. E,D« 

XII. In ferie fiaftionum, quarum numeratores er e fiunt Procrejfwne Artth, 

de nominator es Geometrica , vw yerfa tut ~c— 3 

aut —. —- . —-—-: «si N nimi» «//iwi termini ad 
f-6 ^f-j~2C -f- 3 C 

unitatem, majorem rationem habeat, ^4;» Gd G-F, m/ ille terminus 
ibi fequenti major, wi/w, , , / 

3 0, >- £ (uitiifhm ] i. Quia N, 1. > G. G -F, erit convertendo N N-1 < G. F & 
€iV. C N— C <; G. F. Ergo C AT-C; inG > C N in ergo fortius ( ob 
AG > af) A-\~NC—C: in G > A -f- CN: in F, hoc eft, Numerator termi¬ 
ni iV in G > Numeratore termini fequentis in F: Sed ita fe habet ter¬ 
minus £7 ad terminum fequentem , per praeced. Quare terminus N 
major fequenti, & ita deinceps ab illo omnes. Q^. E. D. 

a. Hyp* Inverfis invertendis eodem modo demonftratur. 

XIII. Si infinitafintfiattiones j* §‘*’j*W*T*^*%*-&C* ^UAm 

rum numeratores crefcant progr.Arithm* & denominatores Geom, erit ultimus 
terminus o , fin illi crefcant Geometr* hi Arithm, erit ultimus 00. 

I* Hyp, Si primus terminus fecundo non fit major, continuari 
(altem poterit Progreflio, quoufque praecedens fu peret fequentem, per 

praeced. Efto H > —, & fmt infiniti continue proportionales G,I, 

F, 8cc. unde propter JF, F,N, P— erunt & ipfae fra&iones 

i"* r* ^ tt *luae ob W** T* *n nihilum tandem abeunt 

per Cor. VI. Quare cum M\ R > O, &c. per IV. multo magis 

u ' ~1'2^ • 2> > ^ in nihilum abibunt. Q^ E. D. 

2. Hy/>. Nifi primus fecundo minor fit, continuetur progreflios 

quoufque procedens fequenti minor fiat, perpraeced, Eflo ~ <5 —5- 

& fint 
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Sc frit infiniti H, Ly s, T3 &c. ~ unde propter G,I, M, 0, &c. ~ , 

& ip^ae fra&iones — ? —, y,&c. proportionales erunt, quae 

t>E> — < -- in infinitum definuiit per Cor. V. Quare cum S> N9 

T> F, &c* per IV, multo magis — , —■ > ~ in infinitum 

excrefcent. E. D0 

XIV. Invenire fummam feriet infinita fiattionum, quarum denomina- 

fom crefiunt progrejfione Geometrica quacunque, numeratores vero progre* 

diuntur vel juxta numeros naturales 1,253,4, cW. w/ trigonales 1,3, 

10, vel pyramidales 1,4,10,20, &c. aut juxta quadratos i, 4, 

16y &c. r, 8,27, 64.9 &c. eorumve aquemultiplices, 

1» Si Numeratores progrediuntur juxta numeros naturales: 

Summa invenitur, refblvendo feriern propofitam A in alias infini¬ 
tas feries F, C, D, E, &c. quae fingulae geometrice progrediuntur, qua¬ 
rumque fummae (fi primam hic excipias) novam Geometricam pro- 
grefTionem F conftituunt per IX. cujus quidem, uti caeterarum, fum- 
ma per Corolf. VIII. repentur. En operationem: 

A *>i+‘Fr+T£+‘t£ &c- 3° B + C + D + E + to. 

“ 4. _2_ Rrr 30-l£ -r (xc, Mid.i 

Ctt.+ TA+rru+Tdi &c* 

e 
1 

DOO. . . • ^ bdd-bd 

^ °0.+ &Co 00 bdFJdd 

&c. X ......... . &c. X eK 

p 30 -_—_ 
r ^ ^ in cui ad- 

4 d 
*+• 

c d 

ditus primus termr- 

nus j~p—b producit to¬ 

tius propofitae feriei A 

X fummam. 
b in dri ' b in Qjd-i 

2. St Numeratores funt juxta Trigonales: 

Series propofita G refolvenda efl in aliam P, cujus numeratores 
juxta praecedentem hypothefin, hoc modo; 

GOQ 



J+£+/a+4-5&c. 00^ £ d 
zc 

u+i73&c- 00 b dd 

. i£_ 
b dd +^3&c. ttbdd_bd 

2C 

b d~b 
•?c 

c«/s 

4 h di &Ci ^bdi-bdd 

1>H 00 r^rhr, ^Uiindo- 
•quidem hsec feries ad 

prasced. ~ + -£-> + 

3 c 

zc 
b dd 

&C. X j ^3 ^Ca 00 ^in pJJ-l & 

habeat ut dd ad d—u 
5* Si Numeratores funt juxta Pyramidales: 

Series refolvitur in aliam, cujus numeratores progrediuntur juxta 
Trigonales , quseque ad praecedentem feriem fe habet,ut dzdd—-i; 

unde fumma ejus invenitur X bjn • Generaliter, fi propofitse 

feriei numeratores fint juxta figuratos cujuslibet gradus , ejus funi- 
ma fe habebit ad fummam fimilis feriei gradus praecedentis, ut d 
ad d—i: unde reliquarum omnium fummam invenire proclive ad¬ 
modum eft. 

4, Si Numeratores funt juxta Quadratos : 
Series L refolvitur in aliam M, cujus numeratores funt Arithme¬ 

tice progreffionales, adeoque juxta primam hypothefin; 
4C 

Looi+rd+bdd 
9c I6c „ 

+b~, &c- 

‘b+h+ Tdd+^^lib 
1 

<rc 3c 
4- 

6^3 ^c* X ^ 
5-c 

3c 

rsy*0 TJp- 

T—— -- -f -' 
£0-6 <£Vn) ' 

^hdd^ bd^Cc 30 
7C 

b dd -bd 
yc 

ImX ■ - 4- -~-g—^ 

cdi-\~cdd 
^ b'mC:d-i- 

+ •— &c. X rrrr-jj 
dS* £Z_ ^^3 bdi-bdd 

TftTTPd* &c. X 

f. Si Numeratores funt juxta Cubos: • - 

u Series refolvitur in aliam, cujus numeratores funt Trigonalium 
~ v 3 * ftxtupli unitate au&i j unde ejus fumma juxta fecundam hypothe- 

J/t r- fin 

*\2 
_ _ ft . 2- 

V\ "y * 
i. j A 
j/6 

i? 2.7*- €q<~ 
^ Irb * C7> h + 

^4, c- — 
C- ^ . 

^ - 4 

7^. 
'h> 

'c 

-rJJ±- 
o *- 

tf>J 

y>- 
tr<r-> 

<JL t <■ 

^ - /C 

2^z. ( 
rO- 6 ^ 

1% ■y, 
' i *T j.. 

-t -t. ' ‘tr c- ■ 
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fm invenitur 
cdd + 6c dl 

X 
c d4 + 4c d$ -f- c dd 

b\nQjd-i 1 £inj9j9j(i-i 

loco fint feries fequentes , Numeratorum 

fa~6 te-G 

2acJ^^ fc>-b^Gr>%l> GV-fo2- 

x — +■ 4-^T-h 
Exempli 6^g\v11p o>3-^ 

Naturalium 

Trigonalium 

Pyramidalium 

Quadratorum 

Cuborum , . 

+ |+ l+l^+TI&C. 

i + i + I + 2- 1 4 1 8 
X _L 4 * IO 

X 

X 
4 1 3 

!?- + H- &c- 
z + l + ^ + fH-fl&c. 00 

2+4 + f +lf+|i&C. X 

8 _L Z7 4^ £4 _L I_2/ 
™ i<r * ? i + £4- 

2. ‘ 4 * 8 ?2- &c. X 

a 

4 

5 
6 

2<£ 

JC% f>YZ(rT~ pcjyf ~ ‘■f-jlb(ti.ij =r- 

^ a~’ '' ' c —; V; b <n tvrioy 
(i*"*-1 . ■ ecw - 
- 6NL(rt.T) ~ 

Ceroti, Patet , in omnibus hujusmodi feriebus poltremos terminos 
in nihilum delinere, & evanefcere debere (quod ipfum jam praeced. 
Propof de earum una ex abundanti offendimus 5) ciim alias illarum 
fummae finitte effe non pollent. 

X V. Invenire fummam feriet infinita fractionum R, quarum numeratores 
confiituunt feriem aqualium, denominatores vero Trigonalium, eorumye aque- 

multiplicium. 
Si a ferie harmonice proportionalium N> eademmet multata 

primo termino P fubtrahatur, exoritur nova feries Qj cujus denomi- 
liatores Trigonalium dupli funt, cujusque adeo fumtna aequalis erit 
ipli primo termino feriei Harmonica N, per Ax. 3. 

Operatio talis; A ferie N00“+“ + “+ — + — &c# 
c z c 3 c 4.C 5^ 

fubtrafla feries P 00 fc4- f-c 4- + + fc + fc &c. X N- f 
1 . ..rV’ " »»■ ■ .. ■ 

relinquit feriem QJX) ” + r: + .7; Hh — 4- — &c. X p 

cujus duplum RX- + ~+ ~ +—4—— &c. X — 
' r c 30 6c ioc 15 c c 

feries fcil. fractionum propofita, quarum denominatores funt nume¬ 
ri Trigonales, eorumve seque-multiplices. 

Obfervandum tamen, non line cautela hac utendum effe me¬ 
thodo : Nam fi a fequente ferie s eadem demto primo termino r 
fubtrahatur , prodibit feries <T> quae anteay nec tamen inde fe- 
quitur, fummam feriei O^, aequalem effe primo termino feriei 

S X 7 * Cujus rei ratio eft? quod, fi a ferie $ fubtrahitur feries ter- 

I i minorum 
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minorum totidem T, in qua finguli termini poftremum praecedens 
tes fingulos primum confequentes in altera deftruunt, refiduum, hoc 
eft refultans feries £, evidenter debet adaequari primo termino le- 
riei S minus ultimo ipfius T $ adeoque ipfi primo leriei S abfolute 
aequalis efie nequit, nifi tum cum ultimus ipfius T in nihilum defi¬ 
nit , uti quidem definere perfpieuum eft in (erie P vel Nt at non eva- 

nefcit pariter in ferie T vel S, verum eft 00 *, per X* Quin itaque po¬ 

tius fumma feriet £ X — ■ a * 
; 30 ; » 
c e * 

ut fiipra, 

SOO V+H + 

T 00 V+lr 4- 
2 C 3C 4C+T.+ 

4 *r 

3c 

54 

QX f +p-b~ rb~ H-— &c. 
2 C- 6c 12 6 20 c 30 C 

a 
00 

2 & * & 
- x-< c c 

XVI. Summa feriet infinita harmonice progreffionalium 2, f ;| + 
| + j drc* e/? infinita*. 

Id primus; deprehendit Frater : inventa namque per praeced* 
fumma feriei f + } -t- T|-f- 4- j5 > &c. vifurus porro, quid emer¬ 
geret ex Hia ferie, f + + /5 > &c. fi refolveretur me¬ 
thodo Prop. XIV. collegit propofitionis veritatem ex ablurditate 
manifefta, quae fequeretur, fi fumma feriei harmonicae: finita ftatue- 
tetur* Animadvertit enim ,, 

Seriem J-+J.+ j + 8cc~ 00 (fra&ionibus fingulis: 

m alias, quarum numeratores fimt r, 2 ,7, 4, &c. transmutatis^ 

* ^51:+?*+■!ioHrjo'+4i>&c.00 C+D-f E-j~F,&c„. 

C. i+i+iH“ 2J+75+72 30 Per F^c* i" 

+7"I “T2+ To +30 +423 00 C — -f 00 fi 'Y) f 

+iV+i;-+t^+4i2 3&c. x d- * 00 f r^dc5 

» • • + 20 + 75 + 4 X 3 30 T1: 30 

&C. 00 &C., 

^riem G X A+ totum parti , fi fumma finita efTet 

Ego; 

E. 

F. 

e- «. 

fequi- 
tur,fe- 
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Ego pofhnocium, cum indicafiet, idem oflenfive liunc in mo¬ 
dum : Summa feriei infinitae harmonicae { + § -+-7 + i j &c. fiipe*. 
rat datum quemvis numerum. Ergo infinita eft, per II. Elio datus 
numerus N quantumcunque magnus: Abfcinds a principio feriei 
aliquot terminos, quorum fumma aequet vel fuperet unam unita¬ 
tem numeri N, fk a ferie reliqua iterum aliquos abfcinde, quorum 
jfumma aliam unitatem numeri JV fuperet, idque fi fieri polii t repete 
toties, quot in numero N funt unitates; fic termini abfcifil omnes 
fuperabunt totum numerum, multo magis igitur tota feries eundem 
fuperabit. Si neges , abfciilis aliquot reliquos unitatem fuperare 
pofie, efto primus reliquorum, qui poli abfeiflionem ultimam re- 

manferunt, j , & fluentes ~ , &c, Conftituatut 

ad duos primos terminos ~ Progrefiio Geometrica , cujus 

ideo finguli poft fecundum termini finguli^ refpondentibus in Pro- 
greflione Harmonica minores funt ob denominatores majores, per IV. 

& continuetur haec ufque ad j- {quod quidem fiet in terminis nu¬ 

mero finitis propter a numerum finitum) eritquehaec feries Geome¬ 
trica finita 00 1 > per VIII. Harmonica itaque terminorum totidem 
fuperabit unitatem. E. D. 

Cor oli. 1. In propofita ferie initio fumto a quolibet termino * 
erunt ab illo deinceps omnes, ufque ad illum,cujus locusdefignatur 
per quadratum numeri ordinis primi termini, fimui fumti unitate 
majores: fic termini a 2do ad 4turn ufque unitatem fuperant, hinc a 
5to ad 25tum, hinc a 26 ad 676 (Qj 26) hinc,a 677 ad 453329 
( Ql (>77 ) &c. Nam in Geometrica progreffione termini his limi¬ 
tibus intercepti unitatem aequant 3 ergo in Harmonica fuperant, ubi 
& plures intercipiuntur & majores 3 majores quidem uti vidimus 9 
plures, quia denominatores terminorum, cum fint minores quam ii* 
Geometrica per IV. tardius illos limites aflequuntur. 

2. Patet, omnem aliam feriem harmonicam infinitam, fum- 
mam quoque exhibere infinitam 5 ut ex.gr. fi loco 

Proponatur, «,0 + + r—+~&c. ubi finguli termini fi» 
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gulomm fipi refpondentium in altera, adeoque'& omnes omiiiom3 
sunt fubitnllecupli: nam infiniti pars millefima & ipfa infinita eft. 

3* Summa (eriei infinitas, cuus poliremus terminus evanefcit^ 
quandoque finita eft, quandoque infinita, 

4* Sequitur etiam, fi modo in Geometriam faltum facere per* 
jniflum eft, fpatium Curva Hyperbolica & Afymptotis comprehen- 

^fum infinitum efte : Secta intelligatur Afymptotos linea a centro A 

J :/j m partes ^uaIes infinitas in Punflis B C, D, E, &c. e-quibus ad 

tT^CrUii CUrVam edllcantur totidem alteri Alymptoton parallela B M> 
s- CN s DOj EP> &c* & compleantur parallelogramma A M, B N> 

) ,7 * S°5 Df5 &C* ftua2 ob kafium aequalitatem inter fe erunt, ut altitu- 
u z,w7>$Cr, feu utredtae J?M,CN,po, :P,&c. hoc eft,ut},f?i4,&c; 

. , f _ ex natura Hyperbolae; cum igitur fumma j-f-f 4-j+ i&.c. inft 
t t t/r,- / mra oftenfa fit, erit & fumma Paralielogrammorum AM> BN,CO% 

••£ *' T>P> &c. infinita, multoque magis fpatium Hyperbolicum, quod 
tj%. b e 6 • 5 • • . Parallelogrammis illis circumfcriptum eft. 

„x " ^ ^ ^ - X V11. Invenire fummam ferierum leihmtuanarum, D. H. I. aliarum* 
^ x b' 'y *h i; quarum denominato, es furit numen Quadrati aut Trigonales, minuti aliis 

t, un. t> ' /* 4 Quadratis. y$/ Trigonalibus, & 

^ . 5^* ^e*knitius occafione mirabilis fuas Quadraturas Circuli in 
'** t > i-1 $ ’ *f! J principio Aftorum Lipf publicatas, mentionem injicit fumma? qua 
CJ ,tvA,*irt , rundam ferierum infinitarum , quarum denominatores conftituunt 

feriem quadratorum unitate mifiutorum, diffimulato quo eam repe? 
rerat artificio. En breviter totum myfterium : 

A ferie. . . . A 00 +-^+t+T+T &c. Subtrahatur ipfamet 
demtis duobus 

s ^T + T + T+i-fy&t. X A —~ primis terminis, 

relinquitur 

& prcpterea 

A ferie 
tlemto primo 
termino,, , * 

* t 

COO}+}+“+^+^&cs X A-B Xt-H-X§ 

DX Y4ir4,t74i~>4"q7&Ce ^ dr 

E X T+T+T+v+i~ &c. fubtrahatur eadem 

EO)T+-f-f^4-T+iT&c. X S-i 

rdiiv 
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telmquitur G 00 &£* X £—-FX1 

Sc propcerea . » H x ^^~j7~h 77^77 &£» 00' z1? 

& proinde etiam I 00 ^+77+^+^+,2q&c- X D-HX^-fOO^ 

Quod ipfum quoque (ic offenditur: 

A ferre . . 9 IX |+|+|+|+';^&c9 fubtrahatur eadem 
demeo primo 
termino, . , 

relinquitur 

& proinde. . 

M OO x + ^ + &c* 3° L 

iVX 
JI 

2 ■+£+iS+ 4-r^to.XX-M X r~ g » 24 i 48 i go I 

+ ^ XfNX-|,utaiitea. 

Memorabile autem prorfus eft, quod fumma feriei D,-f + -§—f~ 

17 4“ 77 + iy.+ ^ + jj &c. ( cujus denominatores funt numeri qua¬ 
drati 4, 9, 16,25,36,&c. unitate minuti) invenitur, -j^quin & excerptis 

per falrum alternis terminis, fumma feriei H, -f-+ 77+ 774~ 77 &c- 

OCf; at fi ex hac iterum fimplici faltu terminos loco pari politos 

excerpas, ut relinquatur 77-4-79 &c. ejus feriet infinitae fumma i>. Ccn*.^ f* /W?;. 

eft vera magnitudo circuli nullo numero exprimibilis, (limto vid. ^7 - Z7 9 
quadrato diametri X f . 

Caeterum generaliter invenire poffumus fummam cujuslibet fe~ 
riei, cujus numeratores conftituunt feriem aequalium, Sc denomina- 
tores feriem quadratorum minutorum con muni aliquo quadrato 
Q. aut etiam feriem Trigonalium minutorum communi aliquo 
numero Trigonali T: fi obfervemus, ejusmodi feries nafei per fub- 
du&ionem feriei harmonicae truncatae ab initio tot terminis (quot 
indicat ibi duplum radicis quadratae communis quadrati Qj hic 
duplum unitate au&um radicis-trigonalis numeri trigonalis T) a fe- 
ipfa integra: • 

Ex.gr. ad inveniendam (intimam feriei D, -7-+17+77+“-!--^ &c; 

cujus deneminatores funt quadrati, 16, 25,36, 49, 64, 8r, 
minuti communi Quadrato Q. . . 9, 9, 9, 9, 9, 9. 

(cujus Radix 0^3, & duplum d.) 7, 16, 27,40,55,72, &<r. 

I i 3 A ferie 
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A ferie . , . , AOO-r + 
X 

Z +- T + T+ r+ -- &c. fiibtrahamt 
eadem multata fex 
primis terminis*.» SOO-7' 4- 

l 
s 4- ‘, + \4- ■77+ ~Scc. 

relinquitur*, cxf 4- 
or 
16 4- #4-^4- -77 + ■~&c. OQA-Bd® 

T+£ + i+i+T + i302^ 
adeoquc. . . +7o+?7+£&c.OO;fCOO **. 

Kurfus pro invenienda fiimma feriei E, j- -f-1±+£ +-i ■+ ^&c* 

cujus denominatores funt Trigonales io, i?, 21, 28, 36,45, &c, 
minuti communi Trigonali T . . . . 6, 6, 45, 6, 6, 6, &c, 

( cujus Radix Trigon. 3. & duplum 4, p, 15, 22, 30, 3?, &c. 
unitate auftum /3 5 

A feric. ,. A 30 -f- -f-f + f+i+j+|>+y &c. fubtrahatur ea¬ 
dem truncata feptem primis terminis 

F Xi-4"i+^+iT+f2+lV+A^C. 

relinquitur G X -J+ tH“ fs+ 5+ «,+51 &c. X A-FOQ 

r+i+t+i+j+j4 

adeoque. , E X|+ |+,7+774-^+11+ 

, JL 
7 
T 

4 9 

'Y) 1£I ^ 143 

Atque ita per hanc Propofitionem inveniri poliunt fummae fc* 
rierum, cum denominatores funt vel numeri Trigonales minuti 
alio Trigonali, vel Quadrati minuti alio Quadrato 5 ut& per XV, 
quando funt puri Trigonales, ut in ferie f + ~ -f- 

at, quod notatu dignum, quando funt puri Quadrati, ut in ferie 

f + 7 + 7 + 1^ + 17&C. difficilior eft, quam quis expe&averit, 

fummae pervefligatio, quam tamen finitam effe, ex altera, qua mani- 
fefto minor eftcolligimus: Si quis inveniat nobisque communicet, 
quod induftriam noftram elufit haftenus, magnas de nobis gratias 
feret. 

Hoc faltem monere adhuc liceat, quod fpatium Hyperboloide 
Cubicali ( cujus natura exprimitur per aequationem xxyooaab, hoc 
dft5 in qua Quadrata abfciffarum cx Afymptotis funt in applicatarum 

ratione 
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Mtiorre reciproca,) & A fymptot is fuis comprehenfum, eodem mo- 
dbex finita hujus feriei fumma finitum effe demonftrari pofTit , quo> 
fimile fpatium in. ipfi Hyperbola ex. infinita feriei Harmonicas fum- 
sasb infinitum oflenfum efh. 

XVIII Invenire fummamferiei infinita reciproca numerorum Trigona* 
Tum, Pyramidalium, Trianguli-Pyramidalium, Pyramidi- Pyramidalium, & 
figuratorum altiom cujusvis* gradus in infinitum : atque infinitarum f umma* 
vum fummam» 

r. Quemadmodum fi a ferie fradKonum harmonice piogrefllo-- 
aalium, hoc eft, ferie reciproca numerorum naturalium A, eadem 
multata primo termina fubtrabatur, nafcitur feries frafitionum, qua¬ 
rum numeratores funt unitates, denominatores trigonalium dupli j ut 
patet ex demonftr* XV. Ita fi a ferie reciproca trigonalium B , ea¬ 
dem truncata primo termino fubducatur, exoritur feries fras&ionum* 
quarum numeratores progrediuntur juxta numeror naturales i. . 
4.5. &c. fed quae4reducuntur ad fradhones, quarum omnium nu¬ 
meratores funt binarii, denominatores vero pyramidalium tripli 5 unde 
ipfa feries ad ferie m reciprocam pyramidalium C, ut ~ ad 1. Pari¬ 
ter fi a ferie hac reciproca pyramidalium , ipfamet mutilata primo- 
termino fubducaturrelinquitur feries fradtionum, quarum numera¬ 
tores progrediuntur juxta numeros trigonales y. 6.10 .15 . &c. fed 
quae reduci: poliunt ad: alias , quarum numeratores omnes funt ter* 
nani, denominatores» vero trianguli-pyramidalium quadrupliy unde ipfa 
feries ad feriem reciprocam trianguli-pyrarnidaliurn D, ut^ ad 1: 
Et fic deinceps in infinitum» Quocirca cum lingulas hae per fub du¬ 
ctionem genitae feries , quarum numeratores funt unitatum, deno- 
minatores figuratorum multipli, per Ax. 3. aequipolleant unitati, ipfse* 
figuratorum feries reciprocae ordine dabunt fummas, ut fequitur: 

A. Natur., ++~H~f+ f+ &c* X f X r^perXVL 

E. Trigon. -f-fi- 7+ 77+ 77+ 77 + 17 X X r-f, per X V*» 

€. Pyramid. *r+-J+ 77+17+3^+77 &c« X -§- X 1 [. 

Bl Triang.Pyr.-7+T+-iT+1? + yVfi-rr* &c. OO j X It« 

E. Pyr. Pyr» t+£+S7+£+ X|Xi-i* 

2» Sum-- 
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5c**v/» Ad 

2. Summae h« a fecunda ferie ordine colle<5be funt i-~, i.|-? i-~5 
s^r , &c. unde Iu ruma fummarum eft i J- 4- i| 4» rv 4, xjl „4 ^Co 
<gi‘£e infinita efi:: quin & demtis fingularum ferierum primis termi- 

iV,.- ^eu un*tat*kus 5 fumma fit + + &c. quae itidem 
JJa exiftit, per XVI, at demtis infiiper fecundis terminis -J- + 

H*4 p‘/i - X + &c* fomma evadit finita & «qualis i + fOO -f- per 

: ftij, 
fci/r 5 j/ufuma. }/n>t. XI X. Invenire fummam feriei finita reciproca Trigonalium Pyramida** 

' fa „ \ C~ Trianguli- Pyramidalium , Pyram* Pyramidalium , 0" figuratorum al*> 
~ 3; ~~ tlQY^ cujus vis gradus in infinitum. 

£•*=. ™ 
1 4* > 7 /* 
3.4 ‘i.a v 

Polito in qualibet feris numero terminorum poflremi ter- 
, ^ a.-4.1. miRi in feriebus diredis numerorum naturalium, trigon, pyramid* 

✓ J f " 7 ( Psr ea quae demonftrabuntur alibi ) fimt ordine hi, qui iequunttm 
2 (denotantibus hic & ubique pun&ulis continuam multiplicationem 

$7) ^^^4*^^uanl^tatum> 9ll^us interferuntur.) 
dulh cZ tJi ' • «, n^y i, ».-2±I^±i , ^±^±1-"+^ &c. p^tMcu 1^, ■ H, —- , ——r-, — 

rt, 1 ' 2 1 * 2 • 3 1 • 2.3.4 
hr^p* Jj4*v) * & qui hos immediate excipiunt, funt ifli: 
<ryxi*.h . 72 —j— 2 . ?2 4- 3 72 4" I • W <r>a m./! h.Asr' &<- i T 0j ■ J ■ I* “ 1 3 

cy. unvh nitG- 
4" ‘E • rt -f- 3 • n “I" 4 

1.2 &Ca <_</ r t- ^ 1.2.3 1.2, .3-4 

c^Wtnvc propterea erunt ultimi termini in eorundem feriebus reciprocis 

bt, -iti < "-+-%'Lt£ xfoJfti: > X 7 "i A t I . 2 1.2.3 1 ■ 2 . 3 • 4 
?? ?z. 7? 4- i 72. n 4- 1. w ~4 2 . tz 4-1. n 4- %, n -r 35 &c. 

& qui hos immediate fequuntur 
1. 2 

» 
i. 3 1. 2,3.4 

«4-1 ? «4*1* n-y-z^ »q-i.»42' ^4'3'??24~I>”“f'2-^-43« 7244* 

Jam fi a qualibet ferie reciproca eadem ipfa truncata ab initio 
& aufta in hne uno termino methodo Prop. XV. fubtrahatur, fub- 
dudo figillatim fecundo termino a primo, tertio a fecundo, fequente 
ultimum ab ultimo, nafcitur feries terminorum totidem , qute per ea 
quae in praeced. Propof. dida funt, feriei reciprocae figuratorum gra¬ 
dus iequentis aut fubdupla eft, aut fiibfefquialtera, aut fubfMquiter- 
tia, &c. atque infiiper per obfervata Propof. XV. «qualis primo ter¬ 
mino minus fequente ultimum ejus feriei, per cujus fubdu&ionem 
nata Fuit: unde Ipfa fumrna feriei hnit« reciprocae figuratorum quo» 
rumcuriQue obtinetur facile, ut fequitm:; Bs Tri- 

I 
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B. Trigon, f+f+f+^&c. ufqtie ad n~-t 00 4 - i m 

C. Pyram. 2 0 

I 
72 —1~ I 

&Ci — 

00l“ »*4“ i 

/,^wf,c r "4-/ y 
cr^ rcutxon c/rm / ^3« 

T . 2.3 

72 . 72 4' I . 7?4*“2 

. pe***-; f 
30 -- — -- m 

T . 1. 

D. A. Pyr. T + T + 17 + 57 &c- „7 

72 4~ J. 72 4~ x 

I. Z . ? . 4 

00 f-, ! . n ~f- s ^ ^ & £■'-{ y .-.j 
V 

/ifiynn2 
y^A\ort Vjr\- *Aw~ \ 

n . Tz-f-i. ?2—1~2.72—J~3 

I,z'5 x|- 
00 -t —x ^ ^ * 

f . Z . 4 

72 -J-I* 724" 2 • w4"3 

E, Py. Pyr. i-f i+rr+^&c. 

^4" i. n—f-2«?2—J~3 

r r I. 2.3* 4»? r _. r ... 
-1---T~“T JU7-*! Iu 
n.n-\-i.-n 4“ 4 ^ 

? - 2 • 3 • 4  qq A_—'' ~' J ' -> - 

»-f‘I.-r-»+4 4 W"H-^4" 4 

i. Z. 3 . 5 

XX, Invenire fumnutm fcriei infinita reciproca Trigonalium 5 Pyramida- 
Uum, Triavg, Pyramidalium5 &c* multata terminis initialibus quot libet: & 

infinitarum fumtnarum fummam• 

i. Summa feriei infinitae integras Trigonalium, Pyram idalium3 
^ v _ o n i3 4- f o_~ VTATTI ^ PV' Tiiang. Pyramidalium, &c, eft \ y\y\y\y &c» Per XVIII.^fiex 

• » • • * 1 /T * 1 «v. 1 y Z? 514-* 7 . r'/T 
unaquaque ferie ab initio ab fcindantur w termini > fumma abiemo- 

1.3 4 1.2.4 

tum eft f — , i 

I.2.3 . 5 
72 4-1. n 4- z5 3 ?2 4-1. »4- 2 • *%-;3’4 

_7-—. &c. per XIX. fubtrafta ergo hac a fumma 
ii4* 1 • n 4“1 •n4"3 •n 4" 4 1 

omnium 3 erit fumma reliquorum ? 

&C. 

1.3 1.2.4 

'•+1 ? 72 4~ 1 • ri 4“ 2 ^ ?2”^-i .«4-2. B“J-j 

34 

2. Summa ferierum omnium mutilatarum feu nullo feu uno 
termino eft infinita 3 duobus terminis eft \ per XVIII. Hinc fi de¬ 
mas tertios terminos ( qui conftituunt feriem trigonalium B trunca¬ 
tam duobus terminisj cujus fumma per eandem eft y) erit reliquo¬ 

rum omnium fumma - —; 00 I 30 ~r • Hinc denuo fi quartos 

terminos auferas (qui formant feriem pyramidalium C itidem trun¬ 
catam duobus terminis ? fummamque proin per prasced, efficiunt -y) 

K k a‘pl 
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reiinquetur ceterorum omnium fumim ; —? 30 — 30 — . Hinc 
0 m IZ 3 - 4 

iterum fi quintos terminos refeces, exibit caeterorum fumma- 
4- 5 1 

fi (extos, —; (eptimos, — 5 &c. adeoque univerfalirer fi cx una¬ 

quaque (erie tollantur n termini., erit mutilatarum ita (erierum om¬ 

nium fumma reliqua . 

Corel?, Series 

f • 2 • 3 • 5 

_ t-. 4. - 
»4-1 »4- 

I a ^ ^ 0 2- 0 ^ 

I . >3 -f-X ^ + I . 14- * •n 4"2 • » 4- 3 

»4-1 •»4~* . »4- 3 • w4- 4 

4 in -— 3— ? 

—r- + &e. five, f in -4— + | in 
.»4-4 1 »-+-!■ * 1 

“f- | in 

I. £ 
—j— r * i »4-1. »4^ *' 

__ , -4,«rC Qo JL!2.™1 * 
5 »4-w»4-2. »4-3 4 »+!.——-»4-4 * »—-i.»0 

fingula enim feriei hujus membra fingulas figuratarum (erierum mu¬ 
tilatarum fummas exprimunt, per 1. part. hujus 5 adeoque & om¬ 
nia omnium. 

24 
AA11 *mcl »<9<* , f* +~ + + &C: hH 

eft > ; + n + ,4t + rr~ 4- &C: fummam invenire, 
« itZ* i( **3'/ 

Series haec nafcitur (ubdu&ione (equentis (eriei, *4~“~ Hhr«f* 

3™“—h &c: multatae primo termina a feipfa integra, methodo Prop* 

XV. quare ejus (limma 00 *, primo (c. termino hujus, per Axioma 5* 

M Hinc ~ + |“ + ,i:1 + ^ + te.(XF+G+ 

H + I + &C.) Xi+13 + ^+”+ &e* 

Nam F. r, + -f- 4—i—V- + &c. 30 - per XX h 
1.2 F.2.3 1 1.2.3.4 W^-4.5 I r 

G--+.^+r”+..T^+&c- 

H-- - * - -+r^+~-54-&c.ooG 

* +“ .+&c. XH 3 

/ 

JL 00 ^ 
1.2-3 ^ J-2-3 

st w a 

r. 2-3.4-5 
30 

r 
1.2.3.4 

XXI (a 
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- XXII. Invenire fummas ferkrum K} L? M, JV> quarum numeratores 

funt Arithmetice progrejfionales, denominatores Trigonalium integrorum aut 
Quadratorum unitate minutorum quadrat a. 

K 00 

L 00 

M 00 

N X 

J 
o 
i 
,+ 

-1 
□ 5 

3 

r i 
4™ — -+■ —• “f~ —• —- 4f" &c« 

DtS ^ Dio O i5 □ 2i 1 

4- _I_ 4- _±_ 4- JL 4-L 4- _2_ 4- 

1 i £ ri JL_i_4- S- 4_~ 
□ 3 ~ □ «5 ” D35 ”0<>J * OPP 1 0*43 

+ &C. 

L+-L 
□ 3 ^ 024. 

+ FTT£ + 

Per fubdu&ionem feriei 

048 
i 

□ 8o 
i 

+ 
11 13 

Quo Oi68 ^C# 

c+ 5»+ S+ 54+ 5i+ ^+&c' 
I 

□ t ' □» ' 03 ’ 04 * 05 ' 06 
mutilatae primo termino a feipfa integra nafcitur feries aliqua, cu¬ 
jus termini funt fubquadrupli terminorum refpondentium feriei K 5 

unde per Ax* feries K X 4*n“3Q4. 

Per fubdu&ionem vero ejusdem feriei mutilatae duobus primis 
terminis a feipfa integra oritur feries, quae quadrupla eft feriei L 5 

unde per id. Ax. feries L X \ in: ~+ ~ X 16 

Denique per fubduftionem feriei ^ 
mQi ' 03 1 05"^ 07”^ OP 

&c. multatae primo termino a feipfa integra emergit alia, quae o&u- 

pla eft feriei M, quare per g. Ax. feries M X | i» 00 |& pro- 

pterea duplum feriei M, hoc eft, omnes termini locorum imparium 
feriei L X \ j adeoque reliqui termini ejusdem feriei, hoc eftjipfa 
feries N X 1^ — 5 00 iV» 

XXIII. Invenire fummas ferierum CJ& R, item V & X, &c. quarum 
denominatores funt termini integri progrejjionis quadrupla, noncupla, &c. nume¬ 
ratores vero termini progrejfionis dupU> tripU^&e. unitate tum minuti jum audi. 

^ Operatio talis : 

OOO-f +I+T+T+5 +&C. 00 2'] .. 

p 004 +4- +A +A+ &C. oof f petCor,v • 

QJX) Kk i 



QJ30 

R OQ 

sio 
T 00 

V 00 

X 00 
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30 o_p oo2_4X 
1 4 

l-f-S3C?2 2->f-1303 
-- 

15 
2 

3-4 

4 
| 4-H3Q? _^_8“|-I009 , 

16 64 

256 

16+13017XO+PX24t^T 256 

4 +4-4-4 + 

4 4- 4 4 4 + 

x 
27 
_X 

729 

"+ 

+ 
-f- &c» 00 41 

■1300 
I 

1-4-/302 
I 

+5: 
'1002 , 9-1308 ,27—130 2 6 

T "T” 

_t; 3-t-l304 . 9-f-!0 
‘ 0 . ** 21 

712 i 

i +Z'Zf,pnColM 
8l — I308O . „ r«__ 2 C>.QQ 5 

3070 ,27-4-13028 , 
*T" "729“ ‘ 

6561 
8 r—f-5 so St 

+&c. OOS—TOO S S 

6s6. 4-&C. XSf TOQ-Hf oof 

Idem inveniri poteft > refolvendo feries propofitasQ^ R > V & X me¬ 
thodo Prop. XIV. Exempli loco efto feries 

QX T+^ + ^+^ + &c. X Y+"Z + n+S+&C. 

\ X \ + -1- ~j~■— -f- fi-6 4- ,$zq. 00 per Goroll. V.III. 

Z X - - +-f| +4. + 276+&C. X 2 Y—00— 

,nx- +$+^ + &c,002Z— 

x --- +r?6+&c* '^)2IT~ 

> Y per Co« 
roIl.VIIE 

_i ■ 

3 

<r“ fe^O-h 
,f6. , -v-JLJl;-400^-^3(^ 

&c. X-- &c. - - - --X &c. 

' X XIV. In ferte quavis infinitaca/w numeratores omnes funt <zctm!es>de- 
nominatous vel numeri naturales, vd eorundem quadrata} cubt, d//r ^/m quas* 
eunquepatefias yfumma terminorum omnium in lotis imparibus eft ad fummam 
omnium in paribus-, «r fimilis pote fias binarii unitate mwtata ad unitatem• 

Puta in numeris naturalibus , ut 1 ad 1; in quadratis ut 3 ad 1 5 
io cubis ut / ad 1; in biquadratis ut 15, ad 1 j 

Modus invefhgandi talis t 

In 'Numeris Naturalibus r 

Series iAa~-f y-f y-f y-f y-f*y4--|- + y4*&Co aequatur fuii 
partibus, videl. feriebus A-f-B-f-C 4“ D 4~ &c. 

TEfiergo-f+i+-f+- 
y-f- &c. aetmaJis» ideo- 

C X y4"7^^~i^"f“^"l“&c* 30y j yjjj* 

D X ^+i^+i^+^+ &c* OOyj 

A 0Q{4-j-f7*f j-ffe.002! 

B X 4- + £+£+£+ &c. X4 1 Per 3 
2 que -f 4—3—b| +y 4“ 

Scc. dimidia feriei pro* 
pofita? f-Hf y-b 

i- -L. 
4- r 
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JL4*&C> hoc eft, fumma terminorum in locis imparibus^ dimidia 

fma totius, & proinde aqualis fummse;■ reliquorum -r + i + -^+' 

-§- *i“ Bcc. i t t 
Patet hinc rurfum veritas Prop. XVI. cum enim >t? T ^ 

erit i+f+f+7+ &c- >i+T-H--rT+&c- 

cui tamen arqualis modo oftenla eft ; quae utique conciliari neque¬ 
unt nifi fcrama uttiusque feriei fiat natur infinita, hoc eft, tanta ut 
quae inter illas intercedit differentia, rationem «qualitatis deftrus- 

re non poffit* 
. In Numeris Quadratis r 

Series4+44-4+4 + 4+4+444+ &«. 30E + F + G + 

H -f- &c» 

E - H- iVC, 1 A*' 
3*1 
4 

E 00jr + { 4- ^.4- ~ 4-&C. 00 

I 
64 

I 
P QT) - “4~= —■ -4- -— 4“* —- 4" &c. 00 *•"" ■ i1 
r iht !7« 3-® ^ per Cor. V11 r. 

G oo ■ - 4- — 4~ —4-— 4- &c. 30 -- 
*£ ‘ 100 400 1600 3" 

H X)^+-i7 * 1 
49 196 

■J— 4— 4—1— 4~ &e «r CX) | 
* 784. ‘3136 7S4 ‘ 3136 

Eft ergo ± 4- +4-5 + &c. X 

adeoque prioris fubiefquitertia, hoc eft, \ + 5 Hb 1749 

aqualis | pofterioris , hoc eft , termini omnes locorum imparium 
in feri e propofita conftituunt tres quartas partes totius feriei, & re¬ 
liqui unam : quare fumma terminorum illorum ad iummam ho¬ 

rum , ut 1 ad 1» 

Eadem inveftigandi' methodus ohfervetur in reliquis poteftatibus. 

Aliter & univer- 1 
Eli ter ita: 

yX 

I m 

I 
t m 

1 1 s r , 1 „ 
i_4—•—- — >..I ■ ■■ —— 4———j—■ ~~ §cc. 

1 2 5W 6m 

+ 
3 m + 

5 m 
&C« 

Kfc 

r M| 
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x-y 00 +~( 1—-)+— (^~—)s>cc 

inx-zmydO-\ 
ni 

+ — 

2,m 

I 
+ —&e. 00 x 
- }m 

X X 
unde 2 m x—x OOi^y, & yXx-~, & x-y 00 —, ergo y* 

2, 2 

X X I I 
x-y::x-.—:: i-. — ::zm — t,i9 

^ 2>» 2»» 2m 2W 

Scbol. Liquet hinc, quod lummae duarum {erierum (etiamfi 
incognita) poffint ad fe invicem habere rationem cognitam, vid, 
Prop. XVII. fub fin. Extendit fe autem demonftratio ad potefta- 
tum radices live ad poteftates fra&as non minus ac integras : fic ex, 

gr. colligimus, in ferie ^ ^ + J- + + J_ + &c. (ubi 

denominatores funt cuborum radices quadrata) omnes terminos lo¬ 
corum imparium ad omnes parium efle, ut V 8 -1 ad i. Mirabile 

verb eft, quod in ferie ^ ^ + &c. ( cujus fiimma 

infinita eft, ceu major ferie -r + f+T+T+°k denomi- 

natores minores) termini locatum imparium ad terminos parium 
juxta regulam inveniuntur habere rationem V 2 — i ad i. minoris 
(c. ad majus, cum tamen illi cum his figillatim collati iisdem ma- 
nifefto fint majores : cujus rationem, etfi ex infiniti na¬ 
tura finito intelleftui comprehendi non pofiTe videatur, nos tamen 
latis perfpe&am habemus. Idem vero de fimilibus feriebus aliis, 
quae infinitam fummam habent, intelligendum. 

XXV. Sirus Thefis X, | + i * -S* «** 
f f 

IMJ/ /4 /1411 /M# J  1 - 1  monita terminoYwn totidem & denominatorum eorundem, ^ 

du-fkd' hm +&- 
f DC * —-4, itquuht fumm*s hdem. 

,JL, 
t+d + 

alternatim fe excipientibus, fumtoqut 

Etenim 
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Etenim fubtrahendo terminos locorum parium a terminis in*- 

parium, provenit eadem utrobique lenes, -+-hL+.u+6li> 

fivo df • df 4- 5 &C. 
bb-^bd bb-\~} bd-^~6dd 

Efto ex.gr.feries th.X.-f-—* pofitoq;/X|-2Xh 

feries harmonica* ■——"t+t—T~t~T ~~W3 ent 

fumma utri usque J + tt + £ > per faltum excerpta ex 
ferie Q. th, X V. 

X X VI. seriei infinita fi actionum K ( quarum denominatcres crefiunt 
progrcfjhne Geometrica, hoc efi^fiequentes pr ace dentium fiunt aque-multipltces 
exatte, numeratores vero praecedentium aque^multipltces auttt vel minuti com-> 
muni quodam numero, fiummam ultimumve terminum re perire* 

( ^ denotat vel ubique + vel ubique — ) 
a , ab S d . abb QbdQd , abi $ bbd ttbdftd . ab\ fi b$d fi bbd fi bd fi d . 9 

tSk 00 *” "■r** * •“£“* '' ' “ ^•— “"jp* - - jT* ©£C!y 
c * cm h cmm a cm$ * cm4 

1. Summa feriei invenitur, refolvendo illam methodo Prop.XIV. in 
leries fra&ionum pure proportionalium L+M+N+04- P + 8cc. 

am 
L 30;+£■-h£■+ %+%■+ &c..00 + -.4sm, 

M x- 8 £8 ~ 8 55 8 £ 8 &c. oo 8 cmm cmj w cm^ 

d 8S8^8&c,oo8 
d ^ bd 

m-b: in c 

d 

ra-b: in mc V 
per Cor* 

* “ * “ 8 B ,mi B 30 B nfj emi cm.)'. '' " ~ w m-9\\xxmmc 

8 8 &c* 30 B W-4: in^Tc 

VIII. 
N x - - - 8 

o oo - - 

p x - - 
■* - kimOf. 

&c. x - -- -- -- -- -- - 8 &c, x 8 &c« 

Summse feriemm M,N50,P?&c. novam progreflTonem 
Geometricam conftituunt, cujus fumma per Coroll, VIII. efl 

m-=C: mm-£7mc’ «P* fumm* feriei L m-bliTc addita veI fubn'a* 

fla efficit n"c Summam omniumferierumL,M,N,S£c. 

hoc efl3 i piius feriei propofitse K» 

s, Ob&* 
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2» Obfervandum, fi m> b> fummam effe finitam , adeoque 

ultimum feriei terminum evanefcere, vid. Cor. XI V. 

Sin m < b, & fumma infinita eft, & ultimus quoque terminus 
eflinfinitus, tum enim lingulae progreffiones Geometricae L, M, 
N, &c. funt crefcentes: confer Prop. V. - 

At exiffente m^Qb? fumma quidem infinita eft,fed poliremus 
terminus finitus : tum enim furrogato m in locum b, fecundus ter» 

r ara fi d t n a ^ d • •_ amm.9 mdftd 
minus iit 

; 8 £ 8 cm 

cm 

d 
cmm 

, hoc eff, - Q —: tertius 
^ £ u cm 

atm R mmd R md R d 
■ quartus ——7^ 

d 

cmm 
hoc eft, 

3hoc.eft}l8s8££,8 c 
d 

~ : atque ita poilremus * 8 £ 8 ~ 8 ^ 8 c£ 8 &=• in 

finitum : unde patet, terminum infinitefimum reiolvi in - 8 ferie 

infinitorum Geometrice progreffionalium in ratione m ad 1, quorum 

fumma per Cor. VIII. eft m-~7iTc^ux ^ c addita vel fubtra&a 

efficit terminum infinitefimum 5 cujus numerator differen¬ 

tiam numeratorum primi & fecundi termini, uti & denominator 
denominatorum eorundem differentiam exprimit: quare cum ex 
Prop. X. manifeflum fit, terminum ultimum hujus progreffionis 

^ _ * a am%d zam-^aP.id —ia$$d 4am R 4d 
CL00 i3 3 ~T77=r3 ~T7^r3 4cm-ic:3 KC* 
five b; 8£> * 8 ; 8 8^£^>&c- 

itidem effe.^^five^S —T^; fequitur in utraque progtef- 

fione K & primis duobus terminis exiflentibus iisdem ultimos 
quoque effe pares, quamvis incrementa vel decrementa prioris magis 
fubitanea fint, quandoquidem ejus termini non nifi per faltum ex 
poflsriore funt excerpti: Invenio enim, quod memorabile eff, ter¬ 
tium terminum feriei K convenire cum termino m z, quartum 
cum m m + m -f- 2 , quintum cum m 3 -f - m m + m -f- 2 , fextum 
cum ?»4 4- m 3 + m m + m -4» 2 feriei Q^, & fic deinceps; uti 
patere poterit ex flibjun&is feiebus , ubi a valet 2 > c 3 ? b vel m S 3 

Sc d 1, 
MOO 
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TFT 2 7 22 

'JJ :> I _p > 27 5 8 ff > iih &c- ukimns 
£ 
6* 

■n -Y> 1. 7 II IZ 22 l7 ll 12 4-2 47 £2 £7 £2 £7 grC< ultimus 
V^pO 5.-5 1' -3 i r> 27? ^'5 }i>9 5 15 i" 75 6 l* $9* 7S9 8 1, ^ 

Intellige vero, quae dida funt de fumma ultimoque termino feriei 
K, fi numeratores praecedentium funt aeque - multiplices audi com¬ 
muni numero d 3 vel diminuti quidem eodem numero, at infuper 
a b ..> a +d. Nam fi fit abOGa+d^ aequivalebunt finguii numera¬ 

tores ipfi fummaque feriei fiet linita, nempe ^ c > -& ultimus 

terminus evanefcet, five m exiftat < vel 00 ipfi b. 

XXVII. Si dati cujudiba numeri radix quadrata ducatur -in ipfum nu¬ 
merum , & prodidit radix quadrata dentio ducatur in eundem, & producti hu¬ 
jus radix iterum it erum que 3 idque fiat continuo in infinitum: erit radix pro-* 
dudti ultimi aqualis ipji dato numero: (puta, fi datus numerus vocetur erit 

%/n \/a \!a sja s/a &c. X<*0 

Pooattir enim xCQ fi'- as/: as/: as]* a &c. erit xxOO asj 1 aj 1 a 

V':: 4 &c. & - 00 rfV- f: 4 &C. X *: proinde xxQQax, Sc 
ii 

x.OOa. Qi E. D* 

X X V I11. Si dati numeri cuiuslibet radix quadrata addatur ipfi dato 
numero, & aggregati radix quadrata denuo addatur eidem, & aggregati hu¬ 
jus radix 'mrum iterumque 3 idque fiat continuo in infinitum: radix aggregati 
ultimi radicem dati numeri quarta parte unitatis audii dimidia unitate fupera- 

bit. ( puta j: a -f- sj.1 a -f- *]t a + ]: a -4- X \ “4“ ) 

- Pofito enim a: 00 <j: a + j: a+ sj: a+ &c. erit * * 00 * + 
j:a + v : 4 + &c. tk xx — a QQ sj: a + sj: a-j-sj 1 a + &c. X x: 

proinde xx X x-j-a, $c x 00 -5- + E. D. 

XXIX. Datis duobus numeris quibusvis, fi radix quadrata unius duca¬ 
tur in alterum, & producit radix quadrata in primum, & hujus produtti radix 
in alterum 3 atque ita femper produttorum radices ducantur aiternatim in dato¬ 
rum alterum 3 idque continuetur in infinitum: erit radix produili ultimi aqua- 
iis alterutri duorum mediorum proportionalium inter duos datos numeros (pu¬ 
ti. fi dati numeri dicantur a & £, erit sj: a sl: b ]: a ]: b sj: a b. &ea 

;QQ v;C« 
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Eflo namque x X y/ i.a y/: 4 \J: a \J: ba, &c«, eric * x 00 ^ v/ 

\!:d\j:b &c. & ~ X 4'l4'<l4'-ie.&tc9ck — 00 W:.4 v rh,&c.. &: 

~~7 :X) \Ji a \J: b e &Co X x-.: proinde. * 4 X 4>t£ a; 5 & * f X -**'£* & 

x CX5 y/C. 44 b0 E« Dc 

XXX» Datis duobus numeris quibusvis , fi' radix cubica prcdudt ex utrs~ 
que ducatur in eorum primum, d^ prodM radix quadrata ducatur m pnduclum 
ex utroque > dr kiijmproducli radix mbica demo in eorum primum, dr fu.alter¬ 
narim radices cubica & quadrata ducantur in eorum primum & productum ex 
utroque 3 erit radix producti ultimi aqualis primo vel fecundo quutuor medio um 
proportionalium inter duos datos ( puta 4 •* a y/C: a B V: a y/C: a b 3 &c0 
X yS.a 4b j &; y/C: aby/: ay/C: aby/: a &c9 X y/S. agbb.) 

XXXI. Datis duobus frumeris quibusvis yji radix quadrata fecundi duca¬ 

tur in primum, & producti radix, quadrata iterum in primumproducti vero 

hujus radix in fnundum, &, hujus producti radix denub m primum, & fic al¬ 

ternatum produdorum radices multiplicentur, bis in primum.. femcl in feiundum, 
produdi ultimi X s fecundo vel quarto fex proportionalium? 

inter duos datos ( puta V : a y/: a y/: b y/: a /: a y/: b &:c. X y/B S. a 6 b5 
& y/:a y^: b y/: a y/: ay/: b >/f ay/; a &c. X «/BS. ajhbj a; 
y/: a y/; b y/:a y/:.a &ca X ^BS,.a3 b4. ); 

X X XII. Datis duobus numeris quibusvis p&q, fi tertius quicunque dudm ■ 
in q 3 addatur ipfi p p5 & ex radice fumma fubtrahatur p, & refidut radix in q< 
duda addatur ipfi pp, &ex radicefumma denuo fubtrahatur p, & fu deinceps 

in infinitum, erit radix ultimi refidut, puta sj: —p4"V:pp4-qv/*~~‘' 
p 4- y/: p p 4“ q 4i— P 4" &c0 nn/wf aquationis, cubica x 3 X — 2 p " 
x 4- q.. 

XXXIII. Iisdem pofitiS) qua in pracedente > Ji fubtraftio ipfim p vertatur 

in additionem, erit radix aggregati ultimi P puta y/» 4" p 4" y/: p p + q 
4° 4- p 4- 4' p p + q 4 i. &c» radix aquationis x 3 X + 2 p x 4~ q» 

X X X IV.. Datis duobus numeris p & q, fi tertius in q dudm fubtrahatur 

i pp> & radix reliqui ad p addatur dematur ve, & fumma reh quique radix 

in q duda fubducatw d p p, & radix reliqui, &c. erunt radices fipmma re- 

fiduique ultimi 3 puta 4 : P 8 4- pp— q 4 • ?8 4> pp*—q 4 * &ce 
radices aquationis X 3 X 4~ 2 p x —q0. 

XXXVp. 
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X X X V. 'Nn ficus datis tribus numeris p, q, r , erit \] : —- p -f- f: 
rp p -f r -f q v;: —• p 4- Sf: P P ~b + q *&c. radix aquationis hiquadrati- 

u X4 30 - 2pxx + qx*f r. 

Omnes hae Propp. ad eundem modum demonftrantur, quo 
'Propp. XX'VII. XXVIH. & XXIX. quorfum itaque *•**»£«*! 

Schol. Patet hinc aditus ad inventionem 2. med. proport. & ticrjnificoC 
in genere radicum Problematum /olidorum & hyperfolidorum per {ck. Cctv^ hwAitnu 
folas redas lineas & circulos, quam praeftantifTirrii omnium feculo-o^ to^eutt frrof. 
rum Geometrae a bis mille retro annis anxie fed fruftra quaefivere. / ^ ^ 4 . 
Hanc ego, quoad heri potuit, per feriem conflrudionis in infini¬ 
tum continuandae, primus omnium exhibui in Adis Lipfi menC 
Septemb. i68p. cum nemo fimile quicquam fcripto pubi i caiTet, for¬ 
ate nec animo concepilTet ufpiam. 

De Ufu Serierum Infinitarum in Quadraturis 
Spatiorum & Redfrficationibus 

/arum, 

POllquam prima parte laboris noflri defundit fumus, 'variarumque quoad 
fieri potuit, ferierum fummas exhibuimus, fuperefl, ut ad alteram infii- 

tuti partem tranfeamus, ofiendendo modum eas applicandi ad dhnenfiones 
quantitatum Geometricarum, prafenim illarum, quas tranfcendentes nun- 
cupant, licet feriebm , qua hic ufui venient, raro contingat ejfie ex numero 
earum ? quas proxime contemplati fumus, quarumque fummas in potejlate ha¬ 
bemus., Obfervarunt enim Geometra, piwftmas dari quantitates, lujusmodi 
funt pleraque Linea Curva, & pleraque ab iis comprehenfa fi at ia , qua nul¬ 
lis numeris vel rationalibus vel furdit quantumvis compofitis exprimi, h- e. 
quarum relationes ad alias datas fub nuda aquatione algebraka definiti gra¬ 
dus cogi pojfient, fed qua omnes aquationum gradus quafi tranfcenderent ? ac 
idcirco attentandum duxerunt, num quas uno aliquo numero effari non pote¬ 
rant , per feriem faltem infinitorum, maxime rationalium, exprimere liceret, 
quibus ita continuo ad quafitum accederetur, ut enor tandem data quavis 
quantitate minor fieret, totaque feries exaltum quafiti v ai orem exhiberet. 
Inventum y quod r quantum cmjlat 9 vergente demum hoc feculo a Mercatore, 

Lia 
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Gregorio, Newtono, Leibnitio , in lucem productum fuit. Quid prim 
tres de his memoria prodiderint, etiamnum ignoramus. Summus Geometra1 

• Leibniiius qui rem haud dubie longiffime provexit, inter alias feries , quas 
Wobis in Aciis Lipf impertivit^ unam initio Aliorum i62z, pro Circuli magni¬ 
tudine dedn fed methodum , qua illuc pervenit, nusquam expofuit. Quantum 
conjicio, non differt illa a noflra j nam efi in easdem cum iffo feries incidi-< 
mm & ipfms fubinde calculo differentiali ufi fumus , uti poflhac patebita 
Principia hujus calculi exponere nimis longum & alienum foret. Ea Vir per* 
iUujiris D, Marchio Hofpitalius in Libro de Analjfi infinite parvorum nuper* 
rime edito perjficue tradit ad quem proin Lectorem quxopctQw remittimus« 

‘Definitio : 
Mixtam Seriem voco, cujus termini multiplicatione iimt con¬ 

flati ex terminis ejusdem ordinis aliarum ferierum. fo E 
Ent /eries a3h,c, </, e, &c. &£f>g>h&c. mixta ex utraque 
erit aff bg , ch , di , ekj> 6cc. 

XXXVI» 
I 

Vractionem convertere in feriem infinitam quantitatum geometrici 

proportionalium» 

Fit hoc per divifionem continuam numeratoris per denominato- 

rem, hoc pa&o: m in / habeo—, quod multiplicatum per divifo- 

1‘yi 

rem m — n, & fubtra&um ex dividendo / relinquit — $ hoc rurfiis 

divi/um per m facit ~ > quod du&um in m—n & fubtra£lum ex 

dividendi reliquo efficit refiduum l~; hoc denub divilum per my 

fae;t , quo du&o in m—n & fubtraelo remanet atque ita 

deinceps fine fice in infinitum : femper enim aliquid dividendum 
fupereft, cum unius membri dividendus a dSvifore bimembri nun¬ 
quam fine refiduo exhauriri poffit. At hac refiduum, continuata 
operatione pofitooue m > n, perpetuo decrelcit, & tandem data 
quavis quantitate minus fit, ut patet, Eft ergo fragio propofita 

1 
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<5uae feries eft ciuant,ta' 
tum geometrice progredientium in ratione m ad n 5 quandoquidem 
quilibet ejus terminus ex conftru&ione in n du&us & per m divifus 
proxime fequentem exhibet. 

Idem brevius lic evincitur : Summa Progreftionis Geometrica 

i_l_ ii -I- ^ + l”t +1~. &c, eft — , per Corolkr. VIII. 
m r mm~ m3 ” rA ~ mS ™—n » r 

Ergo reciproce valorem fractionis per talem feriem exprimere 

licet. 

XXXVII, rnftionem wfolven in finem infinitam geometrice 
in ""i"1 n 

proportionalium, 

FaCta divifione continua numeratoris per de no minatorem , ea¬ 
dem refultat feries, quas antea, nili quod termini ejus alterna¬ 

rim fiant politi vi & negativi. Eft igitur quantitas — 00 

--— + — — — + — &c. faltem fi ponatur m > w : tum 
mm mi »24 »2? 

enim quod poft lingulas diviliones reliquum manet, continuo mi¬ 
nuitur , donec continuata in infinitum operatione prorfus evanelcat. 

Idem quoque ftc elucelcit: Quoniam in ferie quantitatum 

—, —fac, ex hyp. primus terminus eft ad fecun- 
m 1 mm m3 »24 m5 J ‘ 

dum, ut tertius ad quartum, & quintus ad fextum &c. nec non 
fecundus ad tertium, ut quartus ad quintum, & fextus ad lepti- 
mum &c. erit etiam ex aequo, primus ad tertium, ut tertius ad 
quintum, Sc quintus ad feptimum &c. quod docet, primum, ter¬ 
tium, quintum, leptimum &c. terminos exemptis reliquis eti m 
geometrice proportionales efte, quorum adeo fumma per Coroliar. 

VIII. invenitur —l~—i. Eodem pafto oftenditur, fecundum * 

quartum , fextum &c. terminos feriem geometrice proportiona¬ 

li um efficere , eujus fumma ———. Igitur differentia harum 

LI | duarum 
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duarum ferieriim , feu L 
m 

l m — In 

S E £ I E E U S 
tn y Inn ln$ . IrA ^ 

' ~ ^ ^ ^ ^ &c‘ 

m m nn 30 l 
in iftam feri em ac prepterea quantitas m+n 

yiciflim converti poteft. 

Cor oli. i+ In omni Progreflione Geometrica defcendente (pri¬ 
mo termino exiftente determinato , fignisque -f~ & — alternarim 
fe excipientibus) fumma feriei limites habet, quos nequit attingere* 
nedum egredi, qualiscunque ftatuatur ratio progreffionis. Cum 

5 & > 
L 

raim per hyp. * > o, & < m, erit _ < ^ ^ „+- 

— , hoc eft, valor feriei perpetuo minor eft ipfo primo termi¬ 

no, & major ejus femifle, 
l i 't 

Coroll, z. Si tamen mOOn, fiet —— X — . & feries — — 
7 m-\~n 2. m7 m 

— ~ &c. 00 ~ — F + ~ — l~ &c. unde paradoxum m m m 3 m 4 ?s m m 

fluit non inelegans, quod --— + --— &c. 00 — . Etenim 
o p i m m 1 m m zm 

fi ultimus feriei terminus figno — affe&us concipiatur, termini 
omnes fe mutuo definiere apparebunt, & fi figno +, aequari vi¬ 

debuntur ipfi —, non — , Ratio autem paradoxi eft, quod con¬ 

tinuata divifione ipfius / per refiduum divifionis non mi¬ 
nuitur, fed perpetuo ipfi l aequale manet; unde quotiens divifionis 

proprie non eft fola feries -- &c. fed --— -f- 
T r m m * m m 

— — &c, + vel — 1 
m m 

divifore, illamque figno -f- vel — afficiendo, prout ultimus feriei 
terminus viciffmi — vel + habere fingitur. 

’ . 1 
XXXVIII. FracUonem „ transmutare in feriem infinitam, 

n : m — n J J 

L 

x m 

m m ' m m 

faciendo fcil. fra&ionem ex refidu® &c 

Quoniam quantitas ~^zrn 00 
i_ 

m + ~ +^ + -5&c. per 
m m »*4 1 

XXXVI. fafta utrinque multiplicatione per habebitur 00 

feriei 
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feriei A cujus termini finguli de novo in totidem alias feries B, 
g, Dj E, F, &c.. per eandem XXXVI, Prop. convertantur. Quo 
fado feiierum= illarum- termini Homolegi in unam fummam 

l _ i , In . inn y in 3 
,"T“T 

□ f?»- - 30 A<J /3 i 

mm — m n 

In 

Ml —mmn 

Inn 

/7/4 — mi n 

in 3' 

m1) — /224/3 

in 4 

ni6 — //25 n 

00 

8cCc 

00 

00 

00 

00 

+ —4 &C. X B' 
m m ‘ 3 * »>4 ’ »35 w6 

. +—+*;r+*--+• — &c.x c 
m 3 /^4 /»5 m 6 

+'»+'!i+^te,xD 
1 wj m6‘ 

, . —:'&c.-X E 
3« 5 /« 6 

„080 &c. 0C F 
m 6 

&e, X &c 

/ 
00 - + ^ + ^+^ + ^l&c. X 

/32/33- #3 3 W?4 3/i 6 □ 
conflati novam feriem 2 conflituenty aequalem propterea quanti¬ 

tati propofitae 
i 

mixtamque ex ferie numerorum natura* 
□ : m — n 

lium i .,2 . 3. 4. &c0„ & quantitaJum geometrice progreffionalium 
i- / /i* In?, 
- y -- - - &Ce- 
»5?» /w 3 »4, m5-. 

Eadem feries Z elici quoque potefl divifione continua nume¬ 
ratoris / per denominatoremmm^— zn,n -{- nn , dicendo: mm in /, habeo 

— , quod dudum in diviforem & fubtra&um ex dividendo relin« ?» m 1 
, xln Inn % . • , xln , 2 in 

quit ~f- —-: tum porro mm m -j-, reperto 4-«, 
m mm r m z m 3 ^ 

quod multiplicatum & fubtraftum, ut decet, refiduum efficit 4”* 

Hnm—>' at(3ue ita ulterius pergendo in infinitum: quo pa&©! 

obfervabitur , poft fingulas operationes duo membra reliqua mane¬ 
re, fed illa ufque & ufque minora , tandemque data qt&vis quanti¬ 
tate propius ad nihilum vergentia. 

Idem etiam oflenditur ex lege reciprocorum , refolvend® feriem * 
Z methodo Prop. XIV. in infinitas feries geometricas B ,C, D?E, 
F &c* harum i enim fummae* cum novam progrelTionem A confli- 

mant3: 
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tuant, quae ipfa fummam efficit 5 ^<Iul£ur t^ciproce, 

Bc hanc quantitatem ^ _n per feriem Z legitime efferri poffe. 

1 
XXXIX, Fra&imem — convertere in Certem. 

n • □ : m -f-1 

Si operatio inftituatur methodo Propof praeced. eadem, quas 
ibi, obtinebitur feries, niff quod termini locorum parium acquirant 

l l 2Ln e $lnn 
- Hr* f»3 %num <ic ut habeatur: □ :m+a00 ^-j- — 

4 ln3 , $1*14- 6ln$ - 
m 5 * m6 my 

XL. Fractionem 
1 

aut 
1 

exprimere per feriemo 
C:m — n 7 C: m + n 3 

Ex analogia operationum praecedentium liquet modus hoc effi¬ 
ciendi $ quorfum igitur plura ? En operationem : 

1 ~ jL _L- ~ ,iinn O- . 5/»4 o 
□ : w —» m m 1 m 3 * w 4 * m 5 1 w 6 

XXXVIII, fa&aque hinc inde multiplicatione per ^rni 

l 

per 

m3—mmn 

r ln 

tr m 

l nA— W3 n 

3^»» 
X 

X 

w5—»14» 
4/» 3 

00- + —4-—3+ ^ &c. 
W3 1 nt^ m 5 my 

O- ~ -t- ~ -4—”3 -4~ 2/”4 frc 

, 3_/«3 , S[»± o _ 

* * * »j^»6 ' »7^ * 

w6 — 

&c. X 

m 6 
, 4^*3 . ^InAr«. 

* 1» 6 ‘ my C>CQm 

. . , &C. 

►per Prop, 
XXXVI, 

£ _ -L. ii» . «£? . *£f»i+ «iW & x ^L_ 
3 * »24 * »*5 * m6 ^ my C<r ^ C:m—n 

Eodem paflo habetur ct 
l l jtn t 6ln n 101»3 y 

m 4“ n mi m 4 '" tn$ tn6 ~ 

i^ln 4 
m 7 &C. 

Conflantur autem termini harum ferierum ex du£tu terminorum 
progreffionis geometricae in numeros trigonales 1. 3. 6.10.15. &c. 

Si quis idem per divifionem continuam xoafequi defideret, is 
obfer» 
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©blervabit, poli: lingulas operationes tria fuperelTe membra,, fed ea 
fubinde minora, ultimoque prorfus evanelcentia. 

Idem etiam regrediendo a ferie inventa patebit, fi illa metho¬ 
do Prop, XIV. in alias refolvatur, &c, 

Schol. Haud dilfimili operatione repetitur q q :m b~n«TZ 8 
, / ncUl 

4In f ioInn 

m 5 *" 

8 20 a p t 
~Z7Z~ &C. Ut & <r— 

^4. Q 
Ss:wb« ^ f» 5 ” " wj 7 ” m6 cj j»7 ''v~*-vSs:wa» w m6 1 my 'K3 m% 

&c. feriebus mixtis ex geometrica & ferie pyramidalium, trian¬ 
guli - pyramidalium , & ita confequenter in omnibus altioribus, 
fervadj femper eadem analogiae ratione, ut non opus fit his diutius 
immorari* 

XL I. Si proponatur feries differentialitm, qua mixta fit ex ferie geome* 
trica quantitatum indeterminatarum , & alia quavis ferte quantitatum con¬ 
fiant ium feu coefficientium , integraln eorum abfoluta feriem confiituent mix¬ 
tam ex eadem ferte coefficientium, fimili geometrica indeterminatarum, & 
alia quadam harmonica, 

Patet ex prine* calc, difF. vel fummatorii, juxta quae quantitatis 
n, x ^ "F" * 

difFerentialis nxmdx integrale ahfolutum repetitur Tfn^.l i hinc 

enim fi coefficientes n fint progrefiionis cujusvis, & exponentes m 
progrefifionis arithmeticae, h, e. ipfa x™ progr, geometricae, erunt 

quoque m + i arithm, adeoque geometr, Sc harmoni¬ 

cae progrefiionis. Ut fi proponatur feries dilFerentialium axdx% 
bx^dxy cx^dx}fx7dx &c. mixta ex ferie quavis a, b, c,f &c. 
& geometrica xdx, x* dx, dx, x7dx &c, erunt eorum integralia 

*JLX. 9 c*_., /i-8 &x, mixta ex eadem ferie a, b, c,f &c. geo- 
s 4* o p 

metrica fimili &c. & harmonica &c* 

X L11. Exhibere aream Hyperbola inter Afymptotas per feriem infinitanu 

Fig. i. 

Mod. i. Ver Arithm. Infin. Wall, Efto Hyperbola PCQ> cujus cen¬ 
trum A, afymptotae AD, AS, applicatae BC, IO (<«)> quasren- 
dumque fit fpatium CBIO (C B <«) • Sumtoautem ABXiOO 

Mm BD| 
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B D, B C 00 £, BI ( B *) 00 ^, quae non fit > A B vel R D , h. e0 
unitate. Dividatur BI (B‘) in partes aliquot aequales BE, EF3 
F G, GR,RI (B*) quarum numerus fit n, & lin¬ 
gulae dicantur fic ut «i fit 00 *X BI (B4). Tum circum fi: ri- 
bantur (infcribantur) hyperbolae paralklogramma B K, EL, FM3 
GN, RO(B 6hy<pftt yy't tc) du&is applicatis EK, FL, G M 2 
RN, IO yp> £*> 4«) quae ex natura hyperb. ordine repe» 

rfuntur X rL’ fsTrf5 ?57d’ TSTd &c* u'^ue ad ultimam 7¥75- 
Singulis igitur in d du&is, habentur areae parallelogrammorum, quae 
porro in feries convertendae funt per XXXVI» & XXXVII, ut fe» 
quitur : 

BK(B«) X X^8 hdd+ Wjg W4+ Wfg bd 6 &c» 

EL(a) X ,|~^XMR 2bdd+ 4Mj g gM4+ 168 32M6&C. 

FM(?f«)xr|^aoW8?W</+ 9w?g27w4+ BiWfS a4j.W6&c. 

bd 
GN(yv) X fl^bdd^iQd1} g 64.bd4.-t-2 f6bdf g 1024W6&C. 

Ult.RO(?0 X OQbdftnbdd+ nnbd$ g -f 7*4% g 

Harum ferierum primi termini aequantur, fecundi progrediuntur 
Ut numeri naturales, tertii ut eorundem quadrata , quarti ut cubi? 
&c. hinc polito numero ferierum feu parallelogrammorum n infk 
nito (quo quidem cafu fumma parall-orum feu infcript. feu circum- 
feriptorum ab ipfo curvilineo CBIO vel CB;« non ddfert ) fum- 
ma terminorum primae feriei perpendicularis erit aequalis, termi¬ 
norum fecunda dimidia , tertiae fiuhtripla 8cc. fummae totidem4 
hoc efl, n terminorum ultimo aequalium, per ea, quae docet Wal- 
lifius in Arithm, Infinit. nosoue demonftrabimus alibi : ac propte- 
rea fumma omnium ferierum perpendicularium, 1. e. omnium pa- 
rallelogrammorum, feu area fpatii hyperbolici CBIO (CB<«) 
hac ferie exprimetur: 

nbd^nnh ad . q S4W4 * n$ bd$ ^ n6hd,6 9 
~T & : 3 ^ * -r -~5~~ « 

five 5 loco n d fubfiituendo x , 
6 
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_ _ 4*5 w 6 

Mod. 2. Pfr Cale* dijf. Letbn. Politis, ut prius, A BOO r 00 BD. 
JB C X $, & BI (B *) X *, ejusque elemento RI (? <) X dx, erit 

ex natura hyperbole IO (<«) X pg-p & elementum /patii hyper- 

"bolici RO (g0) X pgp X feriei geometrica bdx 8 bx dx + bxx 

dx $ bx3dx-f-l/x+dx &c. per XXXVI. & XXXVII 5 adeoque 

fumma elementorum S ~d 3 five fpatium CBIO (CB<e) 00 bx $ 

— -f-6—3 o + &c. eadem feries, quae fupra, mixta fc, 
2 3 * s 

ex geometrica & harmonica, per praeced. Haec igitur fi fummari 
pollet, daretur Hyperbolae quadratura. 

CoroIL 1, Si BI X B * j dabitur tum fumma tum differentia /patio- 
xum C BIO & C B < 0 per feriem ex geom. & harm. mixtam : cum 

enim fit oftenfum 
hxx . bx3 , bx4 . bxt . bx6 

CBIOOOte +—+—+—+— +Sp&c.'fietfaaa ferierum 
LL additione & fub- 

. 4-~—^c.jtraaione, CB ‘ a X bx* 

ibx 
CBIO+CB;«30— + 4 

•5__ 

1^x5 

CBIO—CB‘»30 — 2 
iox4 

5 
&C. 

, o 
d-^&C. 

4 * 6 

Corell z* Polita BI, fOO B A, r, fit fpatium interminatum hy- 

perbolicum PCBAS X^ + ^ + ^ + ^ + ^ + g &c* fimplicife¬ 

nei harmonica, quae cum infinita fit per XVI, arguit & aream 
hujus fpatii talem elfe. Conf. Cor. 4. ejusd. Prop. 

Cor. 5. Sin & B *, *, X B D, 1 X B C, b, refultat pro fpatio CBDQ^ 

feries harmonica —— "p 4—7-^ Scc. hoc eft, fiibducen- “-- - L J* * ? 

do unumquemque terminum ligno — affe&um a praecedenti, feries 

i 4- tt + ^ 4- 7? &c. cujus termini per faltum excerpti funt ex 

ferie reciproca trigonalium QJProp. XV, f 4- -Jr +17 4“ ts 4“^ &c« 

m % Quod 

l Vf \ 
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Qubd fi (fatuatur □ AB, BC vel BD quadruplo minus, np. 
exhibebitur etiam fpatium C B D Q^per (eriem prioris (ubquadru* 

piam *|> + %§ + fTo &c. quas per faltum formatur ex (erie I PropoC 

XVII. Conf. A&. Lipfi i<582. p. 46, 

'XX/III. . Invenire aream patri A B EPS ( B Dtp ) comprehenfi Afymptoia 

hyperboU AD9 & Curva B EF (s(p ), qua talis, ut cd fub ejus applicata 
1E (ts) & reBa conflante A B, B C Vel BD (qua Jit I) Iqueturpatio hj* 
perbolieo GBlO (CB(oy4 Fig. 2, 

Quoniam, pofita Bl X *3 fpatium hyperbolicum C B IO DO x +* 

7 +7 + 7 +7 &c. per praeced. eadem quoque feries denotabit 

(ob A B vel B C X i ) longitudinem applicata 1E, quae propte« 

rea du£la in IR feu d x producit x dx + —x -J- —Ai£* -f- 
' J 5 4 5 

&c. X RE,elem. Ipatii BIE. Hujus (eriei terminos fummando 

fit fpatium BIE 30 7 + 7 + 7 + 7 + 7 &c. (eriei mixtae ex 

geometrica & reciproca trigonalium, quae pofito infuper BI, xDO 
BA, 1, mutatur in fimplicem trigonalium reciprocam 

A + T5 + JE &c. cujus fumma X1, per XV, Eft igitur totum 

fpatium ABEFS abfolute quadrabile , aequale quippe 0tD AB. 
Nota hic exemplum Curvae mechanicae, ubi quadratura fpecialis 
fuccedit absque generali; fimplicis enim feriei fummam dedimus* 
mixtae non item. 

Eadem ratione ofiendetur ex altero latere fpatium B < £ X ~ — 

7 + 7 — ~ &c* totumque fpatium B D <P X | — ^+77— ^ &C. 

CoroL Completis re&angulis C D & B Q, ajo fore curvilineum 
mechanicum BD<p DO duplo curvilineo hyperbolico GQL, diffe¬ 
rentiam curvilineorum ABEFS&BD® 00 duplo Bp^tio CQH, 
& fummam eorundem X 2 QB D Q; quas fic palam fiunt: Si a 
lene t —f+T— (libducatur J — 
y—&c. auferendo figillatim primum terminum a primo, fe¬ 
cundum a fecundo, tertium a tertio * &c. relinquetur ■ ^ -p* 
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—~ Scc. 00 /patio BD<P, ut oflenfum. Si vero ea¬ 

dem feries ex altera fic tollatur, ut primus ejus terminus dematur 
'ex fecundo alterius, fecundus ex tertio, tertius ex quarto&c. orie¬ 
tur i+T — -I&c* 00 f — f-+f—-TScc.—ICO 
(per praeced.) duplo, /pat. hyperb. CBD(V— BH0C2CBDQ^ 
— 2DL30 2CLQ. Ergo BD<p 00 2 CLIgitur cum often- 
Ium etiam fit A B EFS 30 1 00 B Hx 2 DL 002 LH,erit ABEFS 7 
B D <P 30 2 L H - 2 C L QjX 2 C QH 3 nec non A B E F S + B D # 
OO2DL+2CL QJX) 2 C BDQ. Qua? erant demonftr. 

X LIV. Invenire aream jpatir A B KG MT( B DNy K ) comprehenji 
afymptota hyperbola A D , & Curva K G M-( K y Nj, ta/# >ut cs BIG 
(Bt y) fub ejus applicata IG (iy) & indeterminata BI ^B*) > Ruetur Jpa- 
tio hyperbolico CB10 Jci?»»)* Pigv2. 

‘Quia pofitis omnibus, ut prius, /patium hyperb. CB IO 30 *■+- 

~ -f- ^ + 7" -f- x~ &c. per XLII, erit per hyp. Fa&a divifione per 

BI /eu x, refla IGXi + 7+7 + 7 + 7 &c. adeoque RG 

elem. /pat. BIGKX</tf*+- * ~+ —7* + —7“ &c. omniaq; RG 

feu /patium BIG K X - + ~ + 7 + *-f + 7 &c. & polita *30i, 

Fpatium totale ABKGMT OOt+t+it+t^ + 77 &c« Feriei re¬ 

ciprocae quadratorum, cujus jfummam etiamnum delideramus» 
Conf. Frop. XVII. /ub fin. 

Haud diffundi modo repetitur ex altera parte /patium B^KOO 

~ — XA _p. x2 __ A| 7- *A &c. fumtaque x X 1 5 totale fpatium 

BDN^K + re+Ti &c- 
Cor oli. Spatium A BKGMT duplum eft Tpatii BDN yK; cum 

enim /umma utriusque fit-f57 &c. & differentia -5-+^+fs 

Bcc. erit utique fumma ad differentiam, ut -f -F 17 -f- 77 T + 
&c. h. e. ut $ ad 1, per XXIV; unde fpatium unum alte¬ 

rius duplum effe neceffe eft, ut maxime neutrius abfolutam magni- 
itudiriem exploratam habeamus, Vid. Schol. ibid, 

.A Mm 3 
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X L V. Exhibere Quadraturam circuli aut Reftificathmem Linea Circu¬ 

laris per feriem. Fig. 3. 

In peripheria femidrculi BCD, fumto indefinite pundo H, 
demittatur ex illo in radium A B perpendicularis HE; & fit A B 

00 1, &: BEqOx, adeoque ex nat. dic. EH 00 \J~z~x —^xx ; quo 
polito j cum ob fimil. Triangul. charaderiftici L G H & Triangul. 
HEAjHE fit ad HA, ficut LG vel EF elem. abfciffae BE, ad 

L H elem, arcus circ. BH, reperitur LH 00 5 fadaque 

multiplicatione per f, femillem radii AH, fedor HAL feu elem. 

fedoris HAB 00 
d x 

2 V 2 X- •xx Haec igitur quantitas, cum ab/olu- 

te fummari nequeat, in feriem convertenda eft, fed prius tollen¬ 
da irrationalitas, quod eo fere modo fit, quo in Problematis Dio- 

phanteis uti vulgo fueverunt. In hunc finem pono sjTx^xx 

00 -, feu 2 x — x x 00 — , ubi quia divifio fieri poted per x, ipjfaque 

non nili unius dimenfionis in aequatione relinquitur, ejus valor 

in rationalibus prodibit, unde & d x, & per hypoth. s[ix — xx 

feu j, ipfaque adeo fradio rationales fient, nempe x 00 

1+ »5 d x 00 □ * + < * ’ ^1 x ~~ x x 00 7 00 rqrn»& deni<3 > 2T2 *- x * 
dt' 

00 T+7t 5 ^!nc in feriem geometricam per XXXVII con- 

verfa exhibet dt— t tdt+t* d t — t6 dt + tsdt &c. Summa igi¬ 

tur elementorum H A L, feu totus fed or HAB 001-— ^ -J- — 
t 3 5 
y +— &c. eoque per femifiem radii J divifb, arcus B H 00 

1-- -i—~ y — — &c, quae lenes mixtae furit 

ex geometrica & harmonica, per XLI, a quarum proin fumma¬ 
ti on e decantatum illud de Circuli Tetragonismo Problema depen¬ 
det. Nota, dudis ex B & H tangentibus circuli BI, HI, fibi mu¬ 
tuo occurrentibus in I, jundaque H D, quae radium AC lecet in 
K, fore BI vel IH 00 A K, utramlibet autem 001. Nam 2. aeg, 
BAZ 00 BAH 00 AHD +ADH 00 z ADH, Ergo B AI do 

ADH* 

4 tdt X dx 
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ADH; cumque & A BI & DA K anguli, nec non latera AjS & 
A D aequentur, erit quoque B I 00 A K. Deinde *cum fit per 

hypoth. 1 ad fj ut %J 2 x — xx ad x j itemque, ob fim. A D AK 
& DEH, A D feu 1 ad AK? ficut DE ad EH, hoc eft, ex nat. 

circul. H E ad E B , fm s/ %x — x x ad x , erit utique 1 , t;; 1, 
A K, ac proinde A K feu BI 00 t. 

Cor oli. u Sumta t 00 1, quo cafu & B E, x feu * t , aequatur B A, 

1, fiet quadrans B A C 00 fimplici leriei harmonicae 1-7 -f- --- 

4- A- — 77 &c. X (fubdudo reaple unoquoque termino ligno 

— affero a praecedente ) -f- + jf + &c* Hinc 9ul'a quadra¬ 

tum radii efl ad quadrantem circuli, ficut quadratum diametri ad 
totum circulum , /equitur fi quadratum diametri, h. e, quadratum 
circulo circumlfcriptum Iit i, ac proin eidem infcriptum 7, totius 
circuli aream per modo memoratam feriem expreffum iri $ adeo- 
que fi quadratum circulo infcriptum fit 7-, circuli aream fore -7 + 

~-4-9l9 &c. cujus feriei termini per faltum excerpti funt ex ferie 

H Prop. XVII. Conf. Ad. Lipf. 1681. p. 47. 

Coroll. Pofita Tangente BI Xq erit arcus, citjus tangens efl9 

OO7 —- + “ — “ &c. utpote femiiTis arcus B H. Confer Ad* 

Lipf 1691, pag. 179. 

XLVI. Exhibere generaliter Se Itor em cuiusvis Seffionis Conk<& ex an- 
tro per feriem, Fig. 4. & 5. 

Efto Coni Sedio quaecunque, Hyperbola five Ellipfis, BCD, 
cujus centrum A , vertex B, femi-Iatus transverfum ABoo^j femi- 

axis conjugatus AL Xi5 adeoque femi - latus redum X \ 5 ^ 

ratio laterum, ut a a ad 1» Ponanturque porro, abfeifla indeter¬ 
minata B G 00 x, A G X z 00 a $ x (8 figmficat -b in Hyperbol. 
8c ~ in ElUpf. uti b viciffim — in Hyp. & -4~ in Eli. )«ejusque ele¬ 
mentum FG vel CH X dx 00. p.dz , ordinata GD X y, ejus ele¬ 
mentum D EI X ' 7, & jungens D cum centro reda A D X u 00 

V 4“/7» Duda etiam fntelligatur H CI parallela axi 3 fecans» 
que 



2m J> E S E R I E B U S 

que curvan^n C & redam AD in I, atque ex C demiiTa concipia¬ 
tur in AD perpendicularis C E. Quibus pofitis , erit primo ex 
nat. Curv. a a. i :: 8 z z 8 aa (* ax 8 xx)* )) 3 Unde fit aayy 
X 8 zz.£aa (zax 8 & diiferentiando aaydyOO 8 

Sc denique dy X 00 Deinde quoniam, ob fim. A 

DGA&DHI, DG, y eft ad GA,£, ficut D H, ad HI* 

invenitur HI X ~s ac proinde CI(HI8HC)00 ^—dz,00 
%/ Jr 

^-7”^ Quare denuo propter A fim. A G D & IE C, ut A D, 
/ 

«, ad DGjj, ficIC, ~y y yd^t ad CE 5 unde reperitur C E 00 

Xldy~yd~i quae duda in femiflem AD, feu dat aream triangu* 

Ii elementaris ACD X —X (pofito loco dy valore ejus) 

fi \X.d \ yd^1 ^ d \ — a ayy d \ 
X zaay x — XAAy 00 ( fubftituendo 8 *> * 8 * * 

loco aan) a^sasgsaii^oo ^OO^OO (loco ,, 

fiurrogando \l z a x 8 x x) , de qua in feriem conver- 

tenda & fummanda agitur. Primo autem irrationalitas ex illa 
tollenda , mediante alia indeterminata, quas loco * furrogari de¬ 

bet , ut in prasc. Pono itaque s] zaxftxxO0-> unde fluit x 00 * 

& dx0°QnH> & V>«8**00denique^j=^x 

X X feriei geom. adt $.4ttdt-\-at*dt 8 4t6dtat2dt 

&c. per XXXVI & XXXVII. Summa igitur omnium ledorum 
elementarium A C D, i. e. area totius Sedoris ABCDX^*8 
<**3 i <**5 d aJ7 » 

3 5 

transverfb tk; reda , cujus longitudo efl r 8 7 + 

&c. Unde patet, quo pado generaliter quadraturas fedionum 
Conicarum ad iummas ferierum ex geomet. & harmon, mixtarum 
reducantur* 

8 y+ ~ &c. czd fcil. comprehenfo fub a /emi-latere 

n « t$ t7 
87 + 7 

Nota, 
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Nota, dudis per verticem B & pundum Curvae D tangentibus 
EM, D T, fibi mutuo occurrentibus in M, dico fore B M OO U 
Quoniam enim AG. AB:: AB, AT} per 37. hb. 1, Apoli. ac id¬ 
circo convertendo AB, TB :: A G, t. G B , 5 nec non ( ob 
fim. A T B M & CHD) TB. BM:: CH, dx. HD , dy :: 
(ex aequat. Curvae different.) aay. *. 5 erit ex aequo perturbate 

A B, 4, B M :: a a y. x ; unde obtinetur BMOO-OO > 

adeoque sjiax^xx. x:: 1. BM: verum per conftrudionem 

s/HTaxftxx. x :: 1. t. Ergo omnino BM 00G Conf, Ad, 

Lipf. 1691. p. 179. 

X L V11. Dato Numero invenire Logarithmum per feriem. Fig. £>• 

Intelligatur fuper axe SA* Curva quaedam CBX, ejus natu¬ 
rae , ut abfeiffae AR, AS (Ae} AQ crefcant arithmetice, dum ap¬ 
plicatae RE,SC crefcunt vel decrefcunt geometrice , h.e. 
ut iftae fint ut Numeri, dum illae funt ut Logarithmi. Vocabitur 
haec Curva Loganthmica, cujus haec eft propriecas, oftendente Acut„ 
Leibnitio in Ad. Lipf. 1684. P« 474 ''ut Subtangentes ejus omnes "v-K^ 
A K, R N, e * fint aquales. Applicetur in A reda A B, & fumto 
quovis in curva pundo E (£) ducatur reda EI (* <) parallela axi 
S A; voceturque ABi,BI(B() x; adeoque AI (AQ feu RE 
(**) 1 g x; nec non AR (Af) j, & conflans curvae fubtangens 
b. Dato itaque numero RE (e 0 ejus Logarithmus A R ( A <?) fic 
invenitur. Quoniam ex nat. gen. curvarum, elementum applicatae 
EF (*<p) dx, eft ad elementum abfeiffae FG (4*) dy 9ficut appli¬ 
cata RE(eOifi#,ad curvae fubtaugentem RN (§») b} habebi¬ 

tur dy 00 pg” 00 fradione in feriem refoluta per XXXVI & 

XXXVII) bdx $bxdx-^-bxxdx$bx*dx-\-bx+dx fi bx^dx 
&c. ideoque fada fummatione, yy hoc eft, AR(Af) 

-4- fi ~4 + y-5 fi &c, quae infuper in cafu fpeciali 

BI ( B *) 00 B A OQ b D, leu x 00 1, fit b fi ^ -f- 787 ~f“ 7 8 
* y 4- J 

h B 

i 

N n Cor, t® } 

\k 
tS 
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CotoU, i. Identitas hujus fenei cum illa, quam fupra Prop. XLIL 
pro fpatio Hyperbolico quadrando reperiimus, de mutua depen- 
dentia & affinitate inter Hyperbolam & Logarithmos nos admo¬ 
net, perfpicuumque facit, quod furntis in utraque Fig. i. & 6. ipfis 
BI (B‘) aqualibus fpatium hyperbolicum CBIO(CB^) seque¬ 
tur £□*<> fub unitate AB & Logarithmo AR (A e). Unde por¬ 
ro infertur, quod fumtis utrobique A B, A % A D, hoc efl, AB, ee 

continue proportionalibus, quo cafuex natura Logarithmicse Ar 
dupla fiet ipfius A?> fpatium hyperbolicum CBDQjiuplum quo¬ 
que fit ipfius CBtindeque CBm, ot DQ fpatia futura fint te® 
qualia. 

Coroll. z. Quoniam evidens eft, exiftente BI 00 A B, h. e. eva- 
nefcente AI feu RE, Logarithmum AR reddi infinitum, fequitur 
& fieriem harmonicam Logarithmum hunc exprimentem , b + 

&Co talem effie 5, unde denub veritas Prop. X Vh 

conflat. 

Coroll. 1. Dato quovis Logarithmo puta binarii, determinari po- 
teft ex “illo curvae fubtangens b 5 cum enim pofita BDXiOCA B~ 
adeoque AD0Qc^0025 oflenfum fit A r Log-um binarii effe 00 A— 
b b lo ° 

z~^j 4. X b in 1 — f + t T &Ce erit viciffim b OO 
Log. 2. 

■-I+T-T&C. 

XLVIIL Dato Sinu complementi repeme Logarithmum Sinus redi 
per [enem. Fig. 6» 

In eadem fig. centro A per B defcriptus eflo circuli quadrans 
BH5*, quem produ&a EI fecet in H, erit AI feu RE finus arcus 
H cr, & AR ejus Logarithmus, exiflente vid. radii A B ceu unita¬ 
tis Logarithmo o. Ponatur finus complementi I H.00 x, ut fiat fi¬ 

nus re&us AI feu RE 30 V* —xx9 ejusque elementum EF 00 

, erit ex nat. gen. curv. E F ad FG, elementum 

Log-i AR; ut RE, V 1 — xx ad fub tangentem Logarithmicae 

RN qus fit 1; adeoque FG X ~~00 (per XXXVI)—*dx 

— %* 
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— x^ix — x^dx — x7dx &c. Quare fijmmando fient omnia 
T A \ X X «4* X (5 A 8 X IO ^ 

FG 5 feu Log-us AR X — ---- — y — - &c. 
IO 

negativus fcil. quia numerus ejus R E minor eft unitate AB; at fi 

fiat pofitivus — + ^ + "7 Hht &c. hoc eft, fi AR transferatur 

ex altera parte in A?, erit is proprie Logarithmus redae g*, id efl 
(ex natura Log-orum) tertiae proportionalis ad ipfum finum Rfi 
& radium A B 3 qui tamen Log-us immediate quoque reperiri po- 

tuiffet ex valore numeri fui g s x 7- 
V l—XX 

Idem etiam D. Leibnitius Ad, Lipf. 1691. p. 180. eleganter hoc 
modo: 

_■ xx X2 x 6 n 
Log. T —7—7 —7 &c ! 

—_— , _ XX , XI X4. . xs x6n 
Log. l+X 00+) 30+x- ~ + 7 —y+y— ^ &C. 

per 
praec. 

Log. 1-xxOO (exnat.log.) 
_. 1 ■■ 11 r«i .-«r -- A 

Log, i-x + log. 14-x 00 —## —y ■— y &C« 

Log.Vi-**Xilog.x--stfX —r — y —7 &c. 

Oro//. Polito fimi complementi HI hujus fig. X BI vel B * fig. 1. 
aquabitur tZ2,urn fub Logarithmo finus redi AR & radio AB di¬ 
midio exceffui, quo Ipatium hyperbolicum CBIO luperat alterum 
C B10. Patet ex Cor. 1. XLII5 ubi C BIO - C B < * ferie prsefentis du¬ 
pla expreffum legitur. Caeterum moneri potuifTet ibi 5 quod fumta z 
tertia proportionali ad 1 & x7 feu pofita zOOxx^ feries illa conver¬ 

tatur in aliam z + ~ + y + y4 &c. qua quoque fpatiurn 

hyperbolicum, puta CBGM, exiftente B G X z vel xx, innui¬ 
tur. Hinc enim patet 3 quod CBIO —CB<«XCBGM; &CBIO— 
CBGM feu MGlOXCB<«; adeoque (cum his politis AI, 
1 — x fit ad A G, 1 — x x, ficut A B, 1 ad A q 1 +- x ) quod fum¬ 
eis AI, A G 3 A B 3 A t Utcunque proportionalibus fpatia fegmentis 
IG 5 B * infiftentia femper futura funt aequalia» 

Nn s XLIX» 
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X LIX. Applicatam Curva Catenara exhibere per feriem4 Fig, 6. 

Efk> Curva ^ B a , quam Catena ab extremitatibus fuis Jiberl 
fufpenfa proprio pondere format ,dida Catenaria 5 cujus centrum A, 
veitex B, axis ABD, parameter ABOO 1, abfcifTa A * X & ap¬ 
plicata < a vel < 00y* Condat ex iis, quae Ad. Lip£ 165)1. P.274.&C, 

j fa/ z. ^ac Curva memoria prodita leguntur, elementum applicataendy 
’ * - - d \ J 

elle xl— . v _ „ _\ • Hinc ad tollendam furditatem pono \J zz — 1 x 
Vtu^o O&iu.cchQ.y ^ 

_ ^ 'ry .*'* — «■} unde fit S. 00 - ‘ dzOQ St— I 

fru&xKfty; „i, ." **'' *** rff:* Vu I0C,_: 
^ZYtijnf.in.Pfu$-Jr- 00 3 ac denique f/Q) X Quam porro fra 

bufo**** aionem ut in feriem convertam, facio denominatorem bimem 
Cr' 

dx 

j A *■ - * ^ 

_ /zvC * brcm, mbiiituendo i-f-# loco t0 Sc dx loco eritque ~ feu 

X r+x ^ (per XXXVII) dx — xdx-^-xxdx— ^3 

dx &c. unde omnia dy feu jx x — -- _j_ 

x 4 

Quoniam autem s X , hoc ed, tt X 2 **—* 1, & t feu 

x X £ —f~* V z z—■ 1, prodibit x 00 z -— 1 -f- \/ z z — 1 X (fa- 
fla ‘D X —■ 1) B * + 1D X B D j igitur data A * 9 z dabi= 
tur BD, xy indeque <a feu y per feriem* 

Cor oli. Ex ferie inventa collata cum Prop. XLVII. liquet, y ede 
Logarithmum numeri x 5 unde data Logarithmica *BC, cujus 
jfubtangens X A B X 15 punda Catenariae reperire proclive. Cum 

^ ft, enim z > hoc ed, A * vel g-a ( S^ ) X n~L X f t -f-^, patet, ab- 

j j / j- ^Icillis hinc inde Logarithmis «qualibus A ^ f AS) ordinatam Ca= 
tenariae ^a (S«) /emilTem elfe oportere fummae duarum ab A B 

j ~ sequidiftantium ordinatarum Logarithmicse <r* & SC, quarum illa 

r cr%X - Uritu.U x AD X htec ex natura Log. X j . Atque in hoc ip/o con- 

v. Pfcl. yj.^ftit elegantiflima hujus Curvae condrudio Leibnitiana? quam vi- 
Prpyi. 7 . defe in Ad* LipC i6pi, p, 277. fcqq. 

xb x 4 , x 5 

f + T &=• 4 5 

L, Drff» 
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L. Datis latitudine loci alicujm in Curva Loxodromica & angulo Rumbi 
€'im meridiano, exhibere longitudinem loci per feriem. Fig. 

Lineam Rumbicam feu Loxodromicam vocant Nautae, quam 
Bavis fecundum eundem venti Rumbum conftanter incedens in fu- 
perfieie globi terr-aquei defcribit , adeoque curva eft, quae omnes 
meridianos eodem angulo obliquo interfecat. Incipit haec in ^Equa¬ 
tore , indeque verfus alterutrum polorum oblique recedendo, tan¬ 
dem in lpfum polum, quem infinitis gyris ambit, definit. Sumto 
in fig. 3. finus totus , idemque & radius ^Equatoris, A C 00 1 , B CD 
meridianus, B & D poli, tangens anguli Rumbici 001, H pun- 
dum in Loxodromica, ejus latitudo HC, finus lat tudinis AE, & 
finus complementi HE qui vocetur longitudo vero feu arcus 
sequatoris inter meridianum loci H & principium Loxodromicae 
interceptus dicatur x. His pofitis, per illa quas in Ad. Lipfi i^r, 
p. 284. oftenfa fiunt, invenitur elementum longitudinis dx 00- 

ad cujus tentandam redudionem pono primo x. OO - ’ 

unde fit d x 00 
— dp 

?$ 5 \ 
X 

' d p 
V 1 — xx 00 'JfP & 

v ^ t dp 
x) 00 ~r=^== porro quidem memini, ejus- 

dem formae fuifie elementum Catenariae in praec* pergo ponere fi- 

cut ibi, sjpp — 1 00 p — q , indeque elicio (d x) OO 

— 5 ac rurfum flatuendo qOOi —r tandem obtineo {d x) 

OO p— , quae quidem quantitas etiam immediate elici potui fiet ex 

d ^ 
fi fiatim fecifiem ^30 — 

2 r 
at m ta- quantitate ,- ..^ . 

les hyporhefes incidere fiepenunterb difficile efi, nifi jam u/u com¬ 
pertum habeatur, quae formulae in quas transformari poffint. 
Nota, r OO AC — BI, excefifui nempe radii firpra tangentem fe- 
miffis complementi latitudinis pundi H ; etenim fiippofita BI 

1 — r, dudaque reda B H, cum fimilia fint triangula HEB, 

>1^ erit HE,^,adEB, 1—» Vi—-%£,ut AB,i, adBl, 1— vunde 

Nn 
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refultat z 00 2-lZ)Z^ry s ut oportet. Converfa autem per XXXVi 

inventa quantitate ~y in feriem, habetur dxOQtdy-{-t rdr + 

trrdr-f-tr^dr &c. Se fada fiuhimatione x OCtr-\-*— ~j- tLl qp 
2 3 

~ 8cc, Patet igitur , quomodo ex data tangente femiffis comple¬ 

menti latitudinis inveniatur longitudo. 

Sciendum autem, elementum longitudinis iL, adhuc ali 
_______ % y i — ^ 

ter poffe reduci, ftatuendo nempe V i 00 j s hinc enim fit z 00 

dzOO U*) 00 00 (per 

XXXVI) tdy+tyydy-\-ty + dy+ty6d,y &c. acdeniq; omnia feu 

xOO ty+ ~~ + ~ &c* ubi peripicuum efl,j leu \/1 —zz 00 

A E linui redo arcus H C $ unde conflat ratio definiendi etiam quae- 
fitum ex finu redo latitudinis, quemadmodum fecit Dn. Leibmtius 
Ad. Lipfi i<5pi. p. igi. Et patet, fi in calculo, per quem ad initio me¬ 

moratam aequationem dxOC perveni, loco quantitatis inde¬ 

terminatas ipfum fiuum redum A E prae finu complementi HE fele- 
giffem, me liatim ad alteram aquationem immediate in feri em conver¬ 

tibilem dx00 pz~}, perventurum fuifle. Caeterum ex eo, quod duae 

inventae feries eandem quantitatem x denotant, obiter concludimus, 
quod fi in circulo finus cujuslibet arcus A E dicatur j^&AC —Bl 
excefTus radii fupra tangentem femiflis complementi vocetur r, 

perpetuo futurum fit y 4” " + — &c. 00 r + — + ~ &c, 
3 5 2 3 

Notamus etiam, fi locus H fit in iplo polo, quo calli r 00100J> fore 

*001+\ + \ + \ &c. vel 001 + *- +&c. quarum ferierum 

fummae cum fint infinitae per XVI, docent longitudinem loci H 
quoque infinitam effe, adeoque, quod dixi, curvam loxodromicam 
infinitis polum gyris ambire, priusquam in ipfum incidat. 

Cmli, 
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Coroll. 1, Si in eadem Loxodromica praeter locum H alius fit locus 
notas latitudinis 5 cujus finus reftus 00 v, & excefius radii fupra tan¬ 
gentem femifils complementi 00 s > erit fimiliter ejus longitudo X t in 

v + ~ + y &c. vel X t in s -j~ ~ ii &c. adeoque differen¬ 

tia longitudinum utriusque loci erit utriusque leriei differentia, np. 

vel t m + 

•—-— &c. Hinc fi in alia quadam Loxodromica duo concipiantur 

loca latitudine cum prioribus convenientia, erunt, manentibus j 
8c Vj vel r & s iisdem , differentiae longitudinum ut tangentes an¬ 
gulorum 3 quos Rumbi faciunt ad meridianos. Vid, Adi, Lipf. idpr. 
p. 182, & 285. 

Cerott* z„ Ex collatione fiarum /erierum cum feriebus Propp. XLIL 
XLVI. Sc XLVII. liquet Problematis convenientia cum quadratura 
Hyperbolae & Logarithmis. Speciati m notamus, quod exiftente 
fiibtangente Logarithmicae 00 t9 quaefita longitudo pundti H fit 
ipfe Logarithmus redae 1 — r feu BI, ut patet ex X L V115 vel 

etiam (cum D. Leibnitio loc. cit.) femiUis Log-i quantitatis 

eb 2 fic ofienditur 1 

Log.ITjoo+ty^f+^-^-i -‘7S&c, 
5 

s 
-‘-^&c. 

6 

1 
l per 
xLvir. 

Log. 00 

L°g.>+y- log, 1 -j>00 z+ iiTi -f- “i? &c. 

Conii. j. Data longitudine & latitudine loci, dabitur angulus 

Rumbi cum meridiano; cum enim x X‘ t in r+ — + -3 &c. 001 in 
___ ‘ 2 3 

+ “ + jScc. erit 1.1:: *. r + ^ + ~ vel/+—-J 
} 5 

5 
YY 

z 
yj x_yj 

" 5 



V 

288 DE SERIEBUS 

&c. id eft, tangens anguli quaefiti ad finum totum, ut arcus lotS 

gitudinis ad Log um BI, vel femiffem Log-i 5 adeoque pef 

Cor oli. i. hujus 3 ut differentia duarum longitudinum ad differen» 
-r~v -n 

ti: m duorum Log-orum BI, vel femi - differentiam duomm EB * 

Intellige hic Logarithmos acceptos in Curva , cujus fubtangens 
00 radio OC i. Nota > li defideretur angulus Loxodromicae , quae 
non nifi poff unam pluresve integras revolutiones in damm locum 
perducat, augendus eft arcus differentiae longitudinum integra peri- 
pheria aequatoris ejusve multiplo. 

Schol. Ex hadenus didis expeditus habetur modus conftruen- 
di Scalam quandam Lnxodromuam: Efto in Fig. 6, B M <r circumfe- 
rentia aequatoris in gradus fuos & graduum minutias divifa 5 haec 
extendatur in redam A S axem Logarithmicae C B *, ejufque divi- 
fionibus ordine ab A adfcribantur gradus longitudinum: tum funi» 
to indefinite in circumferentia hac pundo M, bifedoque arcu 
M <r per redam AT occurrentem tangenti 0-* in T, ducatur ex T 
reda T E axi AS parallela, fecans Logarithmicam in E ^ ac deni¬ 
que ex E demittatur in axem perpendicularis ERj pundoque R 
adfcribatur numerus graduum in arcu B M : fic habebuntur etiam 
gradus latitudinum ^ parataque erit Scala Loxodromica 5 quae pri¬ 
mario inferviet Rumbo, cujus anguli tangens aequatur fub tangenti 
Logarithmicae. Numeri enim graduum cujusvis datae latitudinis 
in fcala ftatim a latere afpedui offerunt refpondentes longitudinis 
gradus. Eadem tamen etiam cuilibet Rumbo prodeffe poterit, fi 
fiat per Coroll. 1. hujus, ut (libtangens Logarithmicae , e qua fcala 
conftruda eft, ad anguli Rumbici tangentem, fic longitudo vel dif¬ 
ferentia longitudinum per fcaiam inventa ad longitudinem vel dif¬ 
ferentiam longitudinunTquaefitam : adeo ut fcala ejusmodi in iifum 
nautarum circino proportionis infculpta, & lineae partium aequa¬ 
lium , quae longitudinum gradus repraefentarent, juxta pofita in- 
ftrumentum foret omnium forfan, quae Naturae hadenus tradamnta 
compendiofiftimum utiliftimum. Sed de his fatis® 

Antequam 
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Antequam pergamus, Lector advertere poteft , quod hucufque in differ en- 
iulium fummatione pro quovis elemento femper ejus integrate purum [eu ah- 

folutum fubftituimus, ydtof x pro dx, —~ pro x dx ^. jlf /Zire 

volumus , hoc minime ejfe perpetuum *? quanquam enim una eademque quan¬ 
titas x non nifi unum habeat differentiate dx, idem tamen differentiate 
d x infmita habet integrdlia, unum quidem purum x, reliqua admifltone 
quantitatum conflantium affecta x+a, x — h Scc. quorum in fihumatio* 
m negotio pro re nata nunc hoc nunc illud [eligendum efi 5 neque adeo fine 
pr a finii hallucinationis periculo indifcrimmatim femper purum ad fumi poteft. 
Reflat itaque , ut ad vitandum [copidum, quem communem fere ejfe vides om¬ 
nibus iis, qui calculum hunc incautius tradant, fubjkiamus adhuc ejus rei 
exemplum in uno alterove Problemate, e cujus enodatione Lectori conflare 
pojflt y ur, denam & quibus criteriis dignofcatur, quid pro quovis femper ele¬ 
mento fummando fubflitui conveniat'm 

L L "Exhibere longitudinem Curva Parabo lica per feriem. Fig. 4. 

Fingamus BCD Curvam die Parabolam, cujus vertex B,axis 
B G, latus re&um X 4, abfcifla B G 00 * > applicata G D 00j* ip- 
fa BCD curva X s 3 proinde elem. F G vel CH30^i D H 00 

dy, Sc C D ( sf dxz-jfi dy2) 00 d s. Erit ex natura Curvae a x 3077} 
hinc differentiando a d x 00 zydy, quadrandoque aadx1 (aadsz — 
aady1*) 00 477^7 fa&a transpofitione aads100 aady2 477 

dy z, extra&aque tandem radice a dsOO dy V a a+ 477 3 quae quan¬ 
titas dls de qua fu m manda agitur. Ad furditatem primo elimi¬ 

nandam pono ^aa~j~4yy 00 z — 27 > fiet a a 00 zz.—4zy, Sc 

y 00 —a-, hinc dydO~r~-- dz, nec non s/aa+4yy(z — 

% y) 30 , adeoque dy V<m+4 yy 0^0 30 2±+i^S±i+ 

dz. 30 (membrisfeparatim pofitis) + ~ *~ + cluo" 

rum nunc fummis diipiciendum. Hunc in finem confidero rela¬ 

tionem j quam habet alfumta litera indeterminata z ad ordinatas 

Curvae nofirae^ eamque ex fadla hyp. sj aa~d~4yy00z—zy cog- 

molco talem die, ut exilknte 7X0» z non pariter evanelcat, fed 
O o fit 
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iit X 4 j & quod crefcente y eo fortius creicere debeat xl 5 quaprop* 
ter extenia concipiatur ipia z in reda D B flg. j. a pun&o D, & 

fit prima DA, quae naicenti y reipondet, X<*> ultimaque quae 

refpondet ultimae y fe11 applicatae GD flg. 4. efto D E. Tum flue* 

re intelligatur ab A ad E indefinita refla A K vel E H, aequalis ubi- 

9ue Tff (integrali fcil. puro primi membri ) minimaque adeo 

in A & X 5 fic ipium fluentis lineae incrementum flet —S, & om« 

nia incrementa quae capit linea, dum ex A movetur in E, reprae* 

lentabunt omnia quae ordinatis a minima (q) ad ultimam 

(GD) ordine refpondent, h.e, quae pertinent ad Curvae Parabo* 

licae portionem r-eftiflcandam BD (flg. 4.) Conftituunt au* 

tem omnia illa incrementa, ut liquetjnon integram EH (^) fed 

exceflum tantum ejus lupra reftam A K ( ^) hoc eft * E H — A K 

leu ~~g-—„ Integrale igitur primi membri quod huc qua* 

drat, eft --^i6 a*. Similiter pro integrando tertio membro 

flngo z extendi in refla A D flg, r, l punflo A, primamque quae 

naieenti y reipondet efle AB X <*, &; quae refpondet ultimae, AD 5; 

hinc fluere concipio a B verius D quantitatem 5 ceu integra¬ 

le purum ipflus puta reftam BC vel DQ, quae proin maxi» 

ma erit in B & X —, indeque verius D decreicet, decrementa 

itaque, quae patitur linea BC quouique pervenit in D Qj denota» 

bunt omnia elementa quae portioni Curvae Parabolicae BD 

(flg. 4.) reipondent: ied omnia illa decrementa, ut apparer5 non 

efficiunt reftam D Qjeu ~~, verum potius BC — DQ^ieu- — 

5 quapropter integrale tertii membri huc pertinens 

00 a a 
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* ^ 5 fummaque adeo primi (k tertii ( S S * 4 d x 

^4 
l6^x 8 ^3 -) 

«4 
16 

'** I aa_ 
"* 16 16 

X 
a 4 

16 ^ 

Reflat intermedium adhuc membrum expediendum , Hoc 
T 4K. 

cum abfolute fommari nequeat, in feriem converto , ponendo 

prius £ OCM + f > ut denominator fiat bimembris; hinc enim fit 

ili* &c. & 00^00 Cper XXXVII) f 
t dt T 

T 4* 444 

fa«5ta fummatione, S 
a adz 4 * 

v oo — 
t S *j, _l_ JjL __ * 4 i , •>_ 

4^ ”w 4.1 4-2- * 4-3<* 4.444^^ 4*5*3 

&c. Nota, quod hic pro quolibet leriei termino fubffituam ejus inte- 
grale purum, quoniam ex aequatione z. 00 colligo, quod exiflen- 
te & X4(hoc eft/Xo) ipfa t, ut & quantitates fluentes omnes, 

n CL t tt __ 3 , — &c. quoque fint X o, id eft, quod hae a o fluere feu 

incrementa fumere occipiant s hinc enim manifefle liquet, omnia 
a dt tdt 

> ipfarum crementa, nempe omnia * &c. ipfis quantitatibus 

ultimis — y — &c. aequalia fore. Quod idem quoque, fi quis exa- 
4 4 • 2 > 

minet, in omnibus praecedentium Propp. exemplis contingere ob- 
fervabit, indeque concludet, re&e a nobis fa&um, quod ibidem in¬ 
ter fummandum pura femper integralia aflumferimus, tametfl 
ejus rei rationem diferte non adjecerimus. Sed revertamur ad 

propofitum: Inventa fumma medii membri ~fi reliquorum 

fummce fupra reperta adjiciantur , emergit fumma omnium 

^^ JU Qaaci^ 4_ S hoc eft a s 00 --——4 — — — ST + 8^3 5 noc eit, as jo l6^ -r4., 4<x 

>—|— 
4-3 * 

t 4 

feu BD X 

4 • 4 * 

^4 — 44 

- &c. & fada divifione per a, longitudo Curvae s 

— -+ TTTa. — “—T— &c. quae de- l6 4^\ * 4.I 4.2 4 1 4.344 4.443 ^ 

ni que pofita ^ X ? X 4? & £ X <* + * X 8, fit jf +1 ■— § ~h 

- ^ ? 
4^ T :J: + t &c* urtde cum fit hoc cafu ^ X ^4“ X t > & ^ 

O 0 00 J7 



2 p2- 

yy 

DE S E R I E B U S 

‘00 ~ X 76) fequitur, quod exi flente latere redo Parabolae 4, Sc 

abfcilfa BC^j aut applicata GD-f-, longitudo Curvae Parabolice 

B D aequetur f f + f — § + f ~~ % +} 

C&rdh Ex ferie c allata cum XLIL Curvam Parabolicam cum 
Spatio Hyperbolicc inter Afymptotas comparandi modus innotefcit» 
Sufficit monuiife* 

LIL Reltificaje Curvam Logarithmuam per feriem & aliter, Fig. 6. 

Inii flat axi S A®" Curva Logarithmica C B *, cujus ordinata A B 
00 1, fubtangens A K OO b > alia quasvis applicata RE (e£) 00 £s 
ejusque elementum EF (£<p) 00 dz, queritur re&ificatio portio¬ 
nis Curvas B E (B£). Quoniam per XLVII. elementum abfciffas 

AR (As), nempe FG (<fy) 30 erit EG2 (E F2 + F G2} 

’ ^ 00 ^ d ^1 > indeque elementum curvas E G X d z z<i- 

C**) 00 qo C terminis fraCtionis per slzz-\-bb 

asque - multiplicatis ) 00 s/ ^4- ^v' b b 3 
de quotum fummatione hic quaeritur. Prioris membri integrale 

purum efl sj zz-\-bby quod ( ob primam tX AB 00 i ) inde a 

V i -\-bb decrefcere ( crefcere ) intelligitur ad ufque \J zz-\-bb *y 
adeo ut: omnia ejus decrementa (incrementa) huc quadrantia, (eu 

^nt 00 sJl + bb—sjzz + bb (sjzz^-bb — sji + bb) 

hoc efl, aequalia differentiae duarum in B & ECO tangentium 

rectarum B K & E N (£ 0 * Poflerioris membri integrale^, 

quoniam ita planum non efl, praevia reductione invefligare co¬ 
nor , eaque fimili huic , qua fupra Prop. L» pro Curva Loxodromi- 
ca fui ufus, cum in elementis analogiam quandam obfervem* Po« 

bb b bd%^ 
no itaque primo z 00 -f > eoque mediante transformo _,_ 

_tJ f _ 

** » deinde facio’ '!bb + te30 e+?»five t oo — 
u> 

7 
inde- 
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indeque elicio (rfe-) 00^, quod per XLVIL 
^Jbb^pp V K.V£ £ 7 ' f 

elementum efle cognolco abfciilk cujusdam in Logarithmica, quam 

2f , & zOO y7 fiet £00 tandem ita determino: Quoniam p X 9 

ficut viciffim q 00 * & quia prirqa s 00 

A B 00 15 erit quae huic refpondet prima qOO —bb -f £ s/ r-h £ 
Pro conflru&ione, abfcindo in tangente BK partem K*OOKA, 
in ordinata AB partem BV 00 B'®, & in V ftatuo VX paralle¬ 
lam ipfi A K 5 pari modo in tangente »«■ (idem imaginatione fup- 
ple in NE) fumo 'rOO * e ? bine 8 v X £ r, & duco v x paralle¬ 
lam vf -y quo pa&o conflat fore VX 00 primae g 00 — b b 

b sji-^-bb t Sc v x 00 ultimae # 00 —, Quo- 

circa fi ambae V X & v x , vel etiam loco harum fola quarta pro¬ 
portionalis ad VX, vx & AB (quae fit SC vel <r*) applicetur 
Logarithmicae ? erit Intercepta applicatis V X & v x axis portio * 
vel etiam ipfis AB,SC(«**) inter jefta portio A S ( A^ ) [ex natura 

enim curvae aequalis utrisque intercipietur]. 00 $bd?> id efl5 omnibus 
b d 

yr' $ feu omnibus pro portione curvae BE (B«) redlih- 

canda infervientibus* Et quoniam polita differentia inter A B & S C 

(**) 00 x $ refegmentum axis AS (A^) X bx ~ + ~~~ 8 

^mma etiam per feriem reperta. Addicis itaque ambo¬ 

rum fummis hent omnia EG(fy) feu longitudo curvae B E ( B 

X \[ i-\~bb = z,z -f- bb~\-bx ^ —■ -}-* —' 8 00 diffe- 
1 3 4 

rentiae tangentium BK Sc EN (*>) una cum refegmento axis 
AS (Ar). 

CUm non omnes quantitates fur fa, nedum tranfiendentes, differentiati- 
^ admixta procedentibus modis in rationales transformari , inque fe~ 

ries conveni pojfmty ad alia fubkde nobis artificia recurrendum e fi ad obti• 
mndum propofitum, inter qua sb univerfMitatem fuam minent Interpola» 

O o i tiones 
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tiones Wallifianse 5 w/ Exaltatio binomii ad poteftatem indefini¬ 
tam , ve/ Aftumtip feriei fiCtse inftar quaefitae, aut confimiha fiubjidia 
dia j quorum pro re nata nunc unum nunc plura in ufum verti queunt* 
JN/w pauca eorum Jpccimina pojl generalia nonnulla in uno altnove exemph 
fubjungemus, 

LIII. Quantitatem quanuunque furdam vel irrationalem in feriem in» 
finitam rationalium convertere per interpolationes tfTallifianas. 

Reducatur quantitas rationalis, cujus poteftas fraCta five radix 

aut latus quaeritur, ad fraCtionem hujus forma2 ^~zrn C ponendo 

m < n ). Hujus fractionis poteftates integrae, prima 5 (ecunda, ter¬ 
tia j &c. convertantur ope divifionis continuae in totidem feries 9 per 
XXXVI. ufque ad XL, Propp. hoc pado: 

Exp. 

I 

PoteJL 

I 
l 

00 I + 
L 

O 

In 

m—n 

U 

+ 

+ 00 m + mm 

x- + * + mm * 1 Qj m—n 

-Jl_no — 4- 
C: m—n 'Jsi m3 

'4 + Bq\m- -n 

m3 
3A» 
»*4 

4/4« 
mS 

O 
Inn 

ml 
$llnn 

»*4 
6l]nn 

+ 
+ 
+ 

+ _1— -j- 
•WT 1 ■ mS 

, lo/4«» , 

O 

ln3 

rrA 
4.Uk3 

10/3«? 

m6 

+ 
Hh 

^n| * 

+ 

o 
/»4 

mS' 
$UrA 

m6 
15^3^4 

"w7“” 

&C. 

&C. 

&c. 

&c. 
20/4«? . 3 5/4»4 

m7 +^T-&c. 

In his feriebus obfervabis, coefficientes primorum terminorum 
conftituere unitates , coefficientes fecundorum numeros laterales* 
tertiorum trigonales, quartorum pyramidales 3 & fic porrb 3 termi¬ 

nos vero puros ordine oriri ex duCtu fractionis ~ ( ad poteftatem 

elevatae fimilem ei ad quam elevanda fraCtio -r~- ) in i, , ” ** •> 
j yfi — yi * "vn m m 

«j 

~, &c. Hinc ad inveniendas poteftates intermedias live radi¬ 

ces ( ceu media quaedam geometrica, quorum exponentes funt 
arithmetice medii inter exponentes integrorum ) numeri termino¬ 
rum figurati tantum fuat interpolandi juxta doctrinam WallifH 

Prop, 
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Prop. 172. feqq. Amhm. Infin. Eft vero 3 pofito exponente vel in- 
dice poteftatis p , generalis character lateralium quoque p , trigona- 

lium pyramidalium , &c. ut ibid. docetur 

Prop. 182. Quare fi /> interpreteris per ■§•, invenies poteftatem dimidiam 

quantitatis -—• 5nempe v —-xV~mi+~ 4--—1—. 

4- + &c. fi /> explices per -f , habebis trientem poteftatis 

leu v e. “ 00 V c. - m i + - + 3~^-m + + -^~z— 

^__ £ £ 

4-&c. fi-per obtinebis fefquialteram poteftatem feu -^rn V 

^ 1 t & • ■ 3 w 
00 — V ■“ in' 5 + 2W + + 3^|?+ + &c. &c. 

2.4 7»?» 1 2.4 6 »»3 1 2.4.6.S»»4 * 

?» 

CoroU* Quoniam pofitis f, m & » aequalibus inter Ce, fit quantitas 

00 - X 0C 3 feries autem praedi&se abeunt in feries purorum 
■ n 

coefficientium i + § + &c. i + -§- 4* 
^4 J L- 4 • 7 
3.6 * 3.6.9 

&C„ 

« + ■!■+Iri+ lfr* &c. colligimus, feries ejusmodi natas ex 

du&u continuo fra&ionum , quarum numeratores & denominatores 
in progrefli arithm. per differentias primo denominatori tequales in- 
furgunt , funimas fundere infinitas ; quod apertius ita conflabit: 
Minue numeratores , eosque aequales conftitue denominatoribus 
fingulos fingulis, nempe fecundum numeratorem primo denomina¬ 
tori, tertium fecundo, 4tum 3tl°, & ita deinceps 3 fic enim ex. gr* 

loco primae ferrei habebis 1 + § + ~~ + + ^-“7* % &c. 00 

(perimentibus fe mutuo didis numeris) i+^+^+^ + t &c* 

00 0C, per Cor.2. XVI, unde fortius altera 1 + •£■ + ~ + &c0 

©b numeratores majores infinita erit. Caeteriim poflremus termi¬ 

nus cujusque feriei nunc nullus eft nunc infinitus, prout exponens 

poteftatis yel prima feriei fradio, unitate minor eft majorve: Sic 

ultimus 
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ultimus terminus primae feriei &c. nullus eft 3 nam fi quantus 

eflet 5 etiam hic foret quantus ~~ &c. utpote cujus finguli faftores 

fingulis fa&oribus praecedentis termini ordine fumtis funt majores 3 

quare & utriusque produ&um quantum foret, np, in Jy-6-5 &c. 

00 ( permiftis alternatim utriusque fa&oribus) 

00 ( ob numeratores omnes primum fequentes, &: denominatores 

ultimum praecedentes fe mutuo perimentes) ^ 00 Q, quod ab- 

furdum. Ultimus contra terminus tertiae feriei —~r| &c. infinitus 

eft; nam fi finitus eflet, etiam hic foret finitus &c. utpote 

cujus finguli fa&ores fingulis illius funt minores 3 quocirca &utrius« 

que produdum finitum foret, nempe &c. \ &Cs 

00 30 (deftruentibus fe mutuo numeratoribus qui 
2 • 3 • 4* 5 • • * oc~"I ' 

ultimum praecedunt, & denominatoribus qui primum lequuntur) 
~ 00 00, quod pariter abfurdum. 

LIV. idem proflare per exaltationem hinomii ad potefiatem indefini¬ 

tamM 

Quantitas rationalis, cujus poteftas per feriem defideratur, fit ex- 
preflfa per binomium i-f-w (ponendo 1 >w). Hujus binom ii pote¬ 
ftas- indefinita p, ut jam pafilm inter Geometras notum, per feriem 

exprimitur 1 ■+ j» + ”j~*«« + ,.2.3 - 
-f- &ca ubi perfpicuum eft, quod quotiescunque exponens pote- 
ftatis p eft numerus integer &; pofitivus, feries neceflario aliquando 
abrumpetur 3 quandoquidem in continuatione ulteriori coefficien- 
tium p, p—1. p—z. &c. neceflario tandem devenietur ad p—p X o; 
quod proin illum terminum & ab illo deinceps omnes evanefcere 
facit. Sed quoties p numerus fra&us eft aut negativus, coefbcien- 
tes nunquam in nihilum abibunt, ac ideo feries in infinitum ex¬ 

curret : qua ratione habetur ex. gr. V 1 + n ( ubi P va^ i ) ^ 
1-+* 

p.p—r,p—2 

nl -f* 
p.p—l.p—l.p—3 «4 
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+§»' — ntt -4-' 2.4 * 
1*3 

2.+.6 

2 

n? 
1.5.? 

n- valet -r) 00i+\ 

(ubip notat—f):30i 

2.4 & Vc. 1 + n ( ubi p 

_ . r.? 
is+r4* rl'ini + Srv*B+ - &c- 2<> 4.6 2*4.608 

& pariter in caeteris. 

Nota 9 quod exaltatio binomii ad pote^atem indefinitam & in¬ 
terpolationis negotium retpfe in idem recidunt , unoque & eodem 
nituntur fundamento , quod conhftit in proprietate quadam nu¬ 
merorum figuratorum fiipra jam praelibata Propof. XIX. fed cu¬ 
jus demonfkationem, ne hic nimii fimus, in aliam occafionem re- v, 9crn^ j jy nefii 

fervamuSo * p - /tf# 

L V. Duarum quantitatum Indeterminatarum relationem unius ad alte- 
tam per feriem exprimere, ope ajfumta feriei fici a inftar quafita. 

Ponatur alterutra indeterminatarum x & y, quarum relatio ad 
{e invicem quaeritur , puta 7, aequari feriei a-\-bx -j- cxx + ex5 
+/*♦> &c. aut 4 + £** + c*+ +f*6j &c. aut —J— ^ a:+<r je* 
+ «*" 9 &c. aut fimili, prout opus videbitur ; atque tum in quan¬ 
titate vel aequatione propofita loco y fubflituatur haec feries, nec 
non loco dy &ddy, &c. feriei differentiale aut difFerentio - diffe¬ 
rentiate, &c. quo fafto ex comparatione homologorum termino¬ 
rum determinari poterunt affumti coefficientes <*,£,£>&c. Se¬ 
quuntur Exemplas 

LVIe Invenire relationem eoordinatarum Curva Ilafiica per feriem• 
Fig* 7* 

Fle&atur Elater in curvaturam A QR a potentia applicata in A, 
& trahente juxta dire&ionem A Z \ jfitque AB vel RZ 00 a, AE vei 
PQJX) x) A P vel EQfiX)y$ & A 000 z.; oftenfum eft in iV£t.LipfIidp4. 
p. 272. & 169?. p. 538. naturam hujus curvae exprimi aequatione 

dy 00 ^ , e qua qui methodo Diophanti, qua in praeced. part. 

nfi fuimus , irrationalitatem tollere vellet, aetatem confiimeret; cum 
deprehenfum fit a Geometris, fummam vel differentiam duorum bi- 
quadratorum, qualis cfl 44— x4, nunquam poffe conftituere qua¬ 

dratum: 
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dratum : Quare nobis confugiendum eft vel ad Interpolationes , vel 
ad indefinitam Potentiam binomii, hoc pafto : 

i* Med. Interpretemur *4 tam per t3 quam per n , Sc <s4 per m ; 

£rit 00 r~~ y un<le Per LIII habetur V =^=- > id eft, V-=^=- *+ *4 n m—n * T ^4—x4 

^aar — ^4 <2** 4 2.4 <*10 "~b 2.4.6~«I4 ~b ^-C* ( fa£t^ 

multiplicatione per dx') &u dy 00 ~~-t~ —~q /- . xxdx . I^x . i,$x10dx 
2 a& ' * " 2.4 a10 

Hb TTT^r &c‘ & denique fummando»AP feuydQ ~ Hb —^ z, 4. o « t j. " j 3 a a 4 2.7 
, 1.3-v11 . Kj.olf . „ 
+ 2.4.11410 1 z.4.6.15^4 

z. Afo*/. Explicemus nunc a per 1, & — x* per n\ erit d4—x4 

+ ~b Seco 

00! + «> & 
r 

^rrrrz undep«LIV.fit feu V 44 — x4 V r 4- »' * “**~v rV& ~'* V # Wt U 17&Z 

00 1 +f x4 -f- ^ *8 Hb -2;^s6 x11 + &c, & ( multiplicand. per 
xxdx _ r’ , 

a:11-'d 
2. 4.6 

xxdx) 

4 * 2.4 
>. ■- 

oon^+|~*lod#4-xi4dx 2. d. * *> V 44—JC4 " ^ 4 2.4 

+ &c. & integrando, 4- #3 + — x7 -4- —*!— *11 «4^ _LI*5. *if 
& * 2*7 * 2.4.11 4 

x? + feu denique fupplendo unitatem, 

+ + &c- ut*“*«. 

4*0-15 
r_1*7 « 1.3 x11- 

"* 2.746 "l 2.4.11*110 

CorolI. Sumta # X * 001 * fit tota -tfz + — 4- r^- + 
? 1 2.7 J 2.4,11 

+ &c» Conft Aift. LipjC 1^4. p* 274. Sc 36p, 
r-3- 5 

a,4.6.13 

L VI Is Reclificare eandem Curvam feriem, Fig. 7» 

Quia aequatio curvae, ut di<ftum, eft dy 00 , fiet qua» 
Sa^ — x^. ‘ 

*ando 00 & /I?.1 X ir1 4.^*= 00 r— +</*- ^4 y i —.V4 ‘ 
<t44z® •> . a ddx , 

aaeoque dzCQ* Exponamus nunc per 

I, nunc per w, & x* per n, erit ^ feu V ~r^ 00 V ^ 5 unde 

pes 
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i r _ . ( a 4 f tx"4 
ni'—n live V — 00 i Hh v *4—X4 * 2 (i4 

, | 1 ’ 3 *° I »• * ■ 
2. 4 (t§ * 2. 4- 6 41- 

Hf- &c. & ( multiplic. per dx~) (eu dz.00 d* + L~~f‘ 

299 
1.3.5 

(14 — x 4 

*jl, -f. 4, &C. tandemque fummando, s. Uve 
* 2.4 <« 8 1 2 • 4 " 5 13 8 1 

A o 10 x 4» dL£L A-iA? -4- -f. &c. Idem etiam 
AUjJJ * -T* 2.5(14 * 2. 4.9 «8 * 1.4*6.13 *i3 ^ 

per LIV» fimili modo offendetur, 

Coroll* Facta x 004 00 i, habetur tota iQR 00 i + r~H~ * § 2.4.9 

4- + &c. vid. Ad. Lipf 165)4. p. 274. 

LVIII. Definire limites procedentium ferkrum. Fig. 7« 

Quoniam feries his methodis repertae nimis lente convergunts 
non abs re erit, fi modum offendam, quo levi labore fumrnis ea~ 
rum 5 quantum ad ufum fufficit, approximare & limites confli- 
tuere poffimus. In exemplum propofitse fint proximae duae feries, 
quibus exprimitur applicata Elaftics B R vel A z, Sc longitudo ip- 

fius curvas A R, nempe : f + — + ~u + r^TTs + &C' , 

&» 1 + “ + Ar? + AtA, + &c- Sumo q^titatem, cu¬ 

jus integrale haberi poffit, datis » * quibus 

x 3 cl x 
feries propofitae duxerunt, affinem, puta , cujus integra¬ 

le eft —~4 , eamque pari methodo in leriem relolvo, & 

feriei terminis fummads pro x & a unitatem pono 5 quo pa&o fe- 

ries emerget: j 4- ~|+ + i~NT.T6 + &c- «l"»1» 

proinde l£nV^lziiZ 00 § feu o. foooooo. Colligo jam fingula- 

rum ferierum terminos aliquot ab initio in unam fummam ( quod 
expedite fit per Logarithmos) ex.gr. decem primos terminos, qui 
cplle&i efficiunt in prima ferie o. fi02f6o: in fecunda ferie 
19 2^07187; in tertia o* 4119014. Hujus igitur reliqui poft 

P p z decimum 

1 % .j 
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decimum termini (ad complendum -f feu o. foooooo) confli* 
tuent o. 0880986, qui numerus additus fummae 10 primorum ter» 
minorum in pr. & fec. ferie exhibet o. 5*98 ^ 5*46 & 1. 3088173 , 
fummis totarum ferierum jufto minores, ob fingiilos- tertise feriei 
terminos minores homologis terminis reliquarum. 

Deinde, quia undecimi termini in tribus illis feriebus funt 
1.3.$.7. 9. n. i3-15-17- 1.3.? .... 19 v r.3. 5 . . . . . i<? 

z. 4. 6. 8» 10. 11,14. ^ 20. 43 ^ 2.4.6 . . .. 2 o . 41 * 2,4.6 . 2,0 ,44 ^ 

liquet terminum hunc in ferie tertia ad eundem in ferie prima re¬ 
ciproce ede ut 43 ad 44, & ad eundem in fecunda ut 41 ad 443 
terminorum verb fequenti i m Ungulos in tertia ferie ad ejusdem 
ordinis terminos in reliquis feriebus habere rationem majorem 
quam 43 ad 44, & quam 41 ad 44: unde & /limma omnium fe» 
quentium decimum in tertia ferie ad fummam omnium poli deci¬ 
mum in reliquis feriebus majorem rationem habebit. Idcirco H 
fiat, ut 43 ad 44, nec non ut 41 ad 44,. ita fumma terminorum 
poli decimum in tertia ferie, nimirum 0*0880986, ad 0*0901474. 
& ad o. 094f448 3 erunt hi numeri majores fummis terminorum 
decimum fequentium in prima & fecunda ferie t quapropter fi ad* 
dantur fummis 10 priorum, qu$ funt o, fi02f6o& 1*2207187^ 
erunt quoque numeri provenientes 0. 6004034 & I* 31^263^ 
majores fummis totarum ferierum. 

Reperti ergo funt limites, quibus fummae primae & fecundae fe» 
riei definiuntur: limites illius funt o. f983f46 & o* 60040343 
hujus 1. 3088173 & 1. 3^263 f: unde applicata BR vel AZ, 
major efl quam o. f98, & minor quam 0.6013 ipfa vero curva 
i > 1. 08 > & < 1.316, fic ut tres illae lineae RZ,AZ&cA QR 

i se le habeant ut 10, 6> 13. Conf. A&.Lipf 1694. p. 274. 

S>b.,U Quoniam ex natura defcenfus gravium demonflratuf, 
■-V-od c': opus defcenfus penduli alicujus per quadrantem circuli ad 

.. .y.\c deflenfus perpendicularis per ejus radium eam rationem ha» 
o- r um habet Curva Elafhca AR ad ejus axem RZ, h. e» majorem, 
i-: ostendimus> quam 1308 ad iooo, & minorem quam 1316 ad 
1 tempus autem defcenfus perpendicularis per circuli radium 

rnpus per femiradium fe habet ? ut s/ % ad 1: gc tempus per fe» 
miradium 
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miradium ad tempus per arcum minimum ( confentiente Hugenio 
in Horol. Olcillat. p. 155.) uc diameter circuli ad ejus femiperiphe- 
riam, h.e. ut 226 ad jff : inferri potefl ex sequo, quod tempus 
defcenfus penduli per quadrantem integrum ad tempus defcenfus 
ejus per arcum minimum fe habet in ratione majore quam 5400 ad 
2888>& in minore quam 5400 ad 2869 > unde rationem 3400 ad 
2900, live 34 ad 29, quam praefatus AuCor ibid. pag. 9. tempori¬ 
bus horum defcenfuum alfignat, extra hos limites cadere liquet. 

LIX. Dati Logaritbmi Numerum invenire per feriem. Fig. 1. 

Intelligatur Curva Logarkhmica FCQ^ cujus axis AD} fubtan- 
gens conflans X r, applicata BCOO i> Logarithmus datus Bi (Bi) 
00 x, ejusque Numerus IO (* *») OOjj erit ex generali curvarum na¬ 

tura fi dy\d x:\y.t,adeoque y 00 & * Fiat juxta prsefcriptum 

Prop. hV.y 001+/'X+ c x x + e x$ +/x4 8cc. & differentiando, 

00 b-\-zcx-\~$exx~\-4fx* &c. eritque i-{-bx + cx x + 

-\-fx*, &c. (00/008 *£$■) 008ht 8 ictx 8 $etxx 8 4ftxi 

8 ^&tx*> &c. & faCa comparatione homologorum terminorum 

elicietur, b 00 8 ;. « ( 00 8 t,\) 00 ~ ,' (00 8 f; ) C° 8 > 

/' (X 8 ~) 30 - 2 * j &c unde valoribus illis coefficientium 

i, c,e, &c. fubftitut s refultat 7X187+ 8 Sffti 
l. 2.3,4 8 &c. Conf. Afl, LipC 1697. P- i7$>* 

il/ir^r absque differ em talium adminiculo : Concipiatur Log-us 
BI (B1) divifus in partes quotlibet aequales FE, EF, FG, &c. (b 
*pv, &c.) quarum numerus fit », & Unguite dicantur d, fic ut nd 
litOOBIf E+ X #. Tum applicatis curvae reCis totidem EF, FE, 
GM,&c. (e*><pA,yf6,&c.) jungantur extremitates C 8c K (*) dua¬ 
rum B C, EK (e*) per reCam CF ( C*),fitque axis portio inter pro¬ 
ducam CK fc*) & applicatam B c intercepta X f j quo paCo pro¬ 

pter triangula fimilia fiet t, i (BC) :: t fi d, i fi j 00 E K (**). Et 

Pp | , quoniam 



302 DE SMRIBBUS 

quoniam ob aequales B E, E F, FG, &c. (b * , * $, <p y, &c„) ipjfse F C, E 
Fi, &c. (FC, , <?a, &c.) in continua funt proportione , earumque 
prima F CQO i , idcircb deiignabit FL(<p*) fecundam poteftatem , G M 
( v p) tertiam PRN(^v) quartam 3 &c. tandemque ultimi IO (< «) feu 

d 
y ipfam » poteftatem applicatae EK (^) feu i - (pro numero vid„ 

particularum, in quas divifa eft B I (Bl)p quae quidem poteftas per LIV* 
n d 

repetitur 00 i 8 ~f + 
n.n—i.dd q ncn—i.n—zd3 . n.n—i.n~~“i.n—3. «4 

i. z tt ^5 i. z . 3 f3 "**" i. z . 3.4*4~~~"~ 

8 &e. Quod fi jam numerus particularum n ponatur infinitus * 
produ&a CK (C*) abibit in tangentem, & ipfa t in fubtangentem 
Logarithmicae, atque praeterea numeri 1,2,5, &c* evanefcent prae n% 
fic ut n—1, w — 2, n —3, tantundem valeant ac n : quare tum fiet 

j 0018 7 + rr«« 8 .r^rr? 8 &c* °° (propter «<* 
x x ^ , *4 

a>*)i8; + iTrr,8rfr.j + I. 2. 3*4 74 8 &c9 ut fupra. 

Nota* quod exiftente termini quidem feriei aliquous- 
que crefcunt, tandem tamen decrefcere pedetentim occipiunt, ul¬ 
timoque vergunt in nihilum. Nam fumtis ab initio m terminis, 

erit ex lege progteftionis fumtorum ultimus 
1.1.3. . . m—i. t m—-i 

xm . ( . 
& fequens ultimum -— --—— 5 adeoquc ratio illius ad hunc* 

1. 2.3 *.. m tm 

ut m t ad a;: unde cum ratio t ad x determinata fit, numerus verb 
terminorum m ufque & ufque major poflit accipi, ratio quoque 
7111 ad x tandem quavis data major fiet. Exiftente autem x 00 vel 

feries ifta, & aliae hujus generis, ftatim ab initio celerrime 
convergunt, eoque celerius qub minor x: unde difcimus quod mul¬ 
to commodius & minori cum labore Logarithmorum Canon ador¬ 
nari poftit, fi per hanc Propofi ex Log-is datis Numeri, quam fi 
viciiTim per XLVII. ex Numeris datisLog-i quaerantur. Quan- 
quam & illic compendium fefe nobis offerat non contemnendum* 
quod quia in difta Propofi intaftum praeteriit, breviter hic indi¬ 
candum reflat; Quoniam politis in Logarithmica (Fig, 6») ab 

QCM* 

t 
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30 a, fubtang. AK3Ot,Bl0Ou, 8c B‘00s, adeoque R B 00 a—ur 

& e‘ OO^-Wj invenitur per XLVIIj AR (Log-us SE) 001 ia 

e? _j_ an 4- dii + a± _j~ &c. & a? (Log-us {.3 oc » i» 
* 1 2 ** 3*? 1 4*4 ‘_ NO 

~—— — + &c. (equitur ex natura Log- micae $ 
a zaa lal 4*4 , 
lias duasferiesinter feaequari, (i tres applicatae RE, AB, geP feu,4—-% 

4 & continue proportionentur , h. e. fi (fatuatur » 00 “p~ , fed 

quia per hanc hypothefin perpetuo fit u < r, & nominatim hac 
fumta 90 a, § a, ± ay &c, illa fit 00 f <*, | 4, ^ ^ , &c. multo 
femper celerius prior Ieries converget pofteriore : unde plurimum 
laboris in pra&ica efFedione log - orum refeindi poterit, fi loco 
hujus illa furrogetur, ex. gr. fi (fa&a s 00 a) loco feriei i — § 

+ f — i + j — &c. hoc eft, loco £ 4- ~ + + yh 

H-&c. fubftituatur ,'l +r4 + ^+~+~; + &c- 

quippe per cujus primos 18. terminos tantundem approximatur > 
quantum per mille terminos alterius , quod ipfum etiam ad Co¬ 
rel h l* XLVII. in fuhtangente Log-micae definienda obfervabi- 
tur. Sed rei utiliffimae uberiorem explicationem anguftia paginae 
non permittit. 

SchoL Si fumma quaedam pecuniae fcenori elocata fit, ea lege» 
et lingulis momentis pars proportionalis ufurae annuae in fortem 
computetur 5 exponatur autem ipfa fors per BC fcu 1, tempus an¬ 
nuum per BI feu x divifum in pungis E, F, G, &c, in momenta 

innumera aequalia, atque ufura annua per - ‘y inventa feries s + - 
d X »^ 

-4- —— -4— + &c# hoc efl, ( explicata ferte s per a, & 
i.ztt 1.2,3*? ' % 1 1 

ufura - per b) a + lr-f- — + -f- —+ &c. indicabis 

valorem ejus, quod finito anno debebitur. Cum’ enim,ut tempus 
annuum B l ad primum ejus momentum B E, feu ut x ad d , ita fe, 

habeat ufura annua- - ad partem proportionalem u-furae, erit haec - ^ 

fignifi- 
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fignificabitque i + ^ feu applicata EK fortem dida parte proportio¬ 

nali ufurae audam : unde fors auda E K fecundo momento pariet 
ELy &c haec pariter tertio momento pariet GM9 & fic porro, pro¬ 
pter BC, EK} FL, GM, &c. Quare poftrema applicata /O, 
quam feries inventa exprimit, denotabit valorem ejus, quod credi¬ 
tori eiapfb toto anno debetur. Conf* Ad. Lipf. idpo. p. zn. 

L X. Invenire aream Jpatii comprchenfi a Curva genitrice Elafliu, feu 
qu£ evolutione fui Elafiicam defcribit. Fig. 7. 

Defcribatur Elaftica ex evolutione Curvae MNTy&fit fiunt 
evolvens QJi (DG)> quod produdum fecet axem in ponaturque, 
ut fupra, RZOCa,p QjX) x, a P 00y. Quoniam ex Ad,Lipf. 1694. 

p. 27$. manifeftum eft, quod QN 00 § QF, erit & NH 00| 

00 i X, & NS 00 i FQJXijr dx y ac proinde ob ang. red, DQJX* 

£>F, FQ^ (:: dy. dx 1: [ ex natura Elafticse ] :i 

■^dx(NS)» - X S G vel HI. Quare HI in NH feu CD NI 

30 'EU 00 - ------ 00 a*xdx_x3dx 00 
4XJ( 4x*v^44-— *4 4.v 4V^a4— 

Elemento fpatii M.NHZ, de cujus fummatione jam agitur. Pofte- 

rioris membri integrale pertinens ad partem curvae R 

vel M N eft I V<*4— Prius autem —cu 8 4X X V <l4 —x4 

lute fummari nequeat, fiiblata irrationalitate in feriem convertetur $ 

ut fequitur. 

Ponatur \/a+ — x4 00**-- —an, fiet **00 * & difFe- 
_» a a 11 

rentiando —xdx 00 5 nec non — a a (s/ a*—x+) 

00 -77+1T > & denKlue 4J77^T4°° '«r • >mqura exiften- 

te maxima x 00 ipfa quoque / 00 & illa dccrefcente crefcit haec, 

ftatuatur 



INFINITIS. 
?'0. 

^ . r actdt ^ azds a a . ds act ■ 
ftatuatur tX^+JjUt fit ~8'—00 g^qrjj 00 — m X y m 

d s j ds . s sds 

a a a a 3 

s? n ds 

<2 4 
+ &c. per X X X V11: unde fa&a rum¬ 

inatione habetur S-£t- (X g diffimulato nempe 
X t K 4xxV a4 — * 4 

%no —, quod hic nota tantum cfi: refpe&ivi decrementi ipfarum x) 

a a . i 

00 rin; 
— -j- -i4 + &C. demtoque S 
z <t a ~ 3*3 4<s4 s ^ 1 4v <i4 — 

QO | \J a + ~x + , refultat S 

4V <i4 — x4 
* + *<**_t g xldx oa 

-T.xv,<t 4—X4 4V«4 — x4 S 

ji j j- J j- 4- _. . . —— . 

in - — — + —-- + &c. — i V^4 — * 4 /patio nempe 
* 2aa 3ai 4^4 1 8 ’ r r 

JT J1 J* J 5 
quaefito MNHZ, Et quia > fumta « X-~r- , feries  -— + —. 

&c. sequatur feriei - + — + — + — + &c, per Annot. praec. 

Propofi idcirco di&um fpatium MNHZ quoque fic exprimetura y 

xn —--j-, -r + &c, — ~ y a + — * 4* # 34? 4«4 1 8 ’ 

Nota 5 fi ftatuantur aadO$, ScsdOa, adeoque t(a + 000i 

&* OOiWj, &* (~7) 00-§«: hoceft.fi 

conftru&o fuper M Z , femifle ipfius R Z 5 femicirculo infcribatur 
Triangulum Ifofceles MCZ, cujus crus MC unitatem defignet,-at¬ 
que Curvas MNT applicetur -NH(fx) X Vf 3 praedirum fpa- 

tium MNHZ fiet X i-—f + } — 4 + ^— &c. —j* vel etiam 

X — + — + —- + —r *■{■• 77, &c* — Conf, Adi* 1.2 z. 4 3.8 4*io 5«31 r 

Lipfi idp4, p. 171* 

CoroU. 1. Quoniam ex iis 9 quae loc. modo cit. Aftorum docui- 

puis j colligi potefi:3 quod OFX 7 > &C x •§ QV 00 Sc 

Qji l> 
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aadx 

4 W**— x4 

> S .._ 
4 x ^ a 4 — x 4 

^_A.4 ^ lequitur> triangulum QGD (ODin§ QAT)S 

, & per confequens omnia triangula OGD feufpatium 

x 3 d x 
11MNOR oo S X (utoflenfum) fpatio MNHZ 

x 3 d x , — v 
unde cum feu X V^4 — exprimat quadrantem fpa* 

tii Elaftici P Oj? Z ( ut per fe liquet), concludimus,. fpatium RMNOR 
excedere aream MNHZ quarta parte ipfius PQJRz. 

Coroll. 2* Quia diiferentiale , ad quod reduximus elemen¬ 

tum fpatii MNHZ vel RMNQR, elementum quoque denotat fpatii 
hyperbolici inter afymptotas, cujus abfciflaa centro eft 00 f, ipfa 

vero t in affumta hypothefiVa4 — x* 00 ~~ —-aa propter x de- 

crefcentem ad nihilum excrefcat in infinitum, Sc fpatium hyperboli^ 
cum in infinitum protenfum fit infinitum ; idcirco & fpatium 

totum interminatum genitricis Elafticce MNTXZ feu 
NTXH infinitum erit. Vid. A&,_Lipfc 

Ioce. cit„. 

T TT non- finitam Seriem finita coercet, 
^ Summula , & in nullo limite limes adeft : 
Sic modico immenfi veffigia Numinis haerent 

Corpore, & angufto limite limes abeft. 
Cernere in immenfo parvum, dic, quanta voluptas! 

in parvo immenfum cernere, quanta, Deum L 

LETTRE 
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